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■ Ait m omea t - précis ad 
M. Claude Cheysson rencon- 
trait lOTUçnement à Tripoli Je 
eomnaotoit Jallond, c nu- 
méro denx l&yen », la sïtna- 
' tkm se H£&aàalt de nouveau 
an TeinuL Le rapport des 
farces lue* cesse, en effet, de 
se jnocùftar en faveur de 
. ]j£ ffissène Habré, chef des 
Forces années dn Nord (FAN), 
le Gouvernement d’union na- 
tionale de. transition (GUNTÎ 
est de plus en plus isolé et 
affaibli par ses divisions in- 
ternes. Au sein même de 
Fexfcutïf tchadien s’affron- 
tent tes Forces armées popu- 
laires (F AP) ' de M. Gonkonnl 
Ooeddd, minées par le rallie- 
ment d’une partie croissante 
de leurs éléments & M. Habré, 
les Forces armées tcbadiennes 
(FAT) du cokmd Adbelkader 
Kamongue, leader c sudiste », 
et la Conseil démocratique 
révolutionnaire (CD JL) de 
SL Acyl A*»»»*, généralement 
considéré, avec peut-être quel- 
que hâte, comme étroitement 
fié à la ïdbye. 

Pendant que se déroulait 
un tête-à-tête de trois heures 
entre le commandant JaHoud 
et BL Cbeysson, les FAN de 
BL Habré parvenaient aux 
portes de N’DJamena, et Paris 
avait déjà envoyé à Hausser! 
une trentaine de militaires 
pour assurer Févacuation sûr 
le Cameroun des eent ; cin- 
quante Français encore Ins- 
tallés dans la capitale tcha- 
diwine. N’ayant cessé de 
gagner dû terrain depuis qu'il 
a, l'an dernier, quitté sein 
sanctuaire soudanais? . l'an- 
cien chef de bande toubbou 
s’est assuré le contrôle'' de. la 
situation mr ïe#Mta®t»ba 
Disposant de. pins dê. .. huit 
mille h nwmiig -hfenr éfjnllél f t 
bien armés, H est désormais 
en mesuré., d’investir NDJa- 
xnena ' quaiàd H ■ 1è voudrai. 

Les entretiens franco-; 
libyens auront, semble-t-il* 
permis d’apporter «fe pré- 
eienses Indications sur la 
subtile partie diplomatique 
qui sc déroule autour de Ten- 
jen tchadien. Ds auront no- 
tamment mis en évide nce u ne 
certaine aspiration Hbyenne 
à la détente. Après avoir re- 
tire »eûr corps expéditionnaire 
du Tchad en novembre. der- 
Hier, et . surtout après avoir 
refusé de le renvoyer à NTWa- 
y i ff ia en dépit de la demande 
vraisemblablement formulée 
par KL Goukouni Oueddw A 
cet effet, lois d’un r é cent 
voyage-éclair à Tripoli, les 
Libyens ont a ppa r emment 
opté pour la con ci liation. 

L’attitude du colonel Ka- 
dhafi tant à regard de la 
Fr nce qu’à Fégard du Tchad, 
et pins généralement de Fen- 
semble des -Etats sud-saha- 
riens, n’en demeure pas 
moins ambiguë, et reste sus- 
ceptible de brusques revire- 
ments. Dans - le nord du 
Tcha d, la bande ' . dTAouzou, 
arbitrairement annexée de- 
puis une dizaine «Tannées, 
abrite toujours ptuâéurs mil- 
liers de soldats libyens. 

Cependant, le commandant 
Jalloud a assuré BL Cbeysson 
que Fannée libyenne n’inter- 
viendrait pas à N’Dïamena. 
Le souei du colonel Kadhafi 
de ne rien e ntr e pre nd re qui 
puisse compromettre la tenue 
du prochain sommet de r Or- 
ganisation de l’unité africaine 
â TripolL le son venir, des 
partes . humaines .et maté- 
rielles importantes subies lors 
de l’Intervention de 1981, in- 
citent les Libyens à choisir 
la non-ingérence. 

L’Elysée ayant réaffirmé à 
plusieurs reprises que pas un 
soldat français ne .serait- en- 
gagé an Tchad, le règlement 
négocié du drame devrait 
s’en trouver facilite. Le mo- 
ment est en tout cas venu 
pour rO.OJL. et si nécessaire 
pour TOND, A laquelle plu- 
sieurs chefs d’Etat africains 
veulent recourir, d’entrer en 
lice. Maïs II faut, hélas, 
compter avec r obstination 
farouche des deux Drin^iuanx 
protagonistes, don’ rien n'in- 
dique qu’ils soient prêts à 
faire table rase de leurs dif- 
férends personnels? 

f îârt nos informations page 6J 


Les États-Unis se seraient 
opposés au bombardement 
de bases en Argentine 

Le général tfenenZae. go tw eme m argenta, des Maloutnes depuis 
te 2 aorü, a adressé une proclamation A ses troupes retranchées dans 
Port- Stanley, le mardi 1" juin, leur demandant de se battre aoec 
détermination contre les troupes britanniques qui sont arrivées à 
une quinzaine de kilomètres de ta capitale de Parchtpel Des combats 
se sent poursutots mardi pour le contrôle des dernières lignes de 
crête avant Port~Stanley. 

Londres a annoncé mardi qu'un autan de transport argentin 
Hercules C130 avait été abattit au nord des Maloumes et que deux 
cent cinquante soldats argentins avaient été tués dans la bataille 
de Goose-Qreen. On ne confirme pas à Buenos-Aires la parte de 
VHercules. mais on semble admettre que la Chute de Port-Stanleg 
est inâtuctable. 

Les Etats-Unis, préoccupés par les conséquences dune défaite 
trop lourde de T Argentine, se seraient opposés à un projet britan- 
nique de bombardement des aéroports militaires argentins sur le 
continent M. Ferez de CueÜar. secrétaire général des Nations unies, 
devait ce mercredi 2 foin présenter son ra pport sur sa nouvelle tenta- 
ttoe de médiation devant le Conseil de sécurité réuni à huis dos. 

De notre correspondant 


Londres. —Le piège s’est refermé 
autour de la garnison argentine de 
Part-Staaley. Les fusiliers marins 
britanniques ont prie les hauteurs 
de Kent. & motos de 20 kilomètres 
de la capitale des Maton Inès, sans 
rencontrer une grande résistance. 

Lee troupes argentines sont 
maintenant bombardées de tous 
côtés de roueet, per les canons 
de 105 installés sur les hauteurs, 
de l’esL par la ftotbe qui mouille 
au large, et enfin par les chas- 
seurs Sea Harrier. 

Le ministère de la défense a 
imposé un nouvel embargo sur les 
«formations militaires, pour ne 
pas rtarm«- Indirectement de pré- 
cieuses indications & Buenos-Aires 
sur les intentions de Fétat-maj or. 
Le débarquement des trois mute 
cinq cents soldats d’élite, qui ont 
été transportés depuis la Grand e- 
Breaghe/pax' lé paquebot Queen- 
JSWstïbém-II a& uXL temps record 
n’a par exemple peéfëtê confirmé. 
U serait imminent. 

Jeremy v Moore, <nu 
i-tttaaé de commandant des 
terrestres des Des FoBüand, 
waera «tans de plus de huit 
le boffiraBft autour de Port- 


Stanley, un chiffre sensiblement 
supérieur â celui de la garais on 
argentine. On estime, ea effet, & 
Londres, qu’un bataillon argentin, 
transféré au dernier moment pour 
renforcer la défense de Goose- 
Green, a été fait prisonnier par 
les parachutistes tore de la recon- 
quête du petit village. Les Argen- 
tins ne seraient donc plus que 
six mille à Fort-Stanley. 

DANIEL VERNET. 

(Ure la sotte page EJ 


La hausse du dollar 
s’accentue à la veille 
du sommet de Versailles 

Le cours dépasse 6,20 F à Paris 

Amorcée à la fin de la semaine dernière, la hausse du dollar 
s’est brusquement accélérée sur les marchés des changes mer- 
credi 2 juin. A Paris, te cours de la devise américaine a large- 
ment dépassé 6,20 F, Hatk le même temps où il cotait 
2£9 dentschemarks et 24s yens à Tokyo. 


A Paris, 1e cocus du dollar, 
qui avait fléchi en dessous de 
6 F pendant l'avant-dernlère 
semaine de ma.! , pour remonter 
& 6,12 F la veille du week-end, 
est passé à 64.7 F mardi 1» juin, 
et a bondi & près de B£5 P, mer- 
credi 2 juin, pour revenir un peu 
en dessous de ce chiffre, non 
loto du record de 6,32 enregistré 
en avril dernier. 

A Francfort, le cours du dol- 
lar s’est élevé & 2.39 deutsche- 
■marfe, contre 2£4 vendredi 
28 mal, et à Tokyo 0. a frôlé 
245 yens contre 237 yens, malgré 
les interventions de la Banque 
fédérale d'Allemagne et celles 
massives de la Banque du Japon. 

A rorigine de cette hausse en 
trouve la quasi certitude que les 


taux d’intérêt aux Etats-Unis ne 
baisseront pas de si tôt, en rai- 
son du désaccord persistant entre 
le Congrès et la Maison Blanche 
sur la réduction du déficit bud- 
gétaire. La Banque centrale 
américaine ne semble de son 
côté guère pressée d’assouplir sa 
politique restrictive. 

Conséquence : les opérateurs 
internationaux qui avaient vendu 
du dollar à découvert dans l’at- 
tente de sa baisse le rachète 
précipitamment. 

Cette flambée du dollar, à deux 
jours du sommet de Versailles, est 
fort mal venue pour le président 
Reagan, dont la politique moné- 
taire est contestée par ses princi- 
paux partenaires. — F. R. 



AU JOUR LE JOUR 

ACCUEIL 

Le sommet de. Versâmes 
ampute ta saison de certains 
commerçants qui c ouvrent 
près, du château. Les protes- 
tataires sf organisent. 

Ils affi rmen t ■ qaton aurait 
pu réunir ailleurs tous ces 
dirigeants étrangers. El suflt- 
sait d'installer un campement 
à La Courneuve, une cüé de 
transit à La Valette ou des 
caravanes à Garges-lès- 
Gtmesse. Afin de laisser le 
râpai Château & ses occupants 
naturels : les Allemands, les 
Américains . les Britanniques, 
les Japonais. Ceux qui rappor- 
tent. 

BRUNO FRAPPAT. 


AU CONSEIL DES MINISTRES 


Page 40 

L acte de décès de la loi «sécurité et liberté» 


«La monnaie 

Le conseil des nflntetreB .- devait adapter, ce mercredi. 3 juin, - 
te ^projet de loi abrogeant la loi - sécurité et liberté ». -Pour la, 


elles hommes» 

- plupart, les articles cto ,1a loi Peyrafitte disparaissent Mais le 
projet . reflète aussi les préoccupations, qui animent désormais ta 
- gouvernement , en matière de sécurité. - Ainsi» tes dispositions sur 
tas contrôles d'identité sont-elles plus proches des préoccupations 
de U. Défferre que . ne le prévoyait le texte inrtJaL 


Un point de vue 
de JEAN-BAPTISTE 

DOUMENG 

(Ura page 12. ) 



La faiblesse des forts 


M. Reagan arrive «« mercredi 2 juin en 
Un de Journée à Paris, porteur, en particulier, 
d' « Idées nouvelles • pour la relance des négo- 
ciations de Vienne sur la réduction équilibrée 
des forces classiques en Europe, a précisé 
M. Hais au cours d’une conférence de presse 
tenue A Washington mardi, ajoutant que le 
président américain en donnera le détail, le 
8 juin, devant le Bundestag & Bonn. 

Le secrétaire d’Etat a admis, d’autre part. 

Paul-Mare Henry, auquel 
incombe réprouvant honneur 
d’incarner, face aux assassi ns ano- 
nymes, le soutien de la France 
au Ltoœ, a publié, il y a quel- 
ques années? un petit livre sur le 
ttersrtnaixk», dans lequel Ü mon- 
trait admirablement Za Force des 
faibles (Z). Cette image en sug- 
gère une autre : la faiblesse des 
forts, de ceux, qui tiennent 
en cette fin de semaine, dans la 
magnificence, sans doute exces- 
sive compte tenu de la misère des 
temps, de Versailles, avant de se 
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par ANDRÉ FONTAINE 

retrouver à Bonn, pour la plupart 
d’entre eux, en tm sommet atlan- 
tique. 

Btats-Uhls. CXE, Japon : 
«forts*. Dieu sait s’ils le sont! 
Les nations représentées la 
capitale du Roi Soleil contribuent 
pour 70 % à la production indus- 
trielle totale de la planète. Aux 
Etats-Unis, an Canada, et dans 
six des dix pays de la Commu- 
nauté européenne, dont la France, 
le produit national par tête 
dépasse les 10 000 dollars, le 
Luxembourg étant le premier avec 
14 5Z0 dollars et le Japon s'ap- 
prêtant & rattraper, avant la fin 
de la décennie, celui des Amé- 
ricains. 

Ceux-ci contrôlent à eux seuls 
plus de la moitié du commerce 
mondial des céréales. Alors qu'lia 
disposent déjà des moyens «le sup- 
primer plusieurs fois rha inanité, 
leur président les invite & consa- 
crer & leur seul budget de défense, 
pour la prochaine année fiscale. 
258 milliards de dollars. La 
Grande-Bretagne vient de trouver 
aux Malouines l’occasion d’un 
extraordinaire sursaut national. 

L'Allemagne fédérale a enre- 
gistré. du 1 er janvier an 1 er mal, 
un excédent commercial de 38 mil- 
liards de francs, contre un déficit 
«le 611 m ill ions pour la période 
ocrrespandaQte de 1981. Quant à 
la France, dont chaque sous- 
marin nucléaire balade au fond 
des océans l’équivalent de 
soixante-dix Hiroshima, à défaut 
de cueillir tes cerises, elle boit : 
U JS. - News nous apprend que 
pendant la première année de la 
gauche au pouvoir, elle a continué 
d’absorber les deux tiers de la 


que des progrès avaient été accomplis, dans 
les discussions préparatoires au sommet de 
Versailles, sur- le problème des crédits â 
ÎU-ELS-S.. mais « pas autant que les Etats- 
Unis le voulaient ». Dans un entretien accordé 
à quatre télévisions européennes et diffusé 
mardi, le président américain avait dit qu'il 
fallait « cesser de subventionner les Soviétiques 
par des crédits à bon marché ». (Lire, page 3, 
le deuxième article de notre série : • M. Reagan 
face A l’Europe», par Jacques Amalric.) 

cons omm at io n mondiale de cham- 
pagne, et que les ventes de 
whisky et de cognac ont aug- 
menté respectivement de 20 et 

de 12 %. 

Ce n'est pas pour noyer on ne 
sait que] chagrin : les ventes de 
voitures neuves se sont accrues, 
en mais, de 28 %. le commerce 
des maisons de haute couture a 
progressé de 20 % par rapport à. 
l’an dernier, celui de tel magasin 
d’alimentation de luxe, près de la 
Madeleine, de 16 %. 


‘POINT- 


(Lire ta suite page 2.) 


(1) Aux éditions Entente, Parts. 
1976. 


Ouvrir 

l'économie 

sociale 


Harmonisation s t ouverture 
semblent être les maîtres mots 
qui ont présidé à la prépa- 
ration des cinq protêts de loi 
régissant r économie sociale 
que présente M. Michel 
Rocard au conseil des mi- 
nistres. 

P est de tait que Funlvers 
foisonnant et disparate du 
* tiers secteur », celui qui n’a 
pas le profit pour but. mérite 
largement une remise en 
ordre juridique, qui sera une 
œuvre de longue haleine, ne 
serait-ce que pour permettre 
à r inter-coopération de se 
manifester autrement que 
comme un thème de discours 
généreux non suivis cfsffsr. 

La désignation du ministre 
du Plan comme responsable 
unique coordonnant les ac- 
tions de tous les ministères 
intéressés par telle ou telle 
fraction du secteur, la créa- 
tion d’une délégation à l’éco- 
nomie sociale, puis d’une 
Fondation de l'économie so- 
ciale ( FONDES ) n’y suffisaient 
pas. 

La possibilité ouverte aux 
mutuelles et aux associations 
d'adhérer â des unions de 
coopératives commence à 
taire sauter un des verrous 
juridiques qui interdisaient 
nombre d’actions communes : 
désormais, par exemple, une 
mutuelle pourra par ce biais 
s’atteler avec des coopéra- 
tives et des associations à 
une tâche commune, en y 
apportant ^ses-moyens finan- 
ciers et humains. Et l’ouver- 
ture va plus loin encore, 
puisqu’elle permettre rentrée 
de « personnes morales « qui 
pourront être des sociétés 
parfaitement capitalistes. 

Reste à savoir si la levée 
du blocage formel sera à elle 
seule efficace. Un siècle de 
repliement sur soi-même ne 
s’oublie pas si aisément, et fi 
faudra sans doute d'autres 
Incitations et beaucoup de 
temps pour qu'une solidarité 
réelle s'instaure entre coooé- 
ratives, mutuelles et associa- 
tions. 

Enfin, il faut bien consta- 
ter un paradoxe. Pour conser- 
ver aux coopératives leur 
prédominance dans ces 
unions, le législateur va devoir 
faire une entorse à une des 
règles sacro-saintes de la 
coopération, celle du contrôle 
démocratique f« un homme, 
une voix •}. puisque dans les 
futures unions de coopéra- 
tives le nombre des voix sera 
proportionnel à F importance 
ou à F activité, avec une 
majorité absolue pour 'es 
seules sociétés coopéraf/ves.. 
L'adaptation du secteur de 
rêconomie sociale à la ne 
moderne ¥ exige sans doute. 

(Lire page 30.) 


LA CHINE SOUS LE REGARD D’ALAIN JACOB 


L’histoire immédiate 
de l’après-Mao 


Correspondant du Monde, Alain 
Jacob a eu le grand avantage 
d’observer, pendant cinq ans, du 
haut de son balcon de Pékin, les 
virages politiques qui ont suivi la 

mort de MaoZedong. la 9 septembre 
197A Virages Incertains et dange- 
reux que ses divers héritiers se dis- 
putaient pourtant la responsabilité 
de franchir sans encombre. 

Les découvertes de l’auteur nous 
valent un ouvrage beaucoup plus 
proche de l'histoire Immédiate et de 
l’analyse politique que du reportage, 
ou de l'enquête sur le terrain. 

Relater oe qui s'est passé entre 
1976 et 1962 en centrant le récit sur 
le retour au pouvoir de Deng Xiao- 
plng. expliquer ce qui caractérise le 
système chinois actuel, entrevoir les 
traits futurs de la Chine post-révo- 
lutionnaire, tels étaient les objectifs 
du livre. 


D’entrée, l'on peut dire que le 
premier a été pleinement et remar- 
quablement atteint, le second par- 
tiellement dans la mesure où la 
description des mœurs politiques 
chinoises, exercice d'ailleurs parti- 
culiérement difficile, aurait gagné â 
s'appuyer sur une évaluation plus 
précisa des influences rivales et de 
leurs soutiens respectifs tant dans 
la capitale qu'en province, peut- 
être même sur un bref rappel des 
structures du parti et de l'Etat, et 
de leurs rapports internes et mutuels. 

Quant au dernier, Alain Jacob ne 
pouvait guère, sans tomber dans 
une prospective hasardeuse, dépas- 
ser l'identification des grands fac- 
teurs d'évolution et l'esquisse de ce 
qui lui paraît concevable. 

JACQUES GUK.LERMAZ. 

(Lire la mite page 9 J 
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AVANT 

VERSAILLES 


A Versailles, 
puis à Bonn, 
les dirigeants 
du inonde occidental 
vont étudier les 
moyens de redresser une 
situation internationale 
de plus en plus sombre. 
André Fontaine 
les voit aux prises 
avec une triple menace 
résultant 
de l'aggravation 
des contradictions de 
leur propre système, 
de la puissance 
soviétique et de 
l'énorme endettement 
du tiers-monde. 

A propos de celui-ci 
précisément, 

Jean-Benoît Frèches 
dresse la liste 
des erreurs à 


ne pas commettre, 
la plus grave 
étant selon lui de 
se contenter de 
résolutions peu crédibles. 
Georges de Ménil 
montre de son côté 
combien il est futile 
de vouloir croire 
à la possibilité 
de mener des politiques 
économiques autonomes. 


La futilité des politiques économiques autonomes 


L A conjoncture internationale, à 
la veille du sommet de Ver- 
sailles. offre maintes preuves 
de la futilité des politiques économi- 
ques autonomes. Un observateur 
sans illusion ne peut manquer de 
constater la fragilité de la politique 
de relance économique française 
comme les retombées perverses de 
la désinflation monétaire menée par 
les Etats-Unis. En poursuivant une 
politique budgétaire expansionniste à 
contre-courant de -ses partenaires, la 
France creuse le déficit de son com- 
merce extérieur et risque l'affaiblisse- 
ment de sa devise. En maintenant 
une austérité monétaire autonome, 
les Etats-Unis imposent à leurs par- 
tenaires, par l'intermédiaire de taux 
d'intérêt excessifs, une appréciation 
du dollar qui envenime les tensions 
inflationnistes mondiales. Une réduc- 
tion synchronisée des taux d'inflation 
des principales économies indus- 
trielles. étant plus efficace, aurait 
certainement favorisé une relance 
économique concertée plus vigou- 
reuse et plus viable que ce que cha- 
cune d'entre elles pouvait réaliser 
seule. 

La rencontre à Versailles des diri- 
geants des Sept peut marquer une 
étape sur le chemin épineux condui- 
sant à une meilleure harmonisation 
des politiques budgétaires et moné- 
taires. Dès 1975. le gouvernement 
français, conscient des problèmes 
profonds posés par le choc pétrolier, 
prit l'initiative de convoquer le pre- 
mier sommet économique afin de 
mettre sur pied un nouveau cadre 
pour la concertation internationale. 
Estimant que les instances tradition- 
nelles héritées des accords de 
Bretton-Woods et du plan Marshall 
ne correspondaient plus aux néces-. 
sites de l'heure — le F.M.I. parce que 
les Etats-Unis y avaient une voix pré- 
pondérante, l'O.C.D.E parce que le 
nombre de ses membres était trop 
vaste, — la France proposa un nou- 
veau dialogue correspondant au nou- 
vel équilibra des forces économiques 
industrielles, équilibre trilatéral dans 
lequel l’Amérique. l'Europe et le Ja- 
pon avaient chacun leur poids. 


par GEORGES DE MÉNlLd 


De Rambouillet A Versailles, les 
rencontres annuelles des chefs d'Etat 
et de gouvernement des sept 
grandes démocraties industrielles ont 
effectivement constitué un cadre 
utile, tant pour les échanges de vues 
que pour la mise en œuvre d'éven- 
tuelles actions concertées. La dyna- 
mique des sommets économiques a 
été responsable, entre autres, de 
l'engagement pris par les Etats-Unis 
de libérer le prix du pétrole en 1 980, 
grâce A la pression internationale qui 
servait par la suite d'argument dans 
le débat de sa politique interne. Elle a 
encouragé le Japon, qui sortait de 
son ghetto politique. A assumer pro- 
gressivement des responsabilités in- 
ternationales, dont une forte aug- 
mentation de son aide au 
tiers-monde. Elle a réussi A inspirer 
au gouvernement allemand suffisam- 
ment de confiance dans l'environne- 
ment économique international pour 
amorcer, après le sommet de Bonn 
en 1978, un rééquilibrage de son 
compte courant excédentaire, levant 
ainsi une hypothèque pour la politi- 
que économique française. Elle a 
freiné les velléités protectionnistes 
de tous les gouvernements qui y par- 
ticipaient en atténuant, entre autres, 
des mesures de contingentement en- 
visagées par le gouvernement britan- 
nique en 1977. Les sommets écono- 
miques ont également apporté un 
soutien tangible A plusieurs initiatives 
multinationales importantes : le 
« Tokyo round » de réductions doua- 
nières, le refinancement du Fonds 
monétaire àitemational, le renouvel- 
lement des ressources de T Agence 
internationale du développement. 

Malgré ces acquis, -la crise a ce- 
pendant persisté et même empiré. 
Pour souhaitable qu’elle soit, aucune 
harmonisation, même la plus par- 
faite. des politiques économiques des 
Sept n’aurait pu leur épargner les 
lourdes conséquences des perturba- 
tions de la dernière décennie — 
chocs pétroliers et autres déséquili- 
bres profonds. Leurs efforts ont 


constitué autant de tâtonnements. 
L'harmonisation des politiques natio- 
nales exige un effort de longue ha- 
leine et ne peut procéder que par 
étapes, étant donnés les intérêts im- 
portants en cause tant sur le plan in- 
terne que sur le plan international. 

Il serait vain aujourd'hui de s'at- 
tendre A une solution aux conflits 
budgétaires et monétaires A Ver- 
sailles. Il faudra se féêcrter si le dialo- 
gue sur la politique macro- 
économique débouche sur des 
actions concrètes d'ici un an. Ce qui 
n’empâchera pas la réalisation d’ao- 
cords tangibles dans d’autres do- 
maines —relations Est-Ouest, politi- 
ques envers les nouvelles 
technologies, élargissement des ac- 
cords de libre-échange... En atten- 
dant il est important que les 
échanges de vues continuent. 

Quant A la forme. H serait utile 
d'approfondir le dialogue et de lui 
donner plus de continuité. Les ques- 
tions brûlantes d’une année ont ac- 
tuellement tendance A céder la place 
A celles de l'année suivante. Les pré- 
paratifs ex ante et le contrôle ex post 
en pâtissent. L'absence aux som- 
mets des gouverneurs de banques 
centrales, qui aux Etats-Unis et en 
Allemagne sont seuls responsables 
de la politique monétaire, restreint la 
portée des délibérations. La forma- 
tion d'un comité consultatif de minis- 
tres des finances et des affaires 
étrangères ainsi que de gouverneurs 
de banques centrales chargés de se 
réunir par intervalles entre sommets 
favoriserait une meilleure harmonisa- 
tion des politiques budgétaires et 
monétaires. 

Ce n'est que dans une ambiance 
de confiance réciproque, renforcée 
par le dialogue, que les décisions mû- 
rissent. que les contraintes devien- 
nent acceptables, pour le bien de 
tous. Les sommets économiques im- 
posent aux participants et mettent 
en relief les liens essentiels entre leur 
politique nationale — produit du dé- 
bat interne — et celles de leurs parte- 
naires. 


(•) Directeur du Centre d'économie 

r imitative et comparative A l'Ecole 
hautes études en sciences sociales. 


Quatre erreurs à éviter 


par JEAN-BENOIT FRÈCHES (*) 


D EPUIS la fin confuse, en juin 
1977. de la conférence de 
Paris, le dialogue Nord-Sud 
fait figure d'oublié. Les questions 
économiques internationales ont été 
reléguées au second plan des préoc- 
cupations, alors qu'elles sont deve- 
nues grosses de dangers. 

A Versailles, la France mettra 
justement l 'accent sur la détériora- 
tion globale de la situation des éco- 
nomies en voie de développement : 
le deuxième choc pétrolier leur a été 
encore plus défavorable qu’aux nô- 
tres, le déficit extérieur des pays en 
voie de développement non exporta- 
teurs de pétrole est passé de 33 mil- 
liards de dollars à 98, chiffre égal à 
plus de S % de leur produit intérieur 
brut. Or, cette année, les excédents 
de l'OPÉP, contrepartie essentielle 
des recyclages, seront réduits à la 
plus simple expression. Leur dette 
extérieure a atteint le total redouta- 
ble de. 525 milliards de dollars en 
1981, après avoir été multipliée par 
2,5 depuis 1976. Les crédits privés, 
aux conditions moins favorables que 
les crédits publics y figurent pour la 
moitié, alors qu'il y a encore dix ans 
Us étaient inexistants ou presque. 
L’année dernière le service de cette 
dette a coulé 110 milli ards de dol- 
lars. Dans le même temps, l’aide au 
développement (19 milliards de dol- 
lars en 1976) n’a pas « fait la hausse 
des prix ». Les 28 milliards de dol- 
lars engagés en 1981 représentent 
une fraction moindre qu’en 1976 du 
produit national des pays riches. 

A quelque chose malheur est 
bon : le désarroi économique est tel 
dans les pays de FO.C.D.E, qui s’ap- 
prochent inexorablement du cap des 
30 millions de chômeurs, qu’ils ne 
peuvent plus traiter à part les me- 
naces que les difficultés du tiers- 


monde font maintenant courir & 
f économie mondiale. Le réalisme 
impose la solidarité. 


Pour ne pas retrouver les désen- 
chantements d'hier, quatre dangers 
devront être évités : 


1°) Le p r e mi er dialogue Nord- 
Sud s’était fixé un horizon trop 
vaste. M. Giscard cfEstamg, pour le- 
quel 1e nouvel ordre économique in- 
ternational, c’était « l’équilibrage 
des échangés, des activités, des mon- 
naies, des revenus» (1). Si les 
«19-4-8» (2) n’ont jamais pu 
aboutir, malgré de langues négocia- 
tions, à se mettre d’accord sar l'es- 
sentiel, n'est-ce pas parce que les 
problèmes rassemblés autour de ces 
quatre thèmes étaient devenus inex- 
tricables ? 


Ne serait-il pas plus utile de trai- 
ter d’abord les questions cruciales : 
celles des pays les pins démunis. 
Globalement la situation alimen- 
taire ne s'est pas améliorée depuis 
vingt ans. Rapportée au nombre' 
d’habitants, sur une base de 100 en 
1963. elle était en 1980 à 103 en 
Asie, à 98 en Amérique latine et à 
93 en Afrique. Les importations de 
céréales des pays affamés se sont 
élevées & 35 millions de tonnes en 
1976; elles auraient représenté le 
double en 1981. Ces chiffres prou- 
vent que toute discussion — o for- 
tiori tout accord - sur la question 
alimentaire peut avoir un résultat 
hnmédiaL 


(*) Maître de conférences à l'Institut 
dTt études politiques. 


La faiblesse des forts 


(Suite de la première page. ) 


La richesse, cependant, n’est pas 
touL Bien au contraire : la graisse 
prépare mal à résister à l'assaut de 
plus pauvre que soi. Dans la guerre 
éternelle que se livrent Sparte et 
Athènes, les dieux sont rarement du 
côté des défenseurs de la liberté, du 
confort et de l’abondance. Or le 
monde libéral se trouve directement 
menacé de trois côtés : d'abord de 
l'intérieur, ensuite par le système 
qui, depuis soixante-cinq ans, pro- 
phétise inlassablement son effondre- 
ment, enfin par le monde théorique- 
ment en voie de développement, 
dont plusieurs membres, et non des 
moindres, se trouvent virtuellement 
en état de cessation de paiements. 

On n’en finirait pas de dresser la 
liste des maux dont souffre, en 
grande partie par sa faute, le monde 
occidental. Retenons d’abord, avec 
Michel Rocard, qu’» il est en train 
de se naufrager pour des raisons de 
doctrine monétaire ». Entre Ronald 


Reagan et Margaret Thatcher, qui 
donnent la priorité absolue à la lutte 
contre l'inflation, et François Mit- 
terrand. qui veut la donner à la lutte 
contre le chômage, fl n'y a pas de 
langage commun. 

L’événement, jusqu’à présent, ne 
les a pas départagés. Un an après le 
10 mai. Pierre Mauroy a dû recon- 
naître que - la relance des écono- 
mies n'est pas au rendez-wus de 
juin - et qu'un - changement de vi- 
tesse - s'impose. Le président des 
’ ' ' ’ me — “ ' 


États-Unis a fait reculer l'inrialion 
jusqu'à obtenir une légère baisse des 
prix, maïs il l’a payée d’une réces- 
sion prolongée, qui a porté le taux de 
chômage à son record absolu depuis 
la guerre (9,4 %), d’un nombre re- 
cord de faillites, d’une perte de re- 
cettes budgétaires de 31 milliards de 
dollars et d’une remise en cause de 
la protection sociale, qui aboutit à 
reconstituer un prolétariat. 

Rien de surprenant à ce que 54 % 
des Américains, interrogés par GaT 
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lup, déclarent s’apprêter à voter 
pour les démocrates aux législatives 
de novembre, contre 34 % seulement 
pour les républicains ; ni à ce qne la 
Chambre des représentants vienne 
de rétablir, en amputant d’autant les 
dépenses militaires, un médit de 
23 milliards de dollars pour l'aide 
médicale gratuite que la Maisoa 
Blanche voulait supprimer. L'auto- 
rité du président Reagan n’en sera 
pas renforcée. On lui reprochait déjà 
la - bienveillante négligence - (Be- 
nign Neglect). pour ne pas dire l'in- 
compétence, qu’il manifestait 
enpolitique extérieure. Ni au 
Proche-Orient, ni dans l’affaire des 
Malouines.'ni en Amérique centrale, 
ni sur le plan des relations avec 
i’U.R.S.S-. son administration ne 
peut se targuer de bien grands 
succès. A Versailles, il va se trouver 
pressé de donner des assurances pré- 
cises sinon quant aux hauts taux 
d’intérêt, dont la persistance, en dé- 
courageant l’investissement produc- 
tif, prolonge la récession, du moins 
quant à des déficits budgétaires 
dont l’ampleur paraît, à un homme 
comme M. Ponl, président de la 
Banque centrale de R. F. A, la raison 
principale de la persistance de ces 
taux élevés. 


Soleil-Levant et technologie 


Pour dénoncer la cherté de l’ar- 
genL. Tokyo se trouve d’accord avec 
l’Europe. Mais celle-ci rejoint les 
Américains pour s’alarmer de l’état 
de leurs échanges avec l’empire du 
Soleil-Levant, volontiers accusé de 
pratiques déloyales. Le fait est que, 
pour les trois premiers mois de l'an- 
née. le déficit commercial des États- 
Unis avec le Japon atteint près de 
5 milliards de dollars, et que la 
France lui achète six fois plus 
qu'elle ne lui vend. Que des ten- 
dances protectionnistes se fassent 
jour des deux côtés de l’Atlantique 
n'a donc rien de surprenanL Les 
Nippons n’ont pas pour autant l’in- 
tention de venir à Versailles la corde 
au cou : ils peuvent d’ailleurs faire 
valoir qu’une des raisons de leur 
succès, que tout le monde jalouse, 
est leur énorme avance technique, 
elle-même reflet de l’efficacité de 
leur système d’éducation et d’infor- 
mation. Il faut savoir que 96 % des 
Japonais ont achevé leurs études se- 
condaires et 39 % leurs études supé- 
rieures, alors que vingt-trois millions 
d’Américains, soit un adulte sur 
cinq, sont à peu près analphabètes. 
Le niveau intellectuel de trop de 
conscrits permet, hélas! de se de- 
mander si - Ia France n’est pas en 
train de s'abandonner, elle aussi, à 
cette forme de décadence. 

De toute façon, les Japonais ne 
peuvent pas ne pas comprendre qu'à 
ruiner l'une apres l'autre, comme ils 
s’emploient à le faire depuis des an- 
nées. les diverses branches de l'in- 
dustrie occidentale, ils risquent de se 
retrouver un jour sans clients. 


Leurs porte-parole avancent l'idée 
d'une réflexion d’ensemble à long 
terme sur les moyens de -remettre 
l’économie mondiale sur pieif'et sug- 
gèrent à. cet effet de financer collec- 
tivement des programmes d’innova- 
tion technologiques à long terme : ce 
qui rencontre certains thèmes du 
discours introductif de François 
Mitterrand à Versailles, auquel Jac- 
ques Attali a fortement contribué. IJ 
y insiste, en effet, sur la nécessité de 
creuser à fond les possibilités ou- 
vertes par les technologies nouvelles 
pour le développement des uns et la 
relance des autres. Idée qui risque 
de susciter bien des réserves. A 
preuve la réaction de l 'Economisa 
selon lequel seule l'économie privée 
sait mener à bien la recherche et le 
développement: il en donne pour 
exemple l'invention de la puce élec- 
tronique, née de la nécessité pour les 
avions militaires les plus sophisti- 
qués de diminuer le poids des ordi- 
nateurs imposés par la guerre mo- 
derne. Ce sont deux sociétés, 
agissant indépendamment l’une de 
l'autre, qui inventèrent en même 
temps la bonne solution, alors que 
les différents services de l'armée 
échouaient l’un après l’autre. 

Ayant balayé devant leurs portes 
respectives, les dirigeants occiden- 
taux vont jeter un coup d'œil sur ce 
qui se passe dans le camp d'en face. 
Ils condamneront vertueusement la 
poursuite de l'occupation de l’Af- 
ghanistan et le maintien de l'état de 
siège en Pologne. Ils débattront de 
l'endettement eL de la crise économi- 
que des pays de l'Est. Personne ne 
critiquera l’implantation des euro- 
missiles. En revanche, les - Améri- 
cains paraissent décidés à revenir à 
la charge contre le contrat sur le gaz 
sibérien, pacte avec le diable au dire 
du Wall Street Journal, qui les in- 
cite à demander à la R.F.A. et à la 
France pourquoi elles - continuent à 
consentir des prêts à nos ennemis à 
des taux inférieurs à ceux du mar- 
ché ». A quoi il est évidemment fa- 
cile de répondre que les États-Unis 
profitent de ce que la guerre des 
Mal oui nés empêche l'Argentine de 
consentir à FU.R.S.S. des facilités 
de paiement pour accroître leurs 
ventes de céréales. 


poire tjue Ton peut mettre dans la re- 


Myopie contre pingrerie 


La vérité est qu'il faudrait s'en; 
tendre, une fois pour toutes, entre at 
liés sur la manière dont on envisage 
à long terme la politique à suivre à 
l'égard du Kremlin : doit-on conti- 
nuer à ie traiter comme un parte- 
naire avec lequel on espère finir par 
s'entendre un jour ? Ou bien lui te- 
nir la dragée haute dans tous les do- 
maines avec l’espoir de le forcer 
ainsi à choisir le beurre plutôt que 
les canons ? Là encore, la conver- 
gence est loin d'être évidente entre 
la Maison Blanche et ses alliés euro- 
péens. De la réponse à cette question 
dépend pourtant l'ampleur des es- 


■ prise des divers» négociations sur la 
limitation des armements. 

A en croire le Washington Post, , 
le secrétaire- au Trésor, Donald Re- 
gan, juge que les Européens, dans 
leurs négociations commerciales 
avec l'Est, font preuve de * myo- 
pie». Le même journal ajoute que 
ces mêmes Européens accusent le 
président Reagan, dans ses rapports 
avec le tiers-monde, de * pingre- 
rie ». Or la situation d'un grand 
nombre de pays en voie de dévelop- 
pement ne cesse de s'aggraver, au 
point qu’un grand banquier suisse, 
cité par U. S. News, estime que leur 
endettement - 520 milliards de dol- 
lars - constitue ta » menace la plus 
sérieuse à la stabilité financière et 
économique depuis la grande dé- 
pression ». Si le pourcentage de leur 
production qui va à l’exportation a 
décliné de manière dramatique ces 
dernières années dans les pays de 
l’O.C.D.E., c'est parce que le pou- 
voir d'achat de leurs clients poten- 
tiels a lui-même dégringolé. La poli- 
tique des^ hauts taux d’intérêt 
n’arrange évidemment rien; et pas 
davantage la baisse des prix des pro- 
duits de base, qui réduit considéra- 
blement les recettes des pays expor- 
ta leurs. Il en va ainsi, pour 
commencer, des hydrocarbures. Un 
pays comme le Mexique, qui dispute 
au Brésil le record du monde de l'en- 
dettement, se trouve de ce fait pris à 
la gorge, et il n’est pas jusqu'au Ko- 
weït qui ne doive faire face à un dé- 
ficit budgétaire. 

Il est vrai que le mot-clé de déve- 
loppement correspond à la réalité 
quand il s'applique à l’Asie : la Co- 
rée du Sud. Hongkong, Taiwan, Sin- 
gapour, la Malaisie, la Thaïlande, et 
même maintenant l'Inde, multi- 
plient les prouesses économiques. 
Mais il faut bien constater aussi, 
avec le deuxième rapport Ramsès, - 
récemment paru, que * /' écrasante 
majorité des Arabes continue à vi- 
vre dans la pauvreté, voire dans la 
misère ». et que f Afrique « est en 
voie d’exclusion de l’économie mon- 
diale » (1). Les soubresauts politi- 
ques et militaires de l’Amérique la- 
tine, et jusqu'à la guerre des 
Mai oui nés. n’etant le plus souvent 
que le reflet de situations économi- 
ques et sociales intenables, et le dia- 
logue Nord-Sud s’étant * enfoncé ». 
toujours au jugement du rapport 
Ramsès, dans un - état de léthar- 
gie », U faut se garder de toute illu- 
sion quant aux résolutions qui sorti- 
ront de Versailles sur ce chapitre 
fondamental- Ce serait déjà un 
grand progrès si. aux bonnes paroles 
habituelles, se substituait enfin, 
chez les uns comme chez les autres, 
un discours à la mesure des défis de 
ce temps. 

ANDRÉ FONTAINE. . 


2") Les révisions parfois doulou- 
reuses récemment opérées dans des 
trajectoires érigées en exemples de- 
vraient inciter à la prudence. Si 
l'idée, aujourd'hui reprise en chœur, 
suivant laquelle le développement 
est non seulement économique mais 
aussi « culturel » et « social » 
connaît une telle fortune, n'est-ce 
pu parce qu’elle exprime une dis» 
tance par rapport aux « modèles » 
d’hier ? Qu’elle soit à base d'indus- 
trialisation, de substitution d'impor- 
tations, de technologie douce, de 
micro-électronique ou de ruralisme, 
à chacun sa voie, pour peu que son 
identité soit sauvegardée. 


3") fi serait erroné d’imputer les 
atermoiements actuels aux Etats- 
Unis. Certes, leur réticence à l'égard 
des institutions et des procédures 
d’aide est gênante. Mais, après les 
déclarations de M. Kissinger sur le 
montant trop élevé de la facture pé- 
trolière en 1975-1976, M. Cyrus 
Van ce avait déclaré en juin 1977 : 
• // nous faut un nouveau système 
économique international, un sys- 
tème qui laisse place à l'équité, à la 
croissance et. pardessus tout à la 
justice. Sommes-nous prêts à jouer 
notre rôle dans l'édification de ce 
nouveau système ? » Ces intentions 
de l’administration démocrate «font, 
pas plus que les autres, conduit à des 
succès concrets. 


N’y a-t-il pas quelque hypocrisie à 
ramener toutes tes ' difficultés ac- 
tuelles, y compris celles des pays en 
voie de développement, aux taux 
d’intérêt américains, alors que 
toutes les relations économiques 
contribuent à gonfler inexorable- 
ment les balances dollars ? . 


(I) Rapport annuel mondial sur le 
système économique et les stratégies, 
publié par l’Institut français des rela- 
tions internationales par les éditions 
Economie*, socs la direction d’Albert 
Bressand {le Monde da t* juin ). 


4°) Le dernier danger, corollaire 
des trois premiers, est la maigreur 
de résultats concrets, qui rend cha- 
que fois moins crédibles discussions 
ou résolutions successives. Pour évi- 
ter la tentation du découragement, il 
faut pouvoir rapidement foire état 
de réussites. Dans ce but, il faut 
s’appuyer davantage sur tes hommes 
et les organismes des secteurs public 
et privé, acteurs de tous les pro- 
cessus d’échanges et de mise en va- 
leur. H n’y a pas des modalités »> 
blés et des modalités honteuses de 
développement. Certains archi- 
tectes, certains cadres de firmes im- 
plantées dans des pays en développe- 
ment, en savent pins long sur tes 
transferts de technologie que cer- 
tains fonctionnaires internationaux 
habitués des « tables rondes ». In- 
versement, les institutions interna- 
tionales devraient pouvoir enrichir le 
secteur privé de leurs capacités 
d’analyse, -de mise en' relation, de 
synthèse et de formation. A quand la 
mise en œuvre de • GID », groupe- 
ments d’intérêts pour le développe- 
ment, qui associeraient positivement 
les légitimes intérêts en présence ? 


Alors le dialogue Nord-Sud cesse- 
rait d’être ce vieux cheval fourbu 
poursuivant une marche lente dans 
le circuit fermé des commissions, or- 
ganisations et autres institutions qui 
consument les énergies au lieu de les 
faire rayonner. 


(I) Conférence à l’Ecole poly- 
technique le 29 octobre 1 975. 


(2) Dix-neuf pays en voie de déve- 
loppement e mm enés par le Venezuela, 
ks sept nations les plus riches plus la 
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LA PRÉPARATION DU SOMMET DE VERSAILLES ET LA TOURNÉE EUROPÉENNE DU PRÉSIDENT DES ÉTATS-UNIS 


' V V 


r '"i. En R.RA. = ... 

L'opposition chrétienne-démocrate 
prépare pour le S juin 
une grande manifestation pro- américnine 


M. Reagan face à l'Europe 


S?!??.'- v -:'t 

i*n- Ai' ■ : 


>• 




>. 




Oe notre correspondant 

■ - *■•-••• 

Bom - — Le Conseil atlantique du dans l’emharr 
l'iii - .-10 Wn ne réunira pas seulement Schmidt • et h 
£*;?: Bonn quelque quinze chefs d'Etat . du S.P.d!, qui 

àa S°wvemsm ent : plusieurs ceh- en mesure de 
dB minière de 'manifestants tante pour - 
; projettent de se concentrer dans la Reagan •. Te 
capitale fédérale, ainsi, d’ailleurs, ' Jeunes sodalli 
, qu'à Berlin,. où le président Reagan féminines du 
y-*;.; doit faire une vfeJte-éclaJr su tende- sans parier de 
main des délibérations. pes contesta ta 

Tous les manifestants ne se trou- 10 juin, dans 
veront pas dans le même camp. Les manifestation i 
dirigeants de Poppoottiori chrétienne- presque fttévi 
démocrate dans la République <édê- président des 
raie ont, en effet, jugé que le Certes, des 
moment serait venu de donner la et écologistes 
parole à la « majorité silencieuse -, donner à ce 
qui reconnaît toujours dans l'OTAN caractère moi 
le - bouclier • indispensable de ses tendent protew 
libertés. y salon de P Al] 

Même af cette majorité silencieuse pression de I 
n'est guère accoutumée à descendra les SS-20 sa 
dan* la rue,. la plupart des citoyens contre les* Pe 
trouvent aujourd'hui qu'il est devenu de croisière i 
Indispensable de corriger l'image de compte, toute* 
l'Allemagne de l'Ouest, qu’ paraît se certain que 
répandre non seulement de l’autre sera dominée 
’ côté de ('Atlantique, mais, aussi dans américain* 
les pays voisins. Pour démontrer que Sans doute 
te président des Etats-Unis est tou- Blanche n'aur 
■Jours le bienvenu, lés chrétiens- d'entrevoir ou 
démocrates organisent donc, dès le ealres. Afin d 
5 juin, une grande manifestation à processions c 
Bonn. Plus d'une trentaine de trains autorités ont 
spéciaux et de nombreux autocars tanta eitti-améi 
amèneront dans la capitale quelque sur la rive dr 
cent mille personnes qui ee réuni- dire assez k 
ront lè même où, en septembre der- conseil atlantf 
nier, les pacifistes et neutralistes bé rations. Pri 
avalent organisé une de leurs plus polioiers veih 
imposantes démonstrations. règles soient 

Un groupement qui sa donne pour est-II Imposait 
étiquette Action conservatrice de compte qu 
projette aussi de publier le 9 Juin, lues de cassai 
dans la plupart des Journaux' ouest- traduire Jusqu' 
allemands, des pages entières de Les dirigeai; 
publicité sur le thème : ■ Bienvenue que cette réui 
à Reagan -. La même organisation tique se tien 
annonce qu'elle enverra ce Jour-là capitale, 
r aux quelque deux cent cinquante ' ■ Mais B .s'agi 
. .... nulle GLL américains . une lettre de très drfficile si 


.rasa 

La. manifestation du. 5 Juin est un 
' éléments de ce qu’on apporté. loi ia 
'--\w batalde de la télévision ». Les 
partisans de l'alliance atlantique ont 

- - fe juste titre, peut-être, l’impression 

que les médias américains sont.de- 
- puis bien des mois à Paffût pour 
montrer air public d'outre -Aiïantfque 
des Images prouvant que ta Répu- 
. bflqna fédérale n'euraft plus aucun 
désir de voir les soldais américains 
. détendre te liberté de l'Europe occi- 
■. . ..■riontelfï- 

- La manifestation organisée par le 
CJUL-CuSUJ. vise aussi A mettre 


. Use dràde Bîchsid-Uiolard, 
MM. Claude Bourde et Jean- 
Pierre Vîgtar, initiateurs de la 
TrewHfr Bfa d ft m qrü organisée 
A Paris, le 5 Jtün, contre tapoli- 
tiqne amériwthv» ont précise, 
mardi !«■ jnfn, an cours «Tune 
confére nc e de presse, le sens de 
cette Initiative, soutenue par de. 
nombreuses personnalités et o*ga~ 
nàaüon* de g&uchfi et d’extrême 
gauche fie Sonde dn 19 mal). 
B S’agit, a expliqué M. Bonrdet, 
de dénoncer la course aux arme- 
ments pfcroquée par les Etats- 
Unis et ü politique que mènent 
ceux-ci en - Amérique centrait 

«lRot «e somme iti anti-amé- 
ricains, ni manipulés par les 
Satdéatttes », a déclaré M. Bour- 
dek La étant orgar 

sUsi l'occasion de la venue en 
France. de ML Ronald Reagan, 
qui ctelt participer au sommet de 
Vereames, U. Vigier a donné son 
opinion sur cette conférence, qui. 
éstlme-WL «u* peut aboutir à 
rien.». «Les taux dCtntèréts Sénés 
et la course aux armements sont 
1er deux ' armes des Américains 
pour Tètabtbr leur hégémonie star 
rSurope», a ejonté M, vteier. 
Sedan M, la poUtique soviétique 


• M. Sarre (PJSJ Oemtmde^ 
retrait de la Turquie tte Çemseü 
de FEtoope- — Beudant vafte aux 
vingt -deux, ouvriers tares qui 
observent une grève de te lata, 
dttWK le 18* arzoodissemeat, depuis 
le 28 mai. IL Georges Sarre, qni 
s’exprimait an non de te «dé- 
lation des éhs socialistes de 
Paris, a notamment déclare que 
la présence de le Turquie an sem 
dn Conseil . de FEurope,. «dont 
ïobjet essentiel .est le respect des 
droits de Vhantme*, étattfpro- 
premeut inacceptable ». * En,se ç- 
tembre prochain, a-t-fl ajoute, « 
question de te participation 
turque sera à nouveau posçe-, J* 
souhaite que lajiuxce 
tête des «as qui demanderont Je 
dé par t jumêdixt de la Turquie.» 


L'un des bots essentiels de m 

M. Ronald Reagan, au cours II ^ I ee limites 
de son voyage en Europe. teS 

est de détruire sa vielDe 

image de nostalgiqae de la De notre envoyé spec 

guerre froide. Mais cette 

« opération, charme » a des et ses Interlocuteurs ne manque- 
limites, en particulier dans pas de te lui rappeler à Ver- 

sailles - c'est qu'à vouloir 


II.— Les limites de la séduction 

De notre envoyé spécial JACQUES AMALRIC 


changes est correcte et a\ 
Etant donné Ttntèr&t \ 


râpe. Le dossier n’est pas nouveau, 
et cela fait longtemps que 
Washington se plaint des subven- 
tions du marché commun aux 
exportations d’acier et de produits 
ce document rappelle que les 
agricoles. Les dirigeants améri- 
cains entendent bien soulever une 
nouvelle fois oette question pour 


dans l’embarras le chancelier 
Schmidt - .et tes dirigeants oHIc Is 
du. S.P.D., qui ne sont au eu; jment 
en mesure de mobiliser leurs mili- 
tante pour » saluer te président 
Reagan •. Tout au contraire, 'as 
Jeûnes socialistes, tes organisations 
féminines du parti social-démocrate, 
sans parler de tous les autres grou- 
pes contestataires, prendront pari, la 
10 juin, dans la capitale, à on b 
manifestation dont le caractère sera 
presque Inévitablement hostile • au 
président des Etats-Unis. 

Certes, des groupements chrétiens 
et écologistes s'efforcent encore de 
donner à cette manifestation un 
caractère moins unllatérq’ Us en- 
tendent protester aussi contre l'in- 
vasion de P Afghanistan, contre, l'op- 
pression de la Pologne et contra 
les SS-20 soviétiques, ' autant que 
contra les' Pershtng et les miss Res 
de croisière de l’OTAN. En fin de 
compte, toutefois, ü est à peu prés 
.certain que cette démonstration 
sera dominée par les slogans anti- 
américain* 

Sans dOhte le chef de la Maison 
Blanche n'aara-HI guère l ‘occasion 
d'entrevoir ou d’entendre ses adver- 
saires. Afin de ne pas troubler les 
processions de ia. fête Dieu, tes 
autorités ont contraint les manifes- 
tants anti-américains à sa concentrer 
sur la rive droite du Rhin, c'est-à- 
dire assez tain des fieux, où le 
oonsejl atlantique tiendra ses déli- 
bération* Près de dbc-sept mille 
polioiers venteront à ce que tes 
règles soient respectée* Encore 
est-II impossible d'exclure qu'en fin 
de compte quelqjes cohortes réso- 
lues de casseurs parviennent à s'in- 
troduire Jusqu'au centre de Bonn. 

Las dirigeants de Bonn voulaient 
que cette réunion du -conseil atlan- 
tique se tienne dans leur propre 
capitale. 

.Mais B .s’agit aussi d’une ép r e u ve 
très efiffiefie a lufiépablique fédérale 


lè domaine éronomique. corn- tous 

marci&I et financier l- le BJUts g* rendre espoir à dTiypo- 


sur cette question , nous avons tenter de la trancher lors de la 


Monde > dn 2. juin! . 


th étiques investisseurs en procé- 


, . dant à d’importantes réductions 

Washington. — E est «jurant, d’impôts, i] se retrouve sans 
aujourd'hui, de se réjouir dons tes gjjcun projet de budget cohérent 

et avec la perspective d'un déficit 
bon état de l’alliance atlantique. précédent 

L’OTAN ne vient-elle- pas de faire on assiste, en effet depuis plu- 
une nouvelle recrue — l^spa- jours à une révolte de la 

gne î Le pacte de Varsovte peut- chambre- des représentants qui 


L’OTAN ne vient-elle pas de faire 
une nouvelle recrue — l’Espa- 
gne ? Lé pacte de Varsovie peut- 
il se féliciter d’un phénomène 
semblable, c’est - à - dire d’une 
adhésion volontaire ? 

Personne, en revanche, ne cher- 
che & nier la crise des économies 
occidentales. Mais fl n’est pas 
queâdan. pour autant d'accepter 
les solutions prônées par cer- 
tains Européens, notamment par 
la France, entachées aux yeux 
de M. Reagan du péché mortel 
de keynésianisme : le chô- 
mage est certes une pénible réa- 
lité, mais c'est l'inflation qu'il 
faut combattre en priorité. La 
reprise n'aura lieu que plus tard, 
-en surcroît D'Ici là. 11 faut sup- 
porter la récession comme un 
moindre mal et souhaiter ' que 
la lumière soit an bout du tun- 
neL Les remboursements d'impôts 

qui doivent être effectués le 
1" juillet pourraient d'ailleurs 
donner un coup de pouoe décisif. 

Le malheur pour U. Reagan — 


vient de repousser sept projets 
de budget différents; comme 
c’est souvent 1e cas aux Etats- 
Unis. les lignes de clivage entre 
démocrates et républicains ont 
volé en éclats à la perspective 
d’une nouvelle réduction des dé- 
penses sociales. 

Les sondages, qui promettent 
une cuisante défaite aux répu- 
blicains lors des élections parle- 


lancé Vidée dune étude et nous 
espérons que les autres pays se 
joindront à nous pour examiner 
de près l’évidence ». Auparavant, 
Etats-Unis ne sont intervenus 
qu’une seule fols sur le marché 
des changes sous l’administration 
actuelle : le lendemain de la ten- 
tative d'assassinat de M. Reagan. 
C'est dire élégamment qu'il s’agit 
pour les Etats-Unis non pas de 
se laisser convaincre par les sug- 
gestions européennes mais de 
««vaincre les Européens. 

Ce projet qui doit être approuvé 
à Versailles pourrait d'autre part 
présenter plus d'inconvénients que 
d'avantages pour de» pays à forte 
inflation comme la France et 
l'Italie. On peut craindre en effet 
que la Commission d’études créée 
dans le cadre du f.m.T. ne se 


mentalres de novembre, ont sans prenne au jeu et se mette à dési- 


doute joué un rôle important 
dans oette débâcle de la Maison 
Blanche et personne ne parvient 
à imaginer comment M. Reagan 
va se tirer de ce mauvais pas. 
Dans la meilleure des hypothèses, 
le déficit budgétaire atteindra ia 
centaine de milliards de dollars. 
Comment, dans ces conditions in- 
flationnistes, croire à une baisse 
substantielle des taux d’intérêt y 
et comment reprocher à M. Fa- 
bius ses médiocres performances ? 


du doigt les mauvais élèves 


réunion du GATT en novembre 
prochain. Es ne perdent pas en 
tout cas une occasion de souligner 
les dangers du protectionnisme et 
les obstacles au libre-échange ; et 
il y a tout lieu de penser que. ce 
faisant. Us ne pensent pas qu’au 
Japon. 

C’est également au nom du 
libre-échange et des vertus de 
l’entreprise privée que Washing- 
ton est tout autant que l'an der- 
nier à Ottawa opposé à des négo- 
ciations globales Nord-Sud et à 
l’adoption du nouveau code sur le 
droit de la mer En apparence, 
l’idée de M. Mitterrand d’utiliser 
la haute technologie pour revivi- 
fier le secteur industriel et lutter 
contre le chômage a rencontré 
ici un bon accueil, mais on ne 
s’en Inquiète pas moins de l'inter- 
ventionnisme que va sans doute 
prôner le président de la Répu- 


diasse occidentale et à leur blique. puisque pour tout « rea- 


intimer une plus grande austérité. 

Un autre conflit potentiel 
concerne les pratiques commer- 
ciales des Etats-Unis et de l’Eu- 


ganien» c’est encore l'entreprise 
privée qui est la plus apte à 
développer ces technologies nou- 
velles. 


Plus de « subventions » pour Moscou 


Contradiction 


Un dernier sujet particulière- 
ment épineux sera évoqué à 
Versailles à la demande des 
Etats-Unis : celui des crédits à 
taux préférentiels consentis à 
I'UR.SjS. et à certains pays de 


l'Est. C'est là un vieux chenal de européen : 


dentale et qu’elle ne pourra pas 
ainsi consacrer au renforcement 
de sa défense-. 

Autre obsession de M. Perle 
qui devrait rencontrer une plus 
grande compréhension du côté 


jamerelenniit .. accomp a gnée; d'un» n! entend - pas perdre la face aux 
ras* - ’ ...je' yaux du grand- publie américain. B 


est vrai que le. chancelier Schmidt, 
détendant ces joure-ci la droit* de 
manifester contre la politique offi- 
ciel! a, a trouvé un allié précieux qu’il 
ne manque plus jamais de citer. 
Face aux démonstrations anti-amé- 
ricaines qui faualent aocueiUi è 
Badin en automne, M, Haig n’a-l-3 
pas et la bonne Inspiration de citer la 
formule de Voltaire déclarant qu’il 
défendrait jusqu'à la mort le droit 
de ses adversaires de proclamer une 
opinion parttcufiêrement coadamna- 

h** * JEAN WETZ. 


La contradiction ne semble pas 
affecter outre mesure les res- 
ponsables de la politique écono- 
mique et financière des Etats- 
Unis. Elle devrait pourtant 
convaincre tes dirigeants euro- 
péens qu’il ne faut pas s’attendre 
a une baisse des taux d'intérêts 
américain* Même ails le vou- 
laient. les respo nsables amé- 
ricains ne pourraient pas faire 
grand-chose : les banquiers, qui 
ont anticipé l’influence inflation- 
niste du prochain budget, s’en 
tiennent à leur politique de l’ar- 
gent cher. U est mni™ que jamais 
question que les Etats-Unis 
Jouent ce rôle de locomotive mon- 
diale de la relance que leur sug- 
gèrent depuis de nombreuses an- 
nées certains Européens. ' 

Au 'fil des mate, M. ‘Mitterrand 
se serait laissé convaincre de lin- 
capacité h«i Etats-Unis à maî- 
triser les taux d'intérêt. C'est en 
tout os ce qu’on affirme à Wash- 
ington et ce dont on se réjouit, 
car les protestations européennes 
dans ce domaine trouvaient un 
large écho parmi les consomma- 
teurs américains, qui sont les pre- 
mières victimes de l’argent cher. 
Le marché Immobilier et celui de 
l'automobile ont été particulière- 
ment atteints et cm cite le cas 
de nombreuses transactions où le 


vendeur d'une maison, s’il n’a pas bataille, de l’administration Rea- 
besoin de ccash»Tsert de tan- 8 e11 b. 01 reproche a certains pays 
quier à F acheteur à des taux que européens — tout p^ticalfère- 
ne veulent plus assurer tes insti- ’ ment à J* _ de 

tâtions de crédit. tkmner indirectement le renfor- 

La nouvelle revendication des «ment du complexe milltaro- 
Européens — l’intervention des industriel soviétique. A deux re- 


transferts 


i£ W’rSS prtee* une mitaicn dirigée par 

changes pour limiter les rtuctua- 

tions du dollar - est beaucoup d’Etat, «’esirendue à Pu* mate 
moins gênante pour les dirigeants aucun accord n’avait pu être 
amSidta^ car die SSetSale- dégagé au début de la semaine, 
ment indifférente l’opinko publi- Cert donc à huis clos que les 
qu* Dans un souci apoanmt de neuf participants au sommet de 
conciliation, M. ReagaÉTro très Vereailles aborderont «problème, 
certainement accepter la création Nul ne sait enoore si M. Rea- 
d’tm groupe d’experts dans 1e Ban smvra les c ®£7 

cadre du Fonds monétaire Inter- tains de ses collaborateurs qui 
national dent la uteh° sera d’étu- hü ont suggère, pour obtenir un 
dier le problème, d'essayer de accord de ses partenaires, de ne 
mieux 'coordonner les politiques plus s’opposer à 1 exportation des 
économiques et d'éviter & «mal- turbines américaines qxü Jjoiwmt 
entendus financiers». guiper le fpaoduc alimentant 

On aurait tort Ama œrtaias l^urope occidentale en gaa- sibe- 
pavs européens de se réjouir trop rien. An Pentagone, oa restem 
vite de oette concession. Tout revanche fortement opposé a toute 
indique en effet que la Trésorerie concession sur le gazoduc. M. Ri- 
am fericatne es t toujours fonda- chard Perte, secrétaire adjoint a 
mentalement od D osée à toute In- la défense, te confirme volontiers. 


vite de cette concession. Tout revanene lonement oppose aiflu* 
indique en effet que la Trésorerie concession sur le gazoduc. M. Ri- 
am fericatne es t toujours fonda- chard Perte, secrétaire adjoint a 
Tnmtniwnon t. opposée à toute In- 1» défense, le confirme volontiers, 
terventton sur le marché 11 pousse même 1e paradoxe Jus- 


change* Une note interne du 
Trésor américain en date chi 
24 mai dernier se conclut ainsi : 
« Les Etats-Unis continuent à 
penser que leur politique actueOe 
d’intervention sur le marché des 


qu’à justifier tes ventes améri- 
caines de céréales à ITJ-RB-S. 
par la nécessité d’éponger les 
devises que ÎTJESS. retirera de 
ses ventes de gaz à l’Europe occi- 


technologie de pointe A TO-R-SB. 
Ce n’est pas à Versailles mais 
au sommet de l’OTAN que de- 
vrait être traité ce sujet com- 
plexe. H s’agit d’éviter que 
ruRJ5.S. n’ait accès, indirecte- 
ment. à certaines techniques 
civiles qui pourraient être en- 
suite détournées à des fins 
militaires. Selon de nombreux 
expert* ces détournements sont 
relativement courants et auraient 
joué un rôle non négligeable 
dans le saut qualitatif effectué 
ces dernières années par l’ar- 
mement soviétique. M. Perle 
aime tout particulièrement citer 
deux exemptes. 

c Certains composants des 
SS 20 sont directement dérivés 
de notre technologie, affirme- 
t-il avant d’ajouter : « Et com- 
ment oublier que. les troupes 
soviétiques ont envahi V Afgha- 
nistan en utilisant des camions 
construits dans Vusme de la 
Kama. construite en grande par- 
tie grâce à la coopération d’in- 
dustries américaines » ? M. Perle 
ne cache d’ailleurs pas que les 
Etats-Unis chercheront à Bonn 
& obtenir une meilleure coopé- 
ration des pays occidentaux dans 
oe domaine dans 1e cadre du 
Cocom. 


La leam des Mkbfflt 


Les antres buts que s'efforcera Washington : le tout nucléaire 
à atteindre M. Reagan au som- peut très bien ue plus être de 
met de l’OTAN ne sont pas hors saison, et il sa peut qu un des 


Washington : le tout nucléaire 
peut très bien ne plus être de 


tB MTUHÎURS BE IA MANIFESTATION Dû 5 ARN A PABK 
D&IONCENT IA RESPONSABILITÉ DES ÉTATS-UNIS 
DANS IA COURSE AUX ARMEMENTS 


M. REAGAN PROPOSE UNE < PÉRIODE TEMPORAIRE 
DE RETENUE > DANS LES ÉCHANGES AVEC L’U.R.S.S. 


en Pologne est la conséquence de 
la politique de tension menée, à 
r Ouest, sous l’impulsion des 
Etats-Unis. 

M. Bonrdet a affirmé que les 
Américains disposent de s quatre 
à sept ans à? avance» sur les 
Soviétiques en matière d’arme- 
ments. M™ Richard-Motard a 
dénoncé la c dérive » et ta. 
e compromission» des socialistes 
et de M. Mitterrand, qui se sont 
ralliés à la dissuasion et ne 
contribuent pas i promouvoir le 
désarmement dans le monde. 


A la veille de son départ pour 
Paris, le président .Reagan, danç 
un entretien accordé à quatre 
corresponda n ts de télévisions eu- 
ropéennes, a déclaré mardi 1" Juin 
qu'il allait proposer aux alliés des 
Etats-Unis « une période tempo- 
raire de retenue » dans leurs 
échanges avec 1TJ.R.SJ3.. sans 
pour autant s mettre celle-ci en 
quarantaine». Grâce & cette re- 
tenu* • peut-être pourrons-nous 
convaincre les Soviétiques de 
devenir membres de la famJUe 
des nations », a dit M. Reagan. 

M. Reagan, qui était interrogé 
par les représentants de TF 1, de 
la B3Æ. de ta chaîne ouest- 
allemande ZJDP. et de la RAI 
italienne, a indiqué qu’il n'avait 


T . Henri. 

Vincenot 


Henri Vincenot, 
jette sur le Moyen 
Age un regard si 
joyeux, si frais et 
si cru qu’on en 
vient à douter de 
tout ce qu'on a 
lu avant lui... 

J. F. BAZIN /LES DEPECHES 




Roman - Denoët 


pas encore reçu de s rejet for- 
mel» de sa proposition de ren- 
contre au mois de Juin à New- 
York avec M. Brejnev, à l’occa- 
sion de la session de l*ONU sur 
le désarmement. Si cette ren- 
contre ne peut pas avoir lieu, 
a-t-il dit, Q acceptera de ren- 
contrer M. Brejnev plus tard. 
Seule une «operation militaire 
ouverte» soviétique, telle qu’une 
Intervention armée ai Pologne, 
pourrait remettre en canse un 
sommet, a ajouté le président 
américain. 

M. Reagan a, d’autre part, 
déclaré que les Etats-Unis, s’ils 
étaient opposés à une x interven- 
tion permanente » sur 1e marché 
des changes, accepteraient au 
cours du sommet de Versailles 
qu’une étude soit entreprise sur 
l’histoire- des interventions gou- 
vernementales dans oe' d omain * 


M. JOSPIN : une étape. 

Dans la perspective du sommet 
de Versailles, M. François Mitter- 
rand qui avait reçu, mercredi 
28 mai, M. Lecanuet, et jeudi i 
27 mai. M. Marchais, s’est entre- . 
tenu avec M. Jospin, mardi ma- 
tin 1' juin, avant de rencontrer 
M. Chirac en fin d’après-midL 

An terme de ces conservations 
avec le président de ta Républi- 
que, le premier secrétaire du PB. 
a indiqué : «Versâmes ne sera 
qu'une étape, car les problèmes 
qui préexistent subsisteront après 
le sommet s. Il a également Indi- 
qué que ta question des muta- 
tions technologiques, «qui expli- 
quent une partie du chômage », 
et les fluctuations des changes 
avaient été abordées avec M. Mit- 
terrand. 

*n faudrait que les principales 
puissances du monde prennent 
conscience de leurs responsabi- 
lités individuelles et collectives. 
a ajouté -M. Jospin, et, je crois, 
que ( fest un peu cet appel là que 
le président de ta République 
essaiera de faire passer à Ver- 
sâmes, car on ne peut pas laisser 
se développer ta situation telle 
qureBe est.» 


de sa portée. Le renforcement 
de ta panoplie nucléaire de l’al- 
Hanoe fPershing-2 et missiles 
de croisière) ne devrait pas être 
remis en cause, du fait de révo- 
lution de ta politique américaine 
en matière de désarmement. En 
oe qui concerne tes armes clas- 
siques, on insistera du côté amé- 
ricain sur ta nécessité des inno- 
vations technologiques, seules 
capables de mettre en échec à 
moyen terme ta supériorité 
quantitative du pacte de Var- 
sovie. 

C'est sans doute à oe moment- 
là que sera évoquée ta leçon des 
Falkland. Elle est double pour 


membres de l’alliance, pour pro- 
téger un intérêt vital, soit amené 
à retirer une partie de ses forces 
du système commun de défense. 
H doit pouvoir alors compter sur 
le soutien moral et logistique des 
autres membres de l'alliance. 
Une manière comme une autre 
de rappeler aux Européens que 
les intérêts vitaux américains ne 
sont pas qu'européens, que le but 
principal de ta force de déploie- 
ment rapide mise sur pied aux 
Etats-Unis concerne la région du 
Golfe et que cette force peut 
avoir besoin, pour se déployer, 
de certaines facilités... 

PIN 


Les huit délégations 


Voici ta liste des personna- 
■lUés qui seront présentes à la 
-table de la conférence des 
grandes puissances industria- 
lisées occidentales . de Ver- 
sâmes. . . 

0 ALLEMAGNE FEDERALE. 
— MAT. Helmut Schmidt, 
chancelier ; Hans-Dietrich 
Genscher, vies - chancelier 
et ministre des affaires 
étrangères; Manfred Lahn- 
stein, ministre des finances, 
et Otto Lambsaorf. ministre 
de Vécanomie. Ces deux 
derniers ministres alterne- 
ront â ta table de la confé- 
rence. 

• CANADA. — MM. Pierre 
. Elliott Trudeau, premier 
ministre ; Mark MacGvigan 
ministre des affaires exté- 
rieures ; Allan MacEachen. 
Vice - premier ministre et 
ministre des finances- . 

9 ETATS-UNIS. — Le 
président Ronald Reagan ; 
MM. Alexander Rata, secré- 
taire d’Etat : Donald Regan. 
secrétaire au Trésor. 

9 FRANCE. — Le président 
François Mitterrand ; 
MM. Claude Chevsson, mi- 
nistre des relations exté- 
rieures; Jacques Delors, mi- 
nistre de l'économie et des 
finances, qui pourrait être 
remplacé à certaines séances 


par M Michel Jobert. mi- 
nistre d'Etat, ministre du 
commerce extérieur. 

R ' GRANDE- BRETAGNE. - 
Mme Margaret Thatcher , 
premier ministre : M froi- 
ds -Pym. secrétaire au Fo- 
reian Office: Sir Geoffroy 
Hnw. chancelier de VEchi- 
qtder. 

) ITALIE. — MM. Giovannt 
Spadolint, président du 
conseil ; Emüio Colombo, 
ministre des affaires étran- 
gères; Benjamino 4 ndraetta. . 
ministre du Trésor. 

} JAPON. - WM. Zenko 
Suzuki, premier ministre : 
Ÿoshio. SakitrauchL mi- 
nistre des affaires étran- 
gères .“ Michio Watanabe. 
ministre des finances, qui 
cédera la place à M. Shin- 
taro Abe, ministre du com- 
merce international et de 
l'industrie pour les questions 
de la compétence de cehd-ci 
i Une huitième délégation, 
celte de ta Communauté 
européenne, siégera aussi 
au sommet de Versailles : 
MM. Wilfried Martens, pre- 
mier ministre de Belgique 
en tant que président du 
Conseil des Communautés ; 
Gaston Thorn. président de 
la Commission des Commu- 
nautés. 
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La sécurité avant tout— mais aussi la « grandeur » 


u.r \ U 


ïiiï» 1 


Pourquoi Versailles ? - Parce que 
le château offre une sécurité maxi- 
mum », dit-on sans hésiter à l’Ely- 
sée. Depuis plusieurs mois, c’est 
ainsi : la sécurité sous toutes ses 
formes est devenue une obsession. 
Plus encore qu’à Venise ou & Ot- 
tawa, les deux derniers sommets des 
pays les plus indus tralisés. la sécu- 
rité sera omniprésente, et la crainte 
d’un acte terroriste permanente. 
« Pensez, confie l’un des hauts fonc- 
tionnaires en charge de l’organisa- 
tion du sommet, une bombe à Ver- 
sailles ! Le cours du monde en 
serait changé... » 

Aussi les chefs d’Etat et de gou- 
vernement présents seront-ils surpro- 
tégés. La prudence étant toujours de 
règle, tous viendront avec leur 
> équipe de sécurité ». A ce jeu, les 
États-Unis sont les plus forts. Des 
équipes de la C.I.A. ont inspecté le 
château de Versailles et ses parcs, il 
y a quinze jours. Le président Rea- 
gan, qui a déjà fait expédier trois hé- 
licoptères en France, sera accompa- 
gné d’environ soixante-dix gardes du 
corps. Rien n’est laissé au hasard 
par la délégation américaine, qui ne 
peut oublier que son président a déjà 
été l’objet d’une tentative d’assassi- 
nat, le 30 mars 1 981. à Washington. 
A côté, les autres délégations feront 


de-Gauile. « Aucune hypothèse 
n'étant exclue, précise la note du mi- 
nistère de l’intérieur, y compris celle 
des menaces les plus graves, un dis- 
positif important de protection a été 
prévu. Il comprend des moyens de 
guet aérien, des moyens de défense 
contre avions et des moyens d'inter- 
ception en vol » 

Comme tout système de sécurité 
longuement élaboré, celui-ci peut 
tout de même avoir des ratés. Ainsi. 
U y a encore quelques jours, la 
coexistence de deux P.C. était 
contradictoire... Mais, au total, la 
psychose d'un acte de terrorisme 
semble avoir exercé son plein effet. 
Les journalistes présents — ils se- 
ront plus de trois mille accrédités - 
en feront, les premiers, les frais. Ils 
- vivront » le sommet de Versailles 
cantonnés dans la splendide Oran- 
gerie du château. Cette Orangerie, 
en dépit de son charme, avec ses 
hauts murs de pierre et ses hautes 
grilles en fer forgé, servira de fosse 
où reporters, commentateurs écono- 
miques et diplomatiques et équipes 
de télévision seront contenus et ca- 
nalisés. Ce seront donc, à l' excep- 


kilomètres de fils et de câbles ont 
été utilisés. Il y aura aussi un bu- 
reau de poste, une banque, un kios- 
que à journaux, un guichet d’Air 
France., et les journalistes seront 
nourris ! Tout a donc été prévu, sauf 
les lits. Prévoyants, nos confrères 
japonais ont loué des canapés pour 
pouvoir se reposer et des bouilloires 
pour faire du thé. Anxieux, ils dis- 
poseront. comme la presse améri- 
caine. d’un autre centre de presse à 
Paris. Ces deux salles de presse ne 
devraient cependant pas être reliées 
à la salle de l'Orangerie, contraire- 
ment au vœu de nos confrères 
d'outre-Atlantique. « Nous voulons 
traiter tout le monde sur un pied 
d’égalité, disent les Français. C’est 
la règle pour ce sommet et nous n’y 
dérogerons pas. » 


Les «sept» seront neuf 


lion de deux conférences de presse 
des chefs d'État dons la salle des 
réunions du Congrès, les ministres 
et leurs conseillers qui rendront vi- 
site aux journalistes à l'Orangerie. 
De temps à autre, des équipes de 
photographes et de cameramen au- 
ront toutefois le droit de « voler » 
quelques images intimes de la vie 
des • patrons • de l'Occident. Ces 
moments précieux et leur cadre ont 
été sélectionnés, il y a plusieurs se- 
maines. avec le plus grand soin. 

• Il faut comprendre la situation, 
explique un responsable. Dans ce 
sommet, ce sont les journalistes qui 
sont les plus nombreux. Trois mille 
journalistes contre environ cent 
vingt membres des délégations. 
Bref. l’Orangerie sera l’endroit à 


presque piètre figure. Le Canada, la 
Grande-Bretagne. ('Italie ne sont 


Grande-Bretagne. l'Italie ne sont 
pas « envahissants ». confie un spé- 
cialiste ; la délégation de la C.E.E. 
sera des plus modestes : la Républi- 
que fédérale d’Allemagne et le Ja- 
pon, plus inquiets et perfection- 
nistes, disposeront d’équipes solides. 


Des moments précieux 
bien sélectionnés 


Ces précautions seront cependant, 
à peu de chose près, ridicules, com- 
parées au dispositif mis en place par 
le pays hôte et responsable : la 
France. Depuis le 24 mai, les auto- 
rités ont en effet fermé le château et 
scs jardins au public. Les lieux sont 
devenus impénétrables, du moins le 
souhaite-t-on. Des centaines de poli- 
ciers et de gendarmes campent déjà 
sur place, contrôlent et patrouillent 
sans cesse, s’inquiètent â la moindre 
anomalie. Le service des voyages of- 
ficiels et de la sécurité des hautes 
personnalités est tout entier mobilisé 
par son objectif : protéger les chefs 
d'État de l'Occident. 

Comme il faut tout prévoir, une 
note du ministère de l’intérieur indi- 


problèmcs. l'endroit le plus difficile 
à surveiller. » Aussi, les représen- 
tants de la presse, chargés de trans- 
mettre l'événement, ne pourront-ils 
accéder à l'Orangerie que munis 
d’un badge spécial après être passés 
sous un porche à contrôle magnéti- 


que. Les accréditations des journa- 
listes étrangers ont été filtrées par 


que : « Des dispositifs exceptionnels 
de secours médical, de moyens de 
détection d'explosifs et de démi- 
nage. de sécurité incendie sont 
prévus. - Un arrête ministériel inter- 
dit, au surplus, le survol d’une zone 
de quatre kilomètres de rayon au- 
dessus du château. On se souvient, 
parmi les responsables de la sécu- 
rité, que personne n’avait détecté, le 
19 octobre 1981, à Paris, le mono- 
moteur qui était passé sous l'arc de 
Triomphe, place du Général- 


listes étrangers ont été filtrées par 
leurs ambassades respectives {les 
accrédités habituels du Quai d'Or- 
say ont été retenus pour les « pays à 
risque -) : les journalistes français 
ont. pour leur pan. déposé leur de- 
mande au ministère des relations 
extérieures. Parmi celte masse de 
journalistes se faufileront un nom- 
bre appréciable de policiers en civil 
et de membres des services de sécu- 
rité pour veiller au grain, vingt- 
quatre heures sur vingt-quatre. 

L'Orangerie sera, en effet, ou- 


verte en permanence. Chaque pays 
représenté au sommet disposera 


représenté au sommet disposera 
d'une salle de réunion et d'une salle 
de travail, de téléphones et de télex, 
de studios de télévision et de salles 
de montage, etc. Quelque cinquante 


Ce qui est vrai pour les journa- 
listes le sera pour les délégations 
présentes au sommet (Etats-Unis, 
Canada, Grande-Bretagne, R.F.A., 
Italie, Japon, C.E.E. et France). 
Chacune aura droit de faire entrer 
une équipe de quatorze personnes à 
Versailles, sans compter les minis- 
tres et les équipes de sécurité. Cha- 
que délégation travaillera dans deux 
salles Empire de l’aile du midi, meu- 
blées avec des bureaux très simples 
prélevés sur le mobilier de l’Assem- 
blée nationale et du SénaL Ces 
salles Empire ont toutes été dotées 
du même matériel télématique et du 
même coffre-fort.. Les délégués, 
ainsi repartis dans leurs cellules de 
travail, auront tout loisir de se re- 
trouver dans la salle Marengo, à 
l’extrémité de l’aile du midi, trans- 
formée en cafétéria. 

Les chefs d'Etat et de gouverne- 
ment et les représentants de la 
C.E.E. se réuniront pour leur part 
dans la salle du Sacre. Ils auraient 
dû être huit : les chefs d’Etat des 
« sept » plus un représentant de la 
C.E.E. Ils seront neuf! La C.E.E. 
enverra en effet deux représentants 
à Versailles n'ayant pu régler un lé- 
ger problème de préséance : 
MM. Gaston Tbora, président de la 
Commission, et Wiirricd Martens, 
président du conseil et premier mi- 
nistre belge. Tous seront directe- 
ment assistés de leurs ministres des 
affaires étrangères et des finances et 
d'un conseiller spécial. 

Le soir venu, les chefs d’Etat ne 
quitteront pas Versailles, pas plus 
que M. Mitterrand, mais iront cou- 
cher au Grand Tria non. Le dernier 
hôte de cette demeure royale de 
soixante-douze pièces fut, en 1978, 
le roi Khaled d’Arabie Saoudite qui 
l’occupa tout entière. Depuis 1966. 
le Grand Tria non, réaménagé, ac- 
cueille ainsi de temps à autre les in- 
vités de la France. L’idée en revient 
au généra] de Gaulle. Cette fois, 
chaque délégation disposera d’un 
appartement comprenant principale- 
ment une chambre et quatre pièces 


pour la suite très rapprochée. Six 
nouvelles salles de bains ont dû être 
installées ces dernières semaines. 

Le mobilier et la décoration du 
Grand Trianon sont évidemment de 
toute beauté. Une délégatioa améri- 
caine eu pré-visite en a été impres- 
sionnée, dit-on. Te! est le but recher- 
ché. Depuis le mois de novembre, 
rien n’est épargné pour y parvenir. 
Versailles est un chantier. Les pein- 
tres peignent, les restaurateurs res- 
taurent. les doreurs sur bois dorent 
et les jardiniers jardinent. C’est que 
le château de Versailles, s'il offre 
• la sécurité maximum, la proxi- 
mité d'un aéroport et une capacité 
d’accueil certaine », doit aussi ofTrir 
un concentré de la « grandeur de la 
France ». La troisième loi- 
programme de restauration (1978- 
19821 est tombée â pic. Le ministre 
de la culture, M. Jack Lang, l’a dit : 
» Les travaux initialement prévus 
qui devaient" être exécutés sur une 
période de dix-huit mois ont été réa- 
lisés en moins de huit mois. » La ga- 
lerie des Batailles, où déjeuneront et 
dîneront les délégations, ne porte 
-plus trace de l’attentat commis, en 
1 978. par des militants du Front de 
libération de la Bretagne (F.LJL). 


en effet « à dresser eux-mêmes 
leurs assiettes le plus artistique- 
ment possible ». Le cuisinier sera 
ainsi » maître de son assiette », la- 
quelle sera d'une couleur assortie au 
met présenté et recouverte, avant la 
dégustation, d'une cloche d'argent. 

Comme 3 n’y a ni cuisine ni cou- 
verts à Versailles, il a fallu aviser. 
Deux cuisines (une pour le chaud, 
une pour le froid) ont donc été 
louées et installées dans la cour des 
Cerfs. Et comme l’Élysée a hésité à 
prêter ses couverts en argent massif 
et en vermeil, on en a également 
Loué. Seules, Les somptueuses as- 
siettes bleu de Sèvres sortiront de la 
présidence pour le dîner de gala de 
deux cents couverts, dimanche soir 
6 juin, dans la galerie des Glaces. 

Durant ce sommet, les chefs de 
délégation et leurs ministres des af- 
faires étrangères prendront leurs 
repas dans le salon de la Paix, 


contigu â la galeries des Glaces, Les 
assiettes devront faire un petit 
cent mètres avant d’arriver devant 
les convives. La cuisine ne devrait 
pas trop surprendre M. Jacques At- 
tali, conseiller spécial de M. Mitter- 
rand et grand ordonnateur du som- 
met, puisque le repas de son mariage 
câvil avait en lieu dans le restaurant 
de Michel Pasquet à Paris. Cela se 
passable II juin 1981. Le président 
de la République était son témoin. 

Une heure avant chaque repas, ie 
menu sera annoncé à l’Orangerie, le 
centre de presse, pour que nul n'en 
ignore. Ainsi, les journalistes 
pourront-ils faire savoir au monde ce 
que mangent les chefs d’État des 
pays les plus industrialisés, à défaut 
de lui faire connaître tout ce qu’ils 
se disent. 
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Heureux, malheureux... 


Les repas du salon de la Paix 


OFFREZ DES FLEURS 


Tout cela coûte beaucoup trop 
cher se plaignent certains. 
M. Georges Mes min (U.D.F.), dé- 
puté de Paris, s'élève ainsi » contre 
ce gaspillage des deniers publics » 
et demande quel sera le coût exact 
des travaux engages. » La tradition 
veut qu'on ne rende jamais public le 
coût d’un somma ». répond-on à 
l'Elysée, où l’on ajoute peu obli- 
geamment que Versailles reviendra 
mains cher qu'Ottawa... Certains 
commerçants se plaignent aussi. 

Ces quelques pleurs ne change- 
ront rien à l’affaire. Le sommet se 
tiendra. Tout est prévu. Tout, et 
donc la cuisine. «Vitrine» de la 
grandeur de la France, « vitrine » de 
la télématique française, le sommet 
de Versailles se doit en effet d’être 
aussi la «vitrine» de sa gastrono- 
mie. Quatre jeunes chefs - Michel 
Pasquet (Paris). Jean Bardet (Châ- 
teauroux), Gérard Pangaud 
(Boulogne-Billancourt) et Marcel 
Thomas (La Poutrière, Orléans)- - 
auront donc la noble tâche de nour- 
rir les chefs de délégation, leurs mi- 
nistres et leurs conseillers spéciaux, 
soit entre quarante et soixante- 
cinq personnes, â chaque repas. Le 
chef cuisinier de l'Élysée, M. Le 
Servol, sera également présent. 

Les menus sont tenus secrets mais 
on sait qu'iis offriront » un pano- 
rama de ce que la France recèle 
comme bons produits et bons vins ». 
La plupart des grands crus ont été 
sélectionnés et prélevés dans la cave 
du palais de l’Élysée. En fait, les 
menus répondront à deux critères. 
Primo, ils seront « légers, agréables 
faciles à manger en moins d'une 
heure ». Secundo, il n’y aura pas de 
plats présentés et servis per des gar- f 
çons. Les quatre chefs — nouvelle 
cuisine, nouvelle manière — tiennent 


Rarement une ville aura été 
aussi bien promue puisque, ou- 
tre les commentaires qui seront 
laits sur le sommet, la soirée de 
clôture sera retransmise en 
Mondovision dans la plupart des 
pays d’Europe ainsi qu’aux 
Etats-Unis, au Canada et au Ja- 
pon. Ce que les professionnels 
du marketing n’hésiteraient pas 
b appeler un < formidable coup 
de pub s ne fait pourtant pas 
que des heureux à Versailles, 
où. paradoxalement, ce sont les 
commerçants qui se plaignent 
de la tenue de ce sommet. 

€ Versa Mas sera une ville 
morte, un ville fermée, se plaint 
M. Jean-Paul F rager, prérident 
de l'association de défense des 
commerçants. Les dates du 
sommet monétaire ont été mal 
choisies. En raison de l'interdic- 
tion de circuler dans taie bonne 
partie du centre de la ville, de 
nombreux com me rç ants vont 
voir leurs affaires paralysées 
dans une période aussi faste que 
celle de la Pentecôte et de la 
Fête des mères. » 

Le préfet des Yvelines et le 
maire de Versailles ont bien ex- 
pliqué aux co mme r çan t s que 
seules quelques rues proches du 
château seraient interdites et 
que les rues commerçantes se- 
raient toutes autorisées aux pié- 
tons ; rien ne peut tempérer la 
grogne commerciale. Déjà, en 
1919. lors de la signature do 
traité de paix mettant fin à la 
première guerre moncfiale. les 
marchands de ta ville avaient 
manifesté parce que la présence 
des belligérants troublait, selon 
eux, le commerce local ! « Une 
cinquantaine de commerces 
vont subir un grave préjurSce et 
l’Etat doit prévoir pour eux une 
juste Indemnisation, insiste 
M. Froger. Les magasins de sou- 


venirs et les restaurants sont les 
premiers touchés. Les perturba- 
tions sont si évidentes que deux 
commerçants ont obtenu de 
l'inspection du travail de mettre 
à pied leur personnel pendant 
quinze jours. » 

Personne ne conteste que la 
fermeture du parc et du château 
— qui. pour des raisons de sécu- 
rité. s'étendra du 24 mai au 
6 juin — provoque, en cette sai- 
son, une perte de plus de cent 
vingt mille visiteurs, c L'argu- 
ment avancé par le préfet des 
Yvelines selon lequel la pré- 
sence de trois mille journalistes 
à Versailles pendant quatre 
jours apportera au commerce fo- 
cs/ un regain d'activité nous fait 
plutôt rire ». commente un mar- 
chand de -souvenirs. Pourtant, 
les chiffres en hausse des en- 
trées au château en avril et les 
prévi si ons pour la mois de mai 
prouvent que les touristes, 
gênés par le sommet, ont en 
{pande partie avancé leur visite. 
Déjà, au cours du premier tri- 
mestre 1982, le nombre des en- 
trées accusait une progression 
de 25,3 % par rapport à la 
même période en 1981. 

Nouvellement installé à Ver- 
sailles, un jeune restaurateur 
comprend mal l’opposition de ce 
qu'il appelle c un noyau de com- 
merçants jamais contents ». 
c Le château, qui reste f un des 
monuments tes plus visités 
d'Europe, nous apporte. cfit-H. i 
longueur" tT année, un flot mes- ■ 
sant de touristes. De plus, per- 
sonne ne peut nier que dans 
cette cité plutôt riche le com- 
merce marche plutôt bien. 
Alors, dans ces conditions. U y a 
des combats dérisoires qu'il faut 
savoir ne pas mener, au risque 
de sombrer dans le ritSade. » 
DAMIEN RÉGIS. 


NEUHXY ET 


QUARTIER LATO 
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DU SOMMET DE VERS AILLES 

Les Japonais ont pour souci majeur 
de franchir l'obstacle sans dommages 
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Tokyo. — Les Japonais saranderit 
à Versailles sans inquiétudes exces- 
sives et sans projet péritaiiier, sfrxih 
celui de franchir le ; sommet sans 
dommages, en gardant un proffl bas, 
en s'en tenant aux'géiiéraGtés et en 
adhérant, m fms r à un jSvehtual 
consensus. Es gouvernement de To- 
kyo soucieux, comme ses- parte- ; 
naras, de « iwrteGsatîon »économi-" 
que ne parait pas- plus désireux que 
par le passé d'assumer le sucrait de : 

responsabilités internationales ni lé " 
rôle actif, tie premier plan que son 
poids dans l'économie -mondiale'?, 
pourrait justifier et que certains jrôda-: 
ment. .En revanche,.. il.; paraît 
convaincu, cette fois encore, qo» ses- 
partenwes occkfantaux, - confrontés; 
à diverses crises oationates éÉ : mter- 

nationates» ; divisés sur 'ta; manière 
d'en sortir et avant; tout attachés à la 
pré se rvation de tèùrsofldaifté.politl- 
qua et comm erc iale, ne prendront 
pas le riscjue d'aggraver leur’discorde 
en s'érigeait dnmbuhal pour débat- * 
tre des pratiquaslifxeHSchangiste8 
du Japon. M. M itte rrand, lors de sa 
visite ici en avrfl- damier, avait d'aS- . 
leurs rassuré les Japonais sur ce 
point . . . 

Cependant, pour ne rien laisser ait ! 
hasard A l'issue «furie année où le ni- 
veau des récriminations et des som- 
mations des partenaires du .Japon a . 
été proportionnel & l'augmentation . 
du déficit de leurs balances commet - 
dates, tes dirigeants nippons ont prié 
leurs précautions! Ils se rendent à 
Versantes avec un & cadeau». Long- 
temps attendu et longtemps retardé, 
il vient à point nommé, soos ia forme 
d'un nouveau train de mesures tari- 


De;|ibtrë correspondant 

foires anticipées, et savamment do- 
sées, pour désamorcer les critiques 
-pendafttquetque temps. Cet enserra 
ble-de mesuras, portent sur plus de 
csuxiterits produits, doit entrer en vi- 
gueur en avril 1983. Bien qu’il soit 
loin* dé: répondre à toutes tes e»- 
-genoea des Occidentaux, ceux-ci 
n'ont pu que s'en fSkSter, à com- 
mencer, par (es Etats-Unis. En effet, 
la décision japonaise n'a été finalisée, 
w extremis, qu’après un compromis 
avec Washington sur la libéralisation 
«les importations de produits agro- 
alimentaires américains. Les Etats- 
Unis ' ont momentanément aban- 
donné leurs exigences maximalistes 
en la 'matière contre r obtention de 
réductions tarifaires et d’augmenta- 
tions de quotas dans d'autres sec- 
teurs, celui des ordinateurs notam- 
ment. ‘ 

Ces mesures abaisseront la 
moyenne tarifaire , du Japon à trois 
pour' cent contre quatre pour les 
Etats-Unis et un peu moins de cinq 
pour la-C.E£. Leur annonce a été-as- 
sortie d'un appel du premier ministre, 
M. 'Suzuki, à l'a dmin i s tr ati on et état 
milieux d'affaires pour qu'ils fassent 
preuve if line plus grande réceptivité 
i f égard des produits et des capitaux 
étrangers. La confiance des Japonais 
tient aussi au fait que divers forums, 
dont celui de l'O.C.D.E. tout récem- 
ment. ont examiné les problèmes du 
commerce international, que te GATT 
se réunira à r automne pour faire de 
môme et que Tokyo, ici et lè dans 
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des négociations bilatérales, a ar- 
rondi en reconduisant pour certaines 
catégories d'exportations sa politi- 
que d‘ autolimitation. Enfin, tes Japo- 
nais connaissent certaines difficultés 
économiques et financières dont ils 
ne devraient pas manquer de se pré- 
valoir à Versailles. 

ML Suzuki ne compte apparem- 
ment pas innover. On ïmfique toute- 
fois dans son entourage qu'il est 
r ouvert i toutes les suggestions », 

notamment en matière de coopéra- 
tion Nord-Sud et d'organisation des 
échanges scientifiques et technologi- 
ques. Pour le reste il se bornera à 
prêcher une fois de plus te maintien 
du Ebre-échange le plus libre (dont 
Tokyo lire l'avantage maximum), la 
relança de l'économie mondiale (que 
le Japon ne pratique guère chez lui) 
«et surtout le renforcement de le soli- 
darité occidentale. 

Sur ce dernier point le premier mi- 
nistre risque toutefois d’être inter- 
pellé par ses partenaires ; compte 
tenu de r extrême prudence affichée 
par son gouvernement dans certaines 
crises internationales - celte des 
* Malouines en est l'illustration la plus 
récente, — il n'est pas impossible 
qu’ô soit inerte à traduire plus subs- 
tantiellement (es déclarations d'in- 
tention japonaises en actions. La 
question des Malouines est d'autant 
plus délicate que M. Suzuki doit se 
rendre, après Versailles et après la 
conférence des Nations unies sur te 
désarmement, en visite officielle au 
Brésil et au Pérou. Le Japon qui a de 
puissants intérêts dans toute r Amé- 
rique latine souhaite, autant que pos- 
sible. rester a neutre > dans oe 
conflit. (I y est largement parvenu 
jusqu'ici. 

Enfin, un autre problème délicat 
pour Tokyo comme pour ses rivaux 
européens sera celui des relations 
commerciales et financières avec 
r Union soviétique è l'heure où les 
Américains, au nom de la solidarité 
antic ommuniste, exigent des me- 
sures restrictives contraires aux inté- 
rêts de ses partenaires. 

RL-P. PAFUNGAUX. 
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La roue de l’Histoire roume ! £-r 

Hier, l’on nous demandait de i 

produire du vin en quantité, à bas prix. 

Ces productions s’adressaient à des 
populations industrielles mal rém u nérées.^jy& * •'* ■ Wjp 
La vocarion cradirionnelle^Ü^teSjÿi^ 
de notre terroir en a beaucoup souffert. ^ A 
Aujourd'hui, les consommateurs ont changé, J|||Ék 1 ■ Wk 
notre pays a changé, l’Europe a changé, 

Nous aussi, vignerons^^Ç^^.'yJ 
des Coteaux du Languedoc, ■ - 

nous avons changé. . | 

Nous avons choisi, résolument, ^ 

de diminuer nos rendements. 

Nous avons repris les cépages 
nobles d’autrefois. 

Nous produisons des grands vins \ ; 

dont le marché international Sj ' ^ _ \ ^ '' 1 - 

et les consommateurs français f v'.‘ V f-'" 

apprécient les qualités. J»jSsp 
Mais nous avons le sentiment ■ 

que souvent cette entreprise ' Ir- 

n’est pas reconnue à sa juste valeur. \ f ... 

Nous avons besoin de vous 
pour réussir notre changement. _ . 
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DIPLOMATIE 


LA PRÉPARATION DU SOMMET PE VERSAILLES 

Vingt-trois heures d'entretiens sont prévues 


Les participants au sommet de 
Versailles seront déposés dans le 
parc par hélicoptère et accueil- 
lis par le président de la Répu- 
blique vendredi 4 juin entre 15 et 
13 heures. 

Ils s’installeront dans leurs 
appartements du Grand Trianon. 
Ils se réuniront à 19 heures. 

avant le dîner et la soirée de 
travail, qui durera jusqu'à 
33 heures. Les chefs d'Etat et 
de gouvernement d’une part, les 
ministres des affaires étrangères 
de l’autre, les ministres des 
finances et de l’économie enfin, 
dîneront dans des salons sépa- 
rés. Ois prendront ainsi tous 
leurs repas jusqu'au dîner de 
gala de dimanche exclusive- 
ment) Au cours de ce premier 
entretien « informel ». le pro- 
gramme de travail sera arrêté. 

• Samedi 5 juin, la première 
séance officielle doit commencer 
à 10 heures par un exposé Intro- 
ductif de M. Mitterrand. La 
seconde est prévue à 14 h 30. 
Le dîner et la soirée * infor- 
mels'» se dérouleront comme la 
veille. 

• Dimanche 6 juin, les parti- 
cipants pourront suivre sur place 
les offices religieux de leur 
choix. La séance du matin est 
prévue à 10 h 30. La séance plé- 
nière de clôture se tiendra 
aussitôt après déjeuner. Elle 
sera suivie comme les précédents 
sommets d'une rencontre de tous 
les chefs de délégation avec la 
presse. Chacun aura ensuite le 
temps de rencontrer séparément 
les journalistes. Le dîner de gala 
dans la galerie des Glaces sera 
suivi de divertissements et d’un 
feu d’artifice. Les délégations 
passeront la nuit au Grand 
Trianon.. 

Vingt-trois heures d’entretien 
sont prévues — ce sera «le som- 
met des Sept le plus long» — 
dont la moitié environ d'entre- 
tiens économiques officiels et 
l'autre moitié d'entretiens poli- 
tiques non officiels. 

La tournée européenne 
de M. Reagan 

Le président Reagan est 
attendu à Paris ce mercredi soir 
2 juin. Jeudi. 11 aura un entretien 
avec M. Mitterrand, qui le rece- 
vra à déjeuner. Le soir. le pré- 
sident américain recevra le pré- 
sident de la République à dîner, 
à la résidence de l'ambassade des 


Etats-Unis. Vendredi en milieu 
d’après-midi, M. Reagan sera 
reçu à l’Hôtel de Ville par le 
mair e de Paris. M. Chirac, avant 
de partir pour Versailles. 

Lundi matin. 7 juin. M. Reagan 
partira pour Rome, où U sera reçu 
par le pape Jean-Paul U et le 
président Pertini U s’entretien- 
dra avec le chef de gouvernement. 
M. Spfldolini. 

Lundi soir, M. Reagan partira 
ooor Londres, sera reçu par la 
reine Elizabeth et passera la nuit 
au château de Windsor. 

Afantt 8 juin, le président fera 
us discours devant le Parlement 
et s'entretiendra avec Mme That- 
cher. 

Mercredi matin 9 juin, il aura 
un second entretien avec 
Mme Thatcher. 

Mercredi au début de F après- 
midi, à Bonn. M. Reagan sera 
reçu par le président C&istens, 
puis il s'entretiendra avec le 
chancelier Schmidt et fera un dis- 
cours au Bundestag. H partici- 
pera au dîner offert à l’occasion 
de la réunion au sommet du 
conseil atlantique. 

Jeudi 10 juin, ML Reagan s’en- 
tretiendra avec le secrétaire gé- 
néral de l’OTAN. M. Luns, avant 
de participer aux deux séances 
du sommet 

Vendredi 11 juin, le président 
américain fera une visite à Berlin. 
Il se rendra au mur et sera reçu 
au château de Charlottenburg 
avant de repartir pour Washing- 
ton. 


Mme Reagan commémorera 
le débarquement 

Mme Reagan accompagne son 
mari en Europe. A Paris, vendredi, 
elle visitera au Petit Palais l'ex- 
position des Impressionnistes amé- 
ricains. Samedi, elle visitera la 
maison et le jardin de Claude 
Monnet à Givemy et assistera le 1 
soir, à l'Opéra, à la représentation 
du Roméo et Juliette de Gounod. 
Dim&nche 6 juin, elle célébrera le 
trente-huitième anniversaire du 
débarquement en Normandie, sur | 
la plage d' Omaha Beach. 

Les autres épouses des chefs | 
d'Etat et de gouvernement et 
M. Thatcher ont été invités, mais 
seule Mme Schmidt a accepté. Son 
programme n'a pas encore été ar- 
rêté, mais, comme Mme Reagan.' 
elle rejoindra son mari dimanche 
au dîner de la galerie des Glaces. 


LA VISITE DE M. CHEYSSON A TRIPOLI 


üne Franche explication entre (ta pays «en désactord sur presque tout: 


PROCHE-ORIENT 

REPRÉSENTANT DE LA LIGUE ARABE A PARIS 

M. Yazid déplore le refroidissement 
des relations franco-arabes 

M. M’Hamed Yazid. représen- 
tant la Ligue arabe à Paris, a 
souligné mardi l« r juin, devant ]a 
presse diplomatique, la nécessité 
pour la France d'entretenir des 
«contacts équilibré s» avec Israël 
et '.es pays arabes et d'être «ou 
moins neutre » dons ses relations 
avec les deux parties, afin d'amé- 
liorer les relations franco-arabes, 
dont il a déploré le refroidisse- 
ment. 

«L’expression atlantiste de la 
Tiolitique étrangère de la France », 
le recours par Paris et les pays 
européens au .< langage de l'amitié 
avec Israël » pour tenter de briser 
son isolement diplomatique, le 
fait que l'Occident croit que cer- 
taines de ses valeurs sont incar- 
nées au Proche-Orient par Israël, 
sont, selon M. Yazid. les trois fac- 
teurs qui expliquent ce refroidis- 
sement. S'adressant à 2a France 
et aux pays de l'Europe : «< Traites 
les Israéliens, comme vous traitez 
les Arabes, s'est écrié le représen- 
tant de la Ligne arabe à Paris, 
appelant à dénoncer tout aussi 
fortement « les actes horribles » 
et « condamnables :> où qu'ils se 
produisent. 

M. Yazid a condamné l'« inco- 
hérence» de l'attitude européenne 
envers les Arabes : « On nous dit : 
unisesz-oous et nous mus soutien- 
drons. Nous nous sommes unis 
pour rejeter Sadate. mais vous 
avez soutenu Sadate. Nous nous 
sommes unis pour nous opposer 
à la visite de M. Mitterrand en 
Israël et pourtant cette visite a 
bien eu lieu. Nous nous sommes 
élevés contre la participation des 
Européens à la force multinatio- 
nale au Smaï et cette participa- 
tion est devenue réelle. » 

Tout en laissant entendre que 
« les fluctuations de la balance 
commerciale ‘ranca-arube » 
n’étaient pas étrangère à l’atti- 
tude française, M. Yazid a assuré 


avoir « pris connaissance avec 
intérêt et satisfaction » de la I 
récente déclaration de M. Mit-, 
terrand (le Monde du 2 juin), 
selon laquelle : « C’est en Cisjor- 
danie que se trouve le futur Etat 
palestinien*, mais, a-t-il ajouté.] 
les déclarations ne suffisent pas, 

« il faudrait en plus des actes 
concrets et des prises de positions 
condamnant le comportement des 
Israéliens... On a mis un an pour 
s'apercevoir que l'Etat palestinien 
ne serait pas situé sur la Lune. 
Plutôt que de parler d’Etat pales- 
tinien. j’aimreis que l'on parle du \ 
droit dès Palestiniens d F autodé- 
termination ». 

M. Yazid a estimé qu'une visite 
en France de M. Yasser Arafat, 
chef de l’OLP, précédant ou sui- 
vant le voyage du président Mit- 
terrand en Israël «aurait aidé à 
la compréhension de la position 
de Paris à l’égard du conflit 
israélo-arabe ». 


• Le premier ministre israé- 
lien s’est déclaré, mardi b* juin, 
favorable à un sommet tripartite 
consacré aux négociations sur 
l’autonomie palestinienne et réu- 
nissant à Washington les presi- 
dents Moubarak et Reagan. 

Le chef du gouvernement Israé- 
lien a toutefois précisé qu’il ac- 
cepterait de discuter de l'autono- 
mie palestinienne uniquement 
dans la mesure où l’Egypte ne 
boycotterait pas Jérusalem en 
tant que lieu de réunion pour les 
négociations. M. Begin a fait cette 
négociations. 

M- Begin est attendu le 6 juin 
a Washington, mais aucune date 
na encore été fixée pour la ren- 
contre qu’il a évoquée. 


frcui 

NOUVELLES EXÉCUTIONS 
DE MOUDJAHIDIN 
ET DE BAHA’IS 

Reconnus coupables d’assassi- 
nats politiques, de rébellion 
armée et d’« agitation en pri- 
son ». quinze Moudjahidin Khalq 
— dont trois femmes — ont été 
pendus dimanche soir à Meched, 
a annoncé, mardi l« r juin, un 
porte-parole du tribunal révolu-] 
tionnaire local. Les familles des 
suppliciés avalent été Invitées p 
le Juge islamique à assister à leur 
exécution. 

D'autre part, le quotidien tébé- 
ranals Keyhan rapportait mardi 
que trois autres Moudjahidin ont 
été passés par les armes à Sari, 
chef-lieu de la province Cas- 
pienne. Ces exécutions font suite 
à des affrontements de rue entre 
Moudjahidin et Pasdaran à Téhé- 
ran qui auraient fait le semaine 
dernière, selon [es autorités, une 
douzaine de morts parmi les 
Moudjahidin. 

Le bureau d’information boha’l 
de France annonce par ailleurs 
l’exécution. le 16 mai dernier, de 
deux membres de l'assemblée 
spirituelle de Khaniabad. dans la 
région de Téhéran. Condamnés 
& mort il y a environ deux mois, 
ils étaient, depuis lors, maintenus 
en détention dans l’espoir qu'ils 
accepteraient de se convertir à. 
l’islam pour échapper au peloton, 
d'exécution. 


Tripoli. — A quelques heures du 
début de la visite, le lundi 31 mai, 
de M. Cheyason. qui Bst rentré 
mardi soir à Paris, un flottement a 
pu faire croire un instant à Tripoli 
6 l'annulation de la venue du minis- 
tre des relations extérieures. N’avait- 
on pas chuchoté à Tunis que Radio- 
Tripoli reprenait ses diatribes contre 
M. Mitterrand ? En réalité, te |oumal 
parié libyen n 'avait fait lundi qu’une 
référence au récent - voyage de 
Mitterrand dans sas propriétés afri- 
caines », aménité sans commune 
mesure avec l'extravagante cam- 
pagne menée par les médias libyens 
durant te voyage du chef de l’Etat 
en Afrique. 

A ce moment-là, Ü n'avait été 
question que » de ce vieux colo- 
nialiste - [M. Mitterrand] connu pour 
« ses crimes en Algérie ». pour sa 
caution * aux exterminations san- 
guinaires les plus affreuses organi- 
sées par la France en Afrique • et 
pour sa politique actuelle visant « à 
maintenir la domination colonie- 
liste -. 

Outre que tout ce qui est exagéré 
est insignifiant comme le professait 
Talleyrand, son lointain successeur, 
M. Cheysson. était bien décidé, et 
depuis plusieurs mois, que cela 
plaise ou non à Tunis, à Washing- 
ton ou à d'autres, à ne pas jouer 
l’m isolement • de la Libye. Les 
dirigeants de ce pays avaient prouvé 
de leur côté leur désir de « s'expli- 
quer ■ de vive voix avec les 
Français, en satisfaisant progressi- 
vement deouls l'automne aux trois 
- conditions préalables » posées par 
Paris à la visite du chef de sa diplo- 
matie : retrait du corps expédition- 
naire libyen au Tchad, reconstruction 
de l'ambassade de France à Tripoli, 
incendiée au phosphore en I960 
après l'envol de bâtiments français 
au large de la Tunisie à la suite des 
troubles de Gafss, enfin, libération 
des trois membres de la famille 
Dupont condamnés sans raison à la 
prison à vie. 

Bien que M. Cheysson n'alt pas 
vu le colonel Kadhafi, I 1 - explica- 
tion » a eu lieu notamment au cours 
du tële-à-tèle de quelque trois heures 
que le ministre a eu, mardi 1" juin, 
avec le commandant Jalloud. bras 
droit du '« guide de la révolution 
Selon M. Cheysson, cette discussion, 
ainsi que celles qu'il a eues avec 
son collègue libyen M. Abdelati 0- 
Obeidi, secrétaire du bureau des 
liaisons extérieures (ministère des 
afafires étrangrèes), a été - carrée ». 
Chacun a jeté franchement sur le 
tapis ses • griefs passés, présents 
et futurs ». La partie libyenne semble 
avoir particulièrement apprécié ce 
« face-à-face sain et roboratif», tout 
en ne cachant pas que les deux 
capitales > sont en désaccord fonda- 
mental sur presque tout au Proche- 
Orient et en Afrique ». 

M. Cheysson, omettant le voyage à 
Tripoli en mars 1976 dB M. Chirac, 
alors premier ministre, a décrit les 
rapports franco-libyens comme 
« n'ayanf jamais éfé normaux » 
depuis trente ans. Il a dépeint sa 
propre visite, dont il a paru satis- 
fait. comme « un cran en avant » 
vers des relations normales - qui 
viendront un jour ». 

Un pays en difficulté 


De notre envoyé spécial 


à laquelle on s’étslt habitué depuis 
dix ans qui vient d'accueillir 
M. Cheysson. La mévente pétrolière 
générale a été aggravée ici par la 
suppression des importations des 
Etats-Unis, qui absorbaient 40 f /o de 
l'or noir libyen. En 1991, a 'rs que le 
pays tablait sur 23 milliards da dol- 
lars de revenus, il n’.a encaissé que 
14 milliards de dollars. Depuis un an, 
I) a dû réduire quatre foie le prix de 
eon brut, dont la production a dimi- 
nué d'environ 50 %. 

Bien que cette situation tende â 
s'améliorer, Il est douteux que les 
hydrocarbures rapportent cette année 
plus de 10 milliards de dollars à la 
Libye. Ses réserves en devises sont 
encore estimées à 7 milliards de 
dollars (soiL approximativement fa 
moitié d'il y a un an), mais, â l’au- 
tomne dernier, elle a contracté sur 


le marché international un premier 
emprunt de 250 millions de dollars. 
C'est là une goutte d'eau par rapport 
aux besoins du second plan quin- 
quennal 1991-1985. qui prévoyait 
60 milliards de dollars d'investisse- 
ments et qui a dû être suspendu 
sine die au début de cette année, 
sans toutefois que le peuple libyen 
en soit Informé. 

En même temps, toutes tes impor- 
tations, sauf le strict nécessaire en. 
matière alimentaire, et toutes lee 
signatures de nouveaux contrais ont 
été Interdites pa- Tripoli. Des restric- 
tions ont été édictées concernant les 
étrangers venus travailler en Libye de 
la terre entière, .des Philippines à 
l'Egypte, de la Turquie aux Stits- 
Unis, et dont on évalue le nombre à 
un million de personnes, plus de la 
moitié d'entre elles étant actives. 


Sf la France n’a guère que deux 
mille ressortissants en Libye, en re- 
vanche tes réductions d’importations 
risquera de remettre en cause sa 
percée commerciale amorcée a. 1981 
avec 5 milliards de francs de ventes 
(ri- 74 Va par rapport & 1980). En 
attendant la reprise pétrolière. Tripoli 
a en effet instauré pour critère de se 
fournir en priorité chez les pays lui 
achetant du naphts; l'Italie a donc 
augmenté de plus d’un tiers ses 
achats de pétrofo libyen. Les impor- 
tations Françaises de ce prudurt. 
tombées quant à eues à 1 300000 ton- 
nes l'an passé, n’ont pas dépassé 
250000 tonnes au cours du premier 
trimestre 1982. Sachant que Paris n’a 
pas à présent l'Intention d’accroître 
ses achats d'or noir en - Libye, le 
commandant Jalloud a (Templéa dé- 
claré à M. Cheysson : » Mou- ne 
sommes .pas des marchands de pé- 
trole 1» Et pourtant» 

J.-P- PÉROU CEL-HUGOZ. 


Si MM. Jalloud et Cheysson ont 
longuement évoqué les problèmes 
proche-oriantaux, et tout particulière- 
ment le conflit irano-irakien, à propos 
duquel Tripoli « a confiance » que 
Téhéran ne poussera pas son avan- 
tage au-delà de la frontière ira- 
kienne, il est un domaine dont les 
deux hommes assurent avoir moins 
parlé bien qu'il soit le véritable 
champ d'affrontement franco-libyen 
d’aujourd'hui et surtout sans doute, 
de demain : l'Afrique noire. 

Aux yeux du colonel Kadhafi, 
fidèle aux enseignements da Nasser, 
qui écrivait : « La monde arabo- 
musulman a pour fâche détendre sa 
civilisation jusqu’au cenfre de la 
forêt vierge (efricalne) -, le principal 
obstacle à cette ■ mission - est l'In- 
fluence française au sud du Sahara. 

Las Libyens ont toutefois assuré 
au ministre des relations extérieures 
qu’ils n'envisageatent pas d’Interva- 
nir de nouveau militairement à 
N'Djamena. 

Ce n'est piu3 la Ubye cousue d’or 


Des personnalités du tiers-monde et des pays industrialisés réclament 
le < lancement immédiat» de négociations globales Nord-Sud 


Alger. — D’importantes personnalités da 
Sad, de l'Ouest et de l’Est — hommes poli- 
tiques, universitaires, hauts fonctionnaires, — 
participant, du 22 an 27 mai à Alger, à un sémi- 
naire organisé conjointement par le Centre 
de recherches en économie appliquée (CREA, 
Alger) et le Centre d'études économiques et 
sociales du tiers-monde (CEESTEM. Mexico), 
ont appelé au « lancement immédiat de négo- 
ciations globales selon la formule acceptée par 
la quasi-totalité de la communauté internatio- 


nale • (lors du sommet de Cancan et de tra- 
vaux préparatoires aux Nations unies), sans 
attendre que tons les pays, et en particulier 
les Etats-Unis, ne se soient engagés à y parti- 
ciper. Dans ce but, les Etats en développement 
sont Invités à convoquer » d'urgence » une 
réunion de façon à définir leur position sur 
chacun des thèmes pouvant être négociés et 
envisager les moyens A mettre en œ u vr e , les 
formes d’actions concrètes, en rue da lance- 
ment des négociations. 


Cette prise de position n'est 
pas fortuite. C’est à l’i nitiat i ve d u 
directeur général du CEESTEM. 
M. Luis Echeverrla, qu’a été rédi- 
gée, alors qu'il était président du 
Mexique, la charte des droits et 
des devoirs économiques des Etats 
en vue de l’instauration d'un nou- 
vel ordre économique internatio- 
nal. adopté par l'ONU en 1974. 
C'est à l’initiative notamment de 
l'Algérie qu'a été avancée l’Idée 
de « négociations globales, inté- 
grées et universelles ». Or leur Ian 
cernent, qui fait l'objet de pour- 
parlers depuis près de trois ans, 
est aujourd'hui compromis en rai- 
son des réticenc es améric aines. 
Le CREA et le CEESTEM ont 
voulu, à la veille du sommet de 
Versailles, rappeler que la réali- 
sation des objectifs du nouvel 
ordre économique international 
« était de plus en plus impéra- 
tives n. Cela a été fait dans une 
c déclaration d'Alger pour la 
démocratisation des relations in- 
ternationales» présentant la syn- 
thèse des opinions émises an 
cours des débats. 

Ceux-ci avaient été ouverts par 
les discours des responsables des 
deux centres de recherches qui 
en situaient bien l'esprit- M. Eobe- 
verria avait déclaré : « On ne 
peut tout ramener, en particulier 
les conflits dans le tiers-monde, 
au schéma idéologique Est-Ouest, 


De notre envoyé spécial 


aussi qu’il faut ae méfier des 
a solutions illusoires » : celle qui 
consisterait à mener la bataille 
sur le seul front de l'aide interna- 
tionale et négligerait c la restruc- 
turation du système de pouvoirs 
à V échelle internationale » ; celle 
se réclamant da a fondamenta- 
lisme de la libre entreprises, la 


politique des transnationales 
n’étant pes neutre : celle qui re- 
poserait sur un transfert de res- 
sources (pian Marshall pour les 
P.VD.) « indispensable » mais ris- 
quant -de «renouveler les formes 
de la dépendance » : celle, enfin, 
s’inspirant d’une « conception for- 
melle » de la coopération Sud-Sud. 
En revanche. 11 convient de choi- 
sir une «interdépendance soli- 
daires. 


M. JEAN-PIERRE COT : solidarité plutôt que générosité. 


Aussi bien la déclaration oons- 
tate-t-elle que «2a nouvelle poli- 
tique américaines conduit à 
«r approfondissement de la aise, 
à la déstabilisation croissante de 
l’économie mondiale ». Le compor- 
tement des pays socialistes ayant 
soulevé également des interroga- 
tions, les participants au sémi- 
naire ont estimé nécessaire une 
«démocratisation des relations 
internationales » non seulement 
sur le plan Ouest-Sud mais aussi 
Est-Sud et Sud-Sud. afin que la 
coopération soit fondée sur une 
«égalité réelles. 

Dans le même esprit. Us ont 
affirmé que le transfert de res- 
sources des pays industrialisés 
vers les P.VD. ne pouvait avoir 
pour simple but de relancer l’éoo- 


paralysant le débat critique et, noznle mondiale et de «conforter 
surtout, conduisant à confondre la division internationale inégale 
et à manipuler Feffart libérateur du trazxtü. s 


Le C.R.E.A.- France 

vous propose : 

COURS 

D'ARABE LITTÉRAIRE MODERNE 

— Sessions Intensives : 
du 5 an 31 juillet 
et da fi an 30 septembre 1932. 

— Sessions extensives : 

4 partir du 15 octobre 1382. 

— Stage Intensif de 3M bernes, 
agréé par le Ministère de 
l’Education Nationale, pour 
salariés en congé - formation 
et demandeurs d’emploi : 

- 5 Jaillît an 11 sept. 1983 

- U oct. an 23 déc. 1982. 

18. rue de l'Arcade 
PARIS 8* - TëL 265-42-53 


de beaucoup de peuples du tiers- 
monde. Mais il est aussi très dif- 
ficile de croire que les relations 
Sud - Sud impliquent en elles- 
mêmes des solutions. En consé- 
quence. ü apparaît indispensable 
d'élaborer des concepts nouveaux.- 
1 — 1 . Le nouvel ordre économique 
international définit un projet de 
restauration d’unité du monde, 
et, par conséquent, de la suppres- 
sion de l'inégalité.» 

Prenant également le contre- 
pied du président de la Banque 
mondiale, M. Clausen, qui a classé 
le inonde en huit zones, l'ancien 
chef de l’Etat mexicain a ajouté : 
c Diviser le monde en simples ré- 
gions antagoniques , en zones d'in- 
fluence ou en aires économiques 
isolées du caractère unitaire pro- 
pre à V exploitation internationale 
et transnationale, ne peut rempla- 
cer, ni l’analyse économique de 
la globalité ni l'analyse politique 
des formes spécifiques de domt- 
nation. » 

Le directeur du CREA. M. Ab- 
delatif Benachebou. qui est secré- 
taire général de l’association des 
économistes du tiers-monde, avait, 
lui. tnts V accent sur les mécanis- 
mes de ce qu’U appelle «l’inter- 
dépendance inégale ». 11 avait 
déclaré : «Le système monétaire 
international ou plus précisément 
le non- système monétaire inter- 
national. constitue à Fheure ac- 
tuelle, la police monétaire et 
financière de surveillance des pays 
en développement.- Tl leur est 
intolérable mais ü est également 
inefficace pour les pays du Nord— 

■a De fait, les P.VJ).. se heurtent 
& des règles du jeu conçues en 
dehors d’eux et qui leur imposent 
des comportements financiers et 
monétaires au nom de ta ratio- 
nalité économique, que définit un 
pouvoir monétaire exercé par une 
minorité de nantis. » M. Bena- 
chehou a également fait état 
d’une préoccupation moins sou- 
vent exprimée, celle que cause la 
concurrence entre pays socialistes 
et pays en développement sur les 
marchés des capitaux, des pro- 
duits alimentaires et manufac- 
turés— 

Le directeur du CREA estime 


Four le ministre fran 
de la coopération et du dévelop- 
pement, M. Jean-Pierre Cot, qui 
participait à la table ronde de 
clôture, l'interdépendance des 
économies du Nord et du Sud n’a 
fait qu'aggraver la crise ; eiZe est 
porteuse de vulnérabilité ; la crise 
accroît les incertitudes mais cette 
situation plaide pour un renfor- 
cement de la coopération Inter- 
nationale. « Le Nord a besoin du 
Sud et réciproquement. Mais dans 
les rapports entre la noblesse du 
Nord et le tien Etat du Sud. la 
France a pour principe directeur 
la solidarité et non la générosité. 
La solidarité oui mais pas à 
n’importe quel prix.» ■ 

Prenant également ses distances 
a l'égard des prises de positions 
néo-keynésiennes, comme celles 
que l'on retrouve dans le rapport 
Brandt. proposant notamment 
une relance de l’activité écono- 
mique mondiale grâce à des 
transferts massifs de ressources 
des pays industrialisés vers les 
P.VD n M. Jean -Pierre Cot a sou- 
ligné que le gouvernement fran- 
çais était favorable à des négo- 
ciations globales Nord-Sud « parce 
qu'elles répondent aux besoins du 
moment » («à condition de ne pas 
en perdre de vue Té contenu»/. 

Coopération Sud-Sud 

Mais qu’attendre de 2a coopéra- 
tion Sud-Sud? La déclaration 
d’Alger Indique qu'elle doit rapi- 
dement être mise en œuvre en 
évitant le danger de toute 
« interdépendance inégale » entre 
P.VD. Les pays tes moins avancés, 
par exemple, ont parfois la 
crainte de faire les frais d’une 
telle coopération. Les nations 
d’Amérique latine ne la perçoi- 
vent pas de la même façon que 
celles des autres continents. Et, 
d’une façon générale, la coopéra- 
tion Sud-Sud n’est ni une solu- 
tion de rechange aux négociations 
globales ni une panacée, mufa 
Tin programme a été établi à 
Caracas. U y a un an, et il s’agit 
aujourd’hui de l’appliquer. 


Sans négliger que des transfor- 
mations Internes dans les P.VD. 
sont également une des conditions 
nécessaires à un développement 
équitable. Le texte d’Alger ne pro- 
nonce aussi pour la création ou 
le renforcement d'associations de 
producteurs de matières pre- 
mières et la mise en place plus 
rapide <fon « cadre institution- 
nel » pour 2a coopération entre 
P.VD. « notamment à travers la 
création d’un secrétariat du 
groupe des «77». 

Enfin, la déclaration d’Alger 
invite an renforcement des 
diverses formes de coopérations 
régionales existantes dans le 
tiers-monde. EUç avance aussi 
l'idée de la création d'une fonda- 
tion pour la recherche économique 
et sociale dans les P.VD. au 
financement de laquelle pour- 
raient participer plusieurs paya 
étrangère. 

GÉRARD VUtATELLE. 


Pour la première fois 


If PROGRAMME 
DES NATIONS-UNIES 
POUR If DÉVELOPPEMENT 
DOIT ÊTRE RÉDUIT 

Genève (Nations unies) 
(A-FJ>.) — Confronté à un 

manque de moyens .financiers, le 
c ons eil d’adminisferatioa du 
PNUD (Programme des Nations 
unies pour le développement) 
se réunit, ce mardi '2 juin, & 
Genève pour une session de frais 
semaines 

Le PNUD, principale organi- 
sation de l’ONU pour la coopé- 
ration multilatérale, s’est fixé 
comme bot de réunir 6b mil- 
liards de dollars U) pour son 
troisième cycle quinquennal 
198211988 (contre 1,6 puis 2,7 mil- 
liards pour les cycles 1972-1976 
et 1976-1981). Atteindre cet ob- 
jectif exige cependant une aug- 
mentation annuelle de 14% des 
contributions volontaires versées 
par tes pays donateurs, et dont 
cent cinquante-quatre pays 
bénéficiaient en 1980. Gr tes 
pays donateurs, confrontés & la 
récess i on, se montrait actuelle- 
ment moins généreux puisque 
leurs versements ont, pour la 
pr emiè re fols dans l’histoire Ai 
PNUD, chuté en 1981 de 0%. 

Face & cette, baisse, le PNUD 
et les pays en vole de dévelop- 
pement n'ont pa en 1982 prévoir 
que - quatre cinquièmes des pro- 
jets approuvés à l’origine. 

[te gouvernement français, poux 
aa part, a l'intention d'accentuer 
rangnentatten, déjà amorcée an. 
codes des dernières années de s» 
èontrlbntbm an PNUD.] 

U) te dollar veut un .plus 4» • F* 
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LA GUERRE DES MALOUINES 


BUENOS-AIRES : la tendance «dure» se renforce 

au sein de l'armée 


Les États-Unis se seraient opposés 
an bombardement de bases en Argentine 


Buenos Aires. — - Tous nos efforts, 
les heures d'attente, le froid, la 
fatigue, arrivent à leur terme... L'en- 
nemi sera mis en déroute grâce à 
r action résolue de chacun d’entre 
vous A son poste de combat. Si 
chaque homme muni de son fusil, 
de son mortier, de sa mitrailleuse 
ou de son canon lutte avec le cou- 
rage et r héroïsme qui nous ont twj- 
jours caractérisés, la victoire est 
assurée. » Le général Mano 3en- 
jamin Menendez, haranguant ses 
troupes avant la déclenchement de 
la PataHIe de Port-SLanley. ne s'y 
est pas trompé : tout dépendra de 
la combativité des jeunes conscrits 
argentins. Au bout du compte, ce 
sont les cinq rr ou six mille soldais 
retranchés autour de la capitale 
des Malcuines qui décideront de 
('Issue des combats. 

Leur condition physique, leur mo- 
ral et l’ascendant du général Menen- 
dez seront des (acteurs décisifs Un 
climat de gravité régnait dans les 


Correspondance 


est reprise par les Britanniques. ('Ar- 
gentine devra poursuivre son action 
au sain des organisations internatio- 
nales et. en particulier, de l'ONU. 
afin d'obtenir gain de cause. Les 
progrès enregistrés au cours des 
deux derniers mois laissent présumer 
que, tût ou tard, la communauté 
internationale donnera raison à Bue- 
nos-Aires. Les défenseurs de cette 
thèse estiment que, de toutes les 
manières. - l'Argentine a déjà gagné 
fa guerre ». Le commandant en chef 
de l'armée de l'air, le générai Lami 
Dozo. a clairement exprimé ce point 
de vue lundi : - Le triomphe poli- 
tique est un tait acquis. L'Argentine 
est aulourd'hul un pays différent, un 
pays qu'on connaît ef qu'on respecte 
sur la scène internationale. - En 
résistant comme elle Va (ait à « ta 
troisième flotte du monde », l'Argen- 
tine aurait démontré amplement son 


ton au cours des derniers jours), de 
M. Costa Mendaz. ministre des 
affaires étrangères, des officiers qui 
ont critiqué l'opération du 2 avril 
(en particulier les généraux dépla- 
cés par le général Gaitleri en décem- 
bre dernier) et de la plupart des 
dirigeants radicaux et péronistes. Ils 
sont soutenus par les milieux d'af- 
faires effrayés par la perspective 
d'une rupture avec l'Europe et les 
Etats-Unis. 


f Suite de la première page J 
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A ce secteur modéré et, jusqu'à 
présent, majoritaire, s'opposent, avec 
de plus en plus de netteté, surtout 
depuis le débarquement des forces 
britanniques aux Malouines. les 
partisans de la - guerre intégrale ». 
Le pays doit se préparer à une 
guerre prolongée qui ne (ait que 
commencer, affirment-ils. La bataille 
de Port-StanJey, quelle qu'en soi! 
l'issue, ne constitue qu'un épisode 
de ia guerre totale que les Argen- 
tins doivent livrer pour exercer leur 
pleine souveraineté sur les Maloui- 
nes et consolider leur identité. Pour 
vaincre, le pays doit s'en donner 
les moyens. Militai rement, en accep- 
tant une aide technique extérieure 
d'où qu’elle vienne et - en mobili- 
sant tes vingt-huit millions d'Ar- 
gentins -. Diplomatiquement. en 
rompant les relations avec Washing- 
ton et en s'alliant avec les pays 
qui luttent contre le colonialisme 
et l'impérialisme. Economiquement, 
en refusant d'honorer sa dette exté- 
rieure et « en mettant le pays au 
travail m. Politiquement, en resserrant 
les liens entre l'armée et le peuplB. 


U n'est pas exclu que la ba- 
taille pour la capitale soit plus 
avancée qu'on ne le laisse en- 
tendre au ministère de la défense, 
où l'on fait seulement état de 
patrouilles autour des hauteurs 
de Kent. Mais on pense généra- 
lement que l'assaut final ne sera 
pas donné avant quelques Jouis, 
qu] seront mis à profit pour ren- 
forcer la ligne de front, amener 
des approvisionnements et des 
munitions et permettre aux para- 
chutistes. ayant participé à la 
bataille de Goose-Green. de récu- 
pérer On souligne cependant 
dans les milieux dirigeants qu'il 
ne s'agit nullement d’une v pau- 
se » pour faciliter une solution 
diplomatique. 

Après la réunion dn «cabinet 
de guerre» à laquelle il participait. 
ML Parkinson, président du parti 
conservateur, a déclaré mardi 
l* r juin : a Nous préférons que 
les troupes argentines s’en aillent, 
qu'elle se retirent, mais, v* <•"«?* 
ne le veulent pas, fZ nous faudra 
v aller et reconquérir le territoire 
britannique des Falkland, v 


Être utilisés dans des bombes 
destinées à être lancées des 
avions Pucara. M. Michael NI- 
choLson, envoyé spécial de la 
chaîne de télévision commer- 
ciale. affirme que deux bombes 
au napalm ont été lancées sur 
les troupes britanniques sans 
faire de victimes. Le commande- 
ment en chef craint que les 
stocks ne soient encore plus impor- 
tante à Port-Stanley. Le minis- 
tère de la défense déclare que la 
substance découverte à Goose- 
Green est en train d'être ana- 
lysée. 

H se confirme que le blocus 
aérien et naval imposé par la 
force d'intervention autour des 
Malouines a été brisé à plusieurs 
reprises par les Argentins. Selon 
un habitant de Port-Stanley qui 
a pu rejoindre les lignes britan- 
niques. deux avions Hercules ont 
ravitaillé de, nuit tes troupes 
d'occupation. Mardi, un Her- 
cules-130 a ëte abattu au nord- 
ouest de l’archipel par un chas- 
seur Sea Harrier. parti du 
porte-avions Invincible, que les 


Argentins ont affirmé dimanche 
avoir mis hors de combat. Cet 
Hercules pouvait amenez des 
renforts ou des approvisionne- 
ments. mais ce type d'appareil a 
également été utilisé par les 
Argentins pour bombarder les 
lignes britanniques, tes bombes 
étant simplement poussées à la 
m.-iin par la porte arrière— 


Enfin, au ministère de la dé- 
fense. on dément qu'un Exocet 
AM-39 ait été détruit par un 
mtssile anti-missile, comme cela 
avait d'abord été affirmé (le 
Monde du 2 Juin). On indique 
que l'Exocet tiré dimanche par 
un Super-Etendard contre les 
porte-avions a manqué sa cible. 
Mais cette arme reste une me- 
nace pour les bâtiments britanni- 
ques, car les Argentins auraient 
réussi à adapter les missiles Exo- 
cet mer-mer sur Les chasseurs 
Super-Etendard pour pallier " le 
manque de missiles Exocet air- 
mer AM-39. 


DAN! T. /ERNET. 


lûîfêS 


Une éventuelle intervention 
des Etats-Unis 



- — H 1 

t Dessin de KONK.) 


états-majors mardi soir. L'attaque 
menée contre l'invincible (l'état- 
major inlerarmes a diffusé un com- 
muniqué signalant que Londres 
l’avait reconnue) et l'affaiblissement 
de la capacité aérienne de la Royal 
Navy qui pourrait en résulter ne 
parvenaient pas à faire oublier que 
les troupes de choc britanniques 
avaient pris position à une quinzaine 
de kilomètres au nord-ouest Ce 
Port-Stanley. En fait on admet dans 
les milieux militaires que la chule 
de la capitale des Malouines sera 
difficile â éviter. 

Face à de telles perspectives, 
plusieurs questions se posent. Faut- 
il essayer de négocier avec la 
Grande-Bretagne un cessez-le-fBii Im- 
médiat pour éviter un bain de sang 
inutile ? Faut-il se battre seulement 
pour sauver l'honneur ou soutenir 
ia lutte, quel qu'en soit le prix ? Les 
déclarations faites par le secrétaire 
à ia planification, le général José 
Miret, avant son départ pour New- 
York témoignent de la volonté de 
la junte d'àpulser toutes les possi- 
bilités pour mettre fin aux combats. 


courage et sa capacité pour défendre 
une cause nationale. En un mou eüe 
serai', désormais « prise au sériaux 
Une guerre à outrance contre la 
Grande-Bretagne risquerait, en revan- 
che. de menacer la paix mondiale et 
aurait des conséquences catastro- 
phiques pour le pays. 

Au pian extérieur, elle conduirait 
inévitablement l'Argentine à une 
alliance avec le bloc de l'Est et. 
au plan intérieur, elle favoriserait 
(installation d'un régime commu- 
niste. Le conflit avec la Grande- 
Bretagne et les relations de plus 
en plus difficiles avec les Etats- 
Unis doivent donc rester une affaire 
de (amble entre crois pays qui, par- 
delà leur vicissitudes, partagent les 
mêmes valeurs. Cette thèse est celle 
de la junte (encore que le général 
Gaitierï ait sensiblement durci le 


Beaucoup d'observateurs pensent 
que les Etats-Unis interviendront 
pour éviter l'irréparable. Une chose 
est certaine : le temps prese. 


JACQUES DE5PRË5. 


AMÉRIQUES 


« Guerre limitée » 
an « guerre intégrale » 


« Nous continuons de faire toutes 
les concessions nécessaires pour 
parvenir à une paix honorable -, a 
déclaré le général José Miret, qui 
aura 5 ' reçu des instructions précises 
des trois commandants en chef. Le 
gouvernement militaire est-il prêt à 
assouplir sa position sur le retrait 
préalable de la garnison argentine ? 
Une telle décision serait difficilement 
acceptable par un secteur important 
des forces armées. Les divergences 
entre tes militaires ne portent pas 
d’ailleurs seulement sur la façon de 
mener la bataille mais sur ce qui 
viendra après. 

□eux thèses s'affrontent : celle de 
la - guerre limitée » et celle de la 
■ guerre intégrale *. Pour les parti- 
sans de la première, i'objectif prin- 
cipal est politique : ta reconnais- 
sance par la Grande-Bretagne de la 
souveraineté argentine sur les Ma- 
louines. Les moyens pour l'atteindre 
sont autant diplomatiques que mili- 
taires. Si la capitale des Malouines 


El Solvador 

Les enquêteurs néerlandais n'ont pu déterminer 
les circonstances de la mort, en mars dernier 
de leurs compatriotes journalistes 
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Notice M 682 gratuite 
contre 1 timbre 


Amsterdam. — Réussira- 1 -on 
jamais à mettre en lumière les 
véritables circonstances dans les- 
quelles quatre journalistes néer- 
landais ont trouvé la mort, le 
17 mars dernier, au Salvador? 
Les observateurs restent scepti- 
ques, après la clôture, le mardi 
l pr juin, de l’enquête menée par 
le ministère des affaires étran- 
gères à La Haye. 

Les enquêteurs, parmi lesquels 
se trouvait le porte-parole du 
ministère, ont conclu qu'ils ne 
disposent pas de preuves Judi- 
ciaires pour affirmer que les 
journalistes ont été assassinés de 
sang-froid par l’armée salvado- 
rienne. Tel avait été le soupçon 
de la chaîne de télévision protes- 
tante Ikon, pour laquelle les 
Néerlandais devaient réaliser un 
reportage dans un des « terri- 
toires libérés o du Salvador. Us 
furent tués quelques instants 
après qu'ils eurent contacté des 
guérilleros dans la province sep- 
tentrionale de Chalatenango. 

Les enquêteurs néerlandais, qui 
ont visité deux fois te Salvador 
depuis la tragédie, ne se sont 
pourtant pas laissés convaincre 
par la version officielle salvado- 
rienne. Celle-ci admet bien que 


les Néerlandais, et quatre gué- 
rilleros qui les accompagnaient, 
ont été tués par une patrouille 
de L'armée. Mais le sergent de la 
patrouille a/firme que les gué- 
rilleros avaient ouvert le feu sur 


ses hommes, qui n'ont fait que 
riposter. Les Néerlandais auraient 
ainsi péri dans un échange de 
tirs. La présence des militaires 
sur les lieux était-elle due au 
hasard, comme l'affirme le Sal- 
vador? La Haye continue de te- 
nir compte de la possibilité d'un 
guet-apens tendu aux journalis- 
tes. qui. une semaine avant leur 
mort, avaient été qualifiés de 
s subversifs» par la presse salva- 
dorienne. Un des journalistes. 
M. Koos KoSter. avait été accusé 
de conivence avec les guérilleros 
Salvador iens. 

Le seul guérillero qui ait sur- 
vécu. «Martin-», a affirmé à 
La Haye que les Néerlandais 
avaient été victimes d'un meurtre 
prémédité. H a déclaré qu’il 
aurait certainement renonce à 
la rencontre avec les journalistes 
s'il avait su. alors, que ceux-ci 
avaient eu le dangereux privi- 
lège de Taire l'objet d'articles 
dans la presse salvadorienne. 

RENÉ TER STEEGE. 
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C’est aussi la substance du 
message de Mme Thatcher, que 
Sir An ton y Parsons, représentant 
de Ia Grande-Bretagne aux 
Nations unies, a transmis mardi 
à M. Pères de Cuellar. Le seul 
moyen pour les Argentins d'éviter 
encore l'humiliation d'une défaite, 
c'est d’accepteT d'évacuer leurs 
troupes, dit-on à Londres. Sans 
un engagement ferme. U ne sau- 
rait y avoir de cessez-le-feu. En 
répondant ainsi au secrétaire 
général de l’OJN.U.. Mme That- 
cher a cependant cédé aux ins- 
tances de l'administration améri- 
caine. de plus en plus üiouiète 
des conséquences diplomatiques 
d'un désastre militaire arsentin. 
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Ces thèses sont défendues partiel- 
lement ou totalement par un nombre 
croissant d'officiere. pour des rai- 
sons qui ne sont pas seulement 
idéologiques mais professionnelles, 
par la droite nationaliste ainsi que 
par les petits et les moyens indus- 
triels ruinés par la politique écono- 
mique suivie depuis 1976. Si cette 
tendance reste minoritaire, son 
influence grandit. D'une part, en 
effet. les Etats-Unis ne semblent 
pas disposés à arrêter ia Grande- 
Bretaone. D'autre part, les dernières 
conditions mises par Londres à un 
cessaz-ie-feu (reddition sans condi- 
tions de la garnison argentine, 
rétablissement de sa pleine autorité 
sur les Malouines. présence des 
Etats-Unis sur l'archipel et paiement 
d'une indemnité de guerre] démon- 
trent que le premier ministre britan- 
nique n'aura pas de cesse que 
l'Union Jack ne Motte de nouveau sur 
Port-Stanley. 


On ne croit pas à Londres que 
i junte de Buenos- Aires soit Drete 


la junte de Buenos-Aires soit Drete 
à abandonner les Malouines sans 
combattre, même si leurs œrtes 
sont de plus en plus lourdes. Le 
ministère * britannique de la dé- 
fense a indiqué mardi que deux 
cent cinquante soldats argentins 
sont morts lots de la reprise de 
Goose-Green et de Port-n» nvi n ■ 
(contre dix-sept Britanniques i. 

Ce chiffre élevé s'explique, 
d'une part, par les bombarde- 
ments aériens des forces enne- 
mies. et. d'autre part oar un 
incident qui a particulièrement 
Indigné les soldats britanniques : 
après avoir hissé le drapeau 
blanc, an groupe d’Argentins a 
tiré sur !es parachutistes venus 
recevoir leur reddition. Auras nuai, 
les «bérets rouges» se sont bat- 
tus jusau'à ce qu’ils se soient 
assuré le contrôle de chaque 
position. Les Britanniques ar- 
ment. à sept cents le nombre ries 
victimes argentines depuis le 
début des hostilités. 

Selon les journalistes britan- 
niques présents aux Malouines. 
des stocks de napalm ont été 
découverts dans le campement 
argentin de Goose-Green. Neuf 
mille gallons ( 1 ) étaient prêts à 


ILE EST: 
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Av Quelque cent quarante pri- 
sonniers argentins ont été trans- 
férés du navire-hôpital britan- 
nique Uganda sur le navire-hô- 
pital argentin Bahu. Paraiso. a 
annoncé le ministère de la dé- 
fense à Londres, le mardi 1 er juin. 
Le transfert a eu lieu au. cours 
d'un rendez-voas"'entre les deux 
bateaux à une trentaine de 
milles au nord du détroit des 
Malouines. Ces cent quarante 
prisonniers faisaient partie des 
mille quatre cents soldats argen- 
tins capturés Vendredi, lois de 
la reconquête de Port-Darwin et 
de Goose-Green. — (AJ.) 


« héla, exclusivement à VUJR.SJS. 
qui, par son intermédiaire, fait 
une entrée en force dans une 
partis du monde où. eüe n'existatt 
que faiblement grâce à Cuba et 
au Nicaragua v. 


tll 1 gallon = 134 litres. 


• M. Chirac a déclaré 
mardi 1" juin : la France a au- 
rait pu et peut , peut-être encore, 
avec d’autres pays latins euro- 
péens, proposer une solution qui 
permette à chacun de préserver 
V honneur » dans le conflit des 
fies Malouines. Ce conflit, selon 
le président du RP JL, profitera 


• Le capitaine argentin Al- 
fredo ■ Astis, soupçonné, par la - 
France et la Suede notamment, 
d'avoir participé à des enlève- 
ments politiques à Buenos-Aires 
dans les années 70 et qui avait 
été capturé en Géorgie du Sud. 
a quitté I'fle de l’Ascension à 
bord d’un navire britannique et 
doit arriver prochainement en 
Grande-Bretagne où 11 sera 
détenu, a annoncé mardi 1 * juin 
le Foreign office. La convention 
de Genève, rappelle-t-on à Lon- 
dres, permet à l'officier de refu- 
ser de répondre aux questions 
qui lui seront posées, et à la 
Grande-Bretagne de le mainte- 
nir en détention jusqu'à là fin 
des hostilités. — (A JJ? J 


A TRAVERS LE MONDE 


Coree du Sud 


I UN NOUVEAU REMANIE- 
MENT MINISTERIEL, le se- 
cond en moins de deux semai- 
nes. a été annoncé, le mercredi 
2 juin, à SéouL M. Lee Bum 
Sue. secrétaire général à la 
présidence, a été nommé minis- 
tre des affaires étrangères en 
remplacement de M. Lho Shin 
Tong qui devient directeur de 
l'agence pour la sécurité natio- 
nale (services de renseigne- 
ments). — (Reuter). 

[Ancien diplomate de carrière. 
M. Lee a été ambassadeur eu 
Tunisie et en Inde. U a été vlce- 
p résident de ia Croix-Rouge au- 
cùréenne et a dirigé la délégation 
sud-coréenne aux négociation» de 
la Croix-Rouge avec ia Coree du 
Nord, au début de3 années 70. 
n était Jusqu'A cette semaine, 
secrétaire général à la prési- 
dence, poste auquel U n'a pas 
encore été remplacé.] 


populaire poux 1e progrès 
(parti unique, au pouvoir), 
M. Barkat Gourad Hamadou 
avait donné sa démission le 
25 mai dernier après le renou- 
vellement de l'Assemblée na- 
tionale. — (A JJ*.) 


Pologne 


Guatemala 


LA GUERILLA A REJETE 
L'ARMISTICE proposé par le 
nouveau gouvernement mili- 
taire du généra] Rios Montt. 
Dans un communiqué, publié 
le SI mai. la principale orga- 
nisation révolutionnaire. l'Ar- 


met de guérilla des pauvres 
(E.GJP.) a qualifié l'offre de 
« force a, et estime qu’elle 
marque le « prélude à de nou- 
veaux massacres ». L’an der- 
nier. près dé trois mille cinq 
cents personnes ont été vic- 
times de la violence politique 
au Guatemala. 


Chine 


» MESDAMES GRAZYNA KU- 
RON ET ANKA KOWALSKA, 
détenues depuis 1e 13 décembre, 
ont été mises en liberté provi- 
soire, le dimanche 30 nui, la 
première pour un mois et la 
seconde pour deux mois. La 
femme de M. Jacek Kuron doit 
subir une opération, et l'an-' 
derme porte-parole du KOKest 
cardiaque. D’autre part, à l'in- 
vitation de la conférence épis-, 
copale polonaise, le cardinal 
Joseph Hœffner, primat catho- 
lique d’Allemagne fédérale, se 
rendra, jeudi 3 Juin, à Varso- 


rie^pois à Cracovie. — (A J J.. 


U.R.S.S. 


UNE ENSEIGNANTE AME- 
RICAINE. Mlle Lisa Wischer, 
a été appréhendée par les au- 
torités chinoises dans ia nuit 
de samedi à dimanche, a-t-on 
appris 1e mercredi 2 juin à 
Pékin. Eelle est accusée d'es- 
pionnage et de vol secrets 
d'Etat. Mlle Wischer est. au 
surplus, fiancée à un chinois. 
La jeune femme est apparem- 
ment la première personne de 
nationalité américaine à être 
détenue en Chine depuis la 
normalisation des relations 
sino-amêricataea en Janvier 
1979. (AFP, AP). 


Inde 


LTNDE A PROPOSE AU 
P AKIS TAN de reprendre les 
pourp&rtexs, suspendus depuis 
janvier, en vue de l'établis- 
sement d'un pacte de non 
agression entre les deux pays, 
a annoncé lundi, 31 mai, 
l'agence indienne PTL Un 
émissaire de New-Dehli s'est 
rendu à Islamabad porteur 
d'un message en ce sens du 
premier ministre, Mme Gan- 
dhi, au président pakistanais, 
M. Zla-Ùl-Haq. — (AFF.).- 


» M. HUSAK A MOSCOU. — 
Le chef <ie l’Etat et du "P.C. 
tchécoslovaques fait, députe le 
mardi l 8r juin, une « visite 
officielle d'amitié » en UJL&JS. 
Selon le Rude Praoo, organe dn 
P.C. tchécoslovaque, une aug- 
mentation de la coopération 
entre les deux pays contribue- 
rait â la croissance économique 
dans les pays du Comecon et 
aiderait à résoudre « quelques 
problèmes de base qui. jusqu'à 
présent, ont ralenti la crois- 
sance des économies des Etats 
socialistes ». — (AJP.J. ' 


Zaïre 


Dîiboutî 


Namibie 


RECO ND UCTION DU PRE- 
MIER MINISTRE. — M. Has- 
san Gouled Aptidon. président 
de la République de Djibouti, 
a chargé, mardi 1” Juin, 
M. Barkat Gourad Hamadou. 
premier ministre sortant, de 
former un nouveau gouverne- 
ment. Premier vice -président 
du parti du rassemblement 


SIX MORTS DANS UN ACCI- 
DENT D'AVION. — Six per- 
sonnes sont mortes, mardi 1 " 
juin, dans l’accident de leur 
avion, un Cessna 210, qui s’est 
écrasé dans le nord de la 
Namibie peu après son décol- 
lage. Les victimes seraient des 
fonctionnaires du département 
sud-africain pour la protec- 
tion de la nature. — (AF FJ 


SELON DES O PPOSA NTS 
ZAÏROIS A BRUXELLES, 
sept parlementa 1res - zaïrois, 
faisant partie des treize fon- 
dateurs du parti d'opposition. 
l’Union pour la démocratie et 
le progrès social lUDJA). 
auraient été arrêtés. Jeudi der- 
nier, au Zaïre. De même source, 
on indique que oes parlemen- 
taires. qui étalent sourds 
depuis quelque temps, k un' 
contrôle strict de la part des 
autorités aalrolsea, seraient 
détenus à la prison de M&fcala, 
k Kinshasa. — (AFF.) 
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chine L'histoire de l'après-Mao 


(Suite de la première page.) 

Le choix des objectifs ci-dessus 
est, bien entendu, en rapport avec la 
personnalité de fauteur qui préfère 
visiblement l'étude do documents et 
bi réflexion poussée è la recherche 
d'un p itto res qu e- éphémère à laquelle 
ont succombé nombre de ses 
confrères, mats U relève aussi du pro- 
blème maintes fois débattu des diffi- 
cultés d'accès à-la connaissance de 
la Chine profonde. Alain Jacob s'en ' 
expliqua avec une extiëme franchise 
et fon. retrouve sous sa plume te 
même sentiment de frustration qué 
bien- d’autres ont éprouvé avant Juî. 
Et il ’ est vrai que . le c sacrer 
chinois», dont fl rappelle là^pebria- 
nence, h'a guère été levé qu'entre la 
chute de l'empire et ravànemém des 
communistes au pouvoir. Souhaitons 
que ses remarques contribuent à li- 
miter les Jmpostures- et à tempérer 
les jugements tout faits. 

La maniéré d'Alain Jacob est aussi 
classique et rigoureuse que possible. 
Les événements majeurs, les signes 
qui les font pressentir, les grands 
textes qui, le plus souvent, les ac- 
compagnent, les cfe c or da ncas de ia 
presse officielle sont successivement 
rapportés, analysés, expliqués, notas 
de références è l'appui. Toutes les 
sources crédibles sont utilisées avec 
discernement compte tenu de leur 
origine et des déguisements de lan- 
gage. fl s'agit de démontrer et non 
d’émouvoir, et l'on regrettera que les 
images ns suent , pas plus abort- 
da rites. L’auteur en trouve parfois de 


fort poétiques, ainsi lorsqu’il décrit 
les frémissements de Pékin traversé 
des bruits de la nuit et du petit marin 
et. parmi eux. le trottine ment léger 
des petits chevaux et des ânes allant 
. de la' campagne vers les marchés de 
ta ville: 

« Sur la terre couverte de glace et de 
givre, les mulets se mettent en mar- 
che. 

Et leurs sabots brisent les rêves de 
mltBarsdegens » 

disait déjà, au dix-septième siècle, le 
poète Xu Zhao. 

Trois problèmes majeurs 

Si. (te haut de son observatoire, te 
chroniqueur s'attache d’abord aux 
péripéties du régime, il ne peut man- 
quer de discerner et. du même coup, 
d'évoquer les trots problèmes ma- 
jeurs qui en dominent la vie inté- 
rieure : celui de l'unité et de la stabi- 
lité politiques, celui du rajustement et 
de la modernisation de l'économie, 
cekri de révolution de la société, y 
compris les rapports de celle-ci avec 
le pouvoir. 

La lutte de Deng Xiaoping pour re- 
trouver toutes ses fonctions, rame- 
ner Hua Guofeng à la septième place 
du parti, lui substituer ses fidèles. Hu 
Yaobang et Zhao Ziyang. aux postes 
de président du comité central et de 
premier mtrastre. fait prévaloir enfin 
ses vues réformatrices sur rattache- 
ment de Hua à Une certaine idée de 
Mao. lut certes longue et malaisée, 
faite de subtiles et néanmoins mé- 


Parce qu'une langue étrangère VACANCES 
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thodiquôs manœuvres. Alain Jacob 
nous le montre en détail sans pour- 
tant en mesurer la véritable intensité 
et les risques. Crises successives de 

dimensions nationales ? Combats en 
retraite de Hua Guofeng constam- 
ment dominé par son rival ? C'est là 
que notre connaissance imparfaite 
des forces de chaque camp dans les 
divers appareils centraux et régio- 
naux devient un obstacle que l'ana- 
lyse comparée des textes, si instruc- 
tive qu'elle soit, ne suffit plus à 
surmonter. Il nous semble cependant 
que l’issue de le lune ne fut jamais 
douteuse. L'élimination des c qua- 
tre ». te 6 octobre 1976. représen- 
tait autant qu'un succès personnel 
pour Hua Guofeng une véritable re- 
vanche posthume pqur Zhou Enlai et. 
par là. une promesse de victoire pour 
Deng, son héritier désigné. Celui-ci. 
devenu pratiquement inattaquable, 
devait, en toute logique, reprendre 
tôt ou tard ses diverses attributions 
dans le parti, l'Etat et l'armée. Ce 
point définitivement acquis au troi- 
sième plénum du dixième comité 
central en juillet 1977, son obstina- 
tion, ses capacités, sa longue prati- 
que des affaires intérieures du parti, 
dont il avait été le secrétaire général 
pendant plus de dix ans, son profil 
historique, le soutien d'une large 
fraction du bureau politique et d’im- 
portantes figures de l’armée, celui de 
dizaines de milliers de cadres et de 
vétérans, victimes comme lui de la 
révolution culturelle, devaient faire le 
reste. Il ne s'agissait plus que de res- 
pecter certaines formes - et parmi 
elles la fiction d'une direction collec- 
tive, — de se plier à un calendrier un 
peu étalé afin de rassurer une popu- 
lation qu’un manque trop évident 
d'unité au sommet aurait inquiétée. 

Alain Jacob relève è juste titre les 
illusions optimistes et les variations 
subséquentes de la politique écono- 
mique suivie depuis 1978 et met en 
évidence les obstacles politiques, so- 
ciaux et psychologiques que rencon- 
trent le rajustement et la modernisa- 
tion du système économique, qu'il 
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s'agisse de planification, de transfor- 
mation des entreprises, de gestion. 
Peut-être ces deux grands problèmes 
méritaient-ils d'être traités de façon 
plus approfondie, tableau sommaire 
et statistiques principales de l'écono- 
mie chinoise en annexes. Ce n’était 
point s'écarta- trop de l'objet an- 
noncé du livre puisque, ainsi que le 
dît le maréchal Ye Jianymg, c les 
quatre modernisations du pays repré- 
sentent le plus grand impératif politi- 
que de l’heure » (c'est moi qui souli- 
gne). 

La note dominante est ceUe d'un 
certain pessimisme que l'embarras et 
les flottements de la direction elle- 
même paraissent justifier. On ne sau- 
rait pourtant oublier que la politique 
économique adoptée à l'époque du 
troisième plénum du onzième comité 
central (décembre 1978) ou un peu 
après, en grande partie sous (‘in- 
fluence de Ch en Yun, semble seule 
susceptible de donner des résultats 
positifs. 

Que la société chinoise soit, après 
tant d'autres, en état de crise, c'est 
ce que reconnaissent chaque jour les 
dirigeants. Alain Jacob note leurs in- 
quiétudes, cite les mesures jugées 
propres i restaurer la confiance et. 
parmi elles, le retour à l’éducation 
idéologique, particulièrement à 
l'école, l’élaboration du mythe d'une 
t civilisation spirituelle socialiste » 
traduite en slogans quotidiens. Il 
s'interroge sur leur efficacité, sur 
l'éveil de la critique des gouvernants 
par les masses, et peut-être 
surestime-t-il par endroits les aspira- 
tions démocratiques d'une société 
que son histoire et les expériences 
parlementaires désastreuses qui ont 
suivi la chute de l’empire ont mal 
préparée au libéralisme politique. 

Un c maoïsme tempéré > 

Le désenchantement d'aujourd'hui 
procède à fa fois des désordres et de 
l'anarchie de la révolution culturelle, 
de la montée d'une nouvelle généra- 
tion coupée des luttes passées et de 
I - affaiblissement des références mo- 
rales traditionnelles (confucéennes) 
ou révolutionnaire (maoïstes). Il favo- 
rise le retour en force d'un matéria- 
lisme qui fut de tout temps une des 
caractéristiques de la race et qu’en- 
couragent à la fois le fléchissement 
de l'autorité et du prestige du parti et 
le recours aux stimulants matériels et 
à la règle du profit, tant dans les en- 
treprises qu'à la campagne. Les an- 
ciennes réponses ne suffisant plus, il 


s'agit en dernière analyse de retrou- 
ver une idéologie mobilisatrice, 
politiquement supportable, économi- 
quement efficace, moralement répa- 
ratrice. Est-ce possible alors que les 
vieux dingeants sont à bout d'imagi- 
nation, que les nouveaux ne se sont 
pas encore affirmés, tandis que. 
comme le dit Alexandre Zoniview, 
« l'idéologie a besoin de délire » ? 

C'est cette question qu' Alain Ja- 
cob aborde en conclusion, non sans 
avoir rappelé au préalable - et qui 
n'en est point convaincu - que le 
maintien d'un équilibre entre la crois- 
sance démographique et les res- 
sources alimentaires conditionne la 
survie du régime et, ajouterons-nous, 
d'une bonne partie de la population, 
tandis qu'il n'est pas de raccourci 
vers le développement. 

Une base marxiste-léniniste ortho- 
doxe accompagnée d'un maoïsme 
tempéré (encore faudrait-il s'enten- 
dre sur ce terme), une réforme du 
style de travail d'un parti qui tiendrait 
mieux compte des réalités sociales 
nouvelles, de grands efforts com- 
muns pour arracher le pays à son ar- 


riération. lui semblent les conditions 
d’une voie possible, empêchant en 
même temps que le régime ne dériva 
insensiblement vers le type soviéti- 
que. 

Sera-t-elle suivie ? Les i gestion- 
naires lucides mais froids, sensibles 
seulement aux réalités immédiates et 
matérielles de la planification centra- 
lisée » l'emporteront-ils ? Alain Ja- 
cob se garde de le prédire, mais re- 
lève en même temps que les 
contraintes du sous-développement 
devraient « nouer ensemble gouver- 
nants et gouvernés dans l'aménage- 
ment CT un destin commun » , déter- 
miner c une certaine moralité des 
rapports humains et des rapports en- 
tre l'individu, la société et le pou- 
voir ». Noble exigence, qui ne vaut 
pas seulement pour la Chine, mais 
pour tous les pays face aux redouta- 
bles inconnues du monde de demain. 

JACQUES GUILLERMAZ. 

* Un balcon à Pékin ; le nouveau 
pouvoir en Chine. Bernard Grasset. 
Paris. 366 p.. 85 F. 
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la route. 


Le marche automobile a du mal à redémarrer. 
La tendance générale n’est pas encore à r euphorie. 

Et pourtant BMW continue d’affirmer son 
avance : 42 % de progression desventes en1981 sur 
le marché français. 

Ce succès. BMW le doit pa radoxalement à une 
conception qui pnvflégie “le plaisir de conduire". 

Une conception quia su dépasser la tendance 
envahissante d’une banalisation de T outil-voiture" 
pour associer, dans un même élan, innovation tech- 
nique pour des performances au-dessus de la 
moyenne et accentuation de r exclusivité d’une 
marque fiora du commua Cette exclusivité qui fait 
qu'une BMW ne ressemble à aucune autre. 

En cela. BMW a rejoint les aspirations d'un 
nombre chaque jour plus grand d’automobihstes 


raulomobile : liberté indivrduefle. affirmation de la 
personnalité, accès à une évasion de qualité 

De plus en plus avertis, les automobilistes, sou- 
cieux (f efficacité autant que d’économie, investis- 
sent dans ia habilité, rendurance. et r élégance hors 
de mode d'une conception exclusive. 

Celle (Time technologie qui persiste à créer la 
différence sur les circuits comme sur la route. 
Comme sur le marché automobile. 
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le débat sur les droits des travailleurs a rassemblée nationale 


Tension et incertitude 


La fin de la semaine devrait être décisive 
en ce qui concerne le choix du gouvernement 
d’abréger — on non — le débat parlementaire 
sur les droits nouveaux des travailleurs. Allu- 
sions. phrases sibyllines, menaces voilées et 
silences qui en disent long, tout concourt â 
créer, â l'Assemblée nationale, un climat tendn 
et incertain. Le parallèle avec le débat sur les 
nationalisations s'impose. A l’époque, à force 
de parler d’un possible recours à l’article 49-3 
de la Constitution, le gouvernement n'avait 
pas eu besoin d'engager sa responsabilité. 
L'effet dissuasif, avait-on cru alors, avait été 
suffisant. C'est la première hypothèse. La 
seconde est que l'opposition avait Jugé que 
l'exploitation politique, dont elle pouvait béné- 
ficier en contraignant l’exécutif à user d’une 
procédure autoritaire â l’égard du Parlement, 
risquait de se retourner contre elle. La troi- 


sième hypothèse est plus simple : les groupes 
RJ» JL et UJ5JF. s’étaient rendu compte qu’on 
combat de retardement était vain ; au bout 
du compte, rien ne pouvait empêcber la gauche 
de procéder aux nationalisations qu'elle esti- 
mait nécessaires. 


Ces trois hypothèses peuvent, aujourd’hui, 
de nouveau être échafaudées. Mercredi, le 
conseil des ministres pourrait — â toutes fins 
utiles — autoriser le gouvernement à engager 
sa .responsabilité : jeudi, la réunion prévue â 
l’hôtel Matignon entre le premier ministre, les 
principaux responsables du parti socialiste et 
MM. Fabius, Le Garrec et Delors, devrait ne 
pas être limitée à son ordre du jour, c’est-à- 
dire l’orientation de la politique économique. 
De toute Taçon, « chacun prendra ses respon- 
sabilités -, a indiqué mardi, M. Auroux. 
ministre du travail, en parlant du blocage dn 
travail législatif par l’opposition. Tel fut 


Mardi I" juin. l’Assemblée 
nationale pounuit la discussion 
des articles du projet de loi rc';- 
tif an développemeint des ins- 
titutions représentatives du per- 
sonnel. 


REPRÉSENTATIVITÉ DES SYN- 
DICATS 


L'article 10 traite de la repré- 
sentativité des syndicats et de 
la composition des collèges élec- 
toraux pour l'élection des délégués 
du perscnneL II prévoit notam- 
ment que tout syndicat « affilié 
à une organisation représentative 
au plan national fl) est considéré 
comme représentatif dans r en- 
treprise ». i Cette disposition étend 
aux délégués du personnel une 
mesure déjà applicable â l’élec- 
tion des délégués syndicaux). 
L'opposition conteste vivement 
cet article. M. Noir i ÎLPJL. 
Rhône i notamment, déclare : 
« L’exemple de s Solidarité» 
montre ce qu’i l advient des syn- 
dicats officiels lorsqu’une orga- 
nisation spontanée, dynamique et 
critique, ose battre en brèche 
leur monopole.» M. Charlé 
R.P.R. Loiret) dénonce * un 
inacceptable méons pour les 
syndicats autonomes et libres». 
En France, explique M. Millon 
tUDJ- Ain) la situation est 
faussée parce qu’il existe un 
« syndicat politique ». la C.G.T. 

Une rentable politique contrac- 
tuelle. répond M. Aurons, ministre 
du travail. « implique l’existence 
d'un syndicalisme fort , démo- 
cratique et représentatif. En re- 
connaissant la représentativité 
de cinq centrales, ajoute-t-il. 
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nous laissons une grande liberté 
de choix aux salariés». 

Le ministre du travail note 
ensuite : «Ce n’est pas en lais- 
sant se multiplier les «syndicats- 
maison» que l'on parviendra à 
faire signer des conventions au 
niveau des branches .» 

L'Assemblée examine un amen- 
dement du groupe communiste 
tendant à spécifier que a seuls » 
les syndicats représentés natio- 
nalement le sont dans l’entre- 
prise (afin d’empècber le déve- 
loppement des 4 syndicats mai- 
son'»). m. Cofflneau (P.S.. Val- 
d'Oise). rapporteur de la com- 
misison des affaires sociales, 
reconnaît que les « syndicats- 
maison » ne sont que u les cour- 
roies de transmission des chefs 
d’entreprise», mais explique qu’il 
y a. à la S.N.C-F. et à la 
R-A.T.P. des organisations auto- 
nomes qui ont Tait preuve de 
leur représentativité. L'amende- 
ment du groupe communiste est 
repoussé par 439 voix contre 45. 

L'Assemblée repousse ensuite 
notamment un amendement du 
groupe RJ*.R. tendant à confé- 
rer le caractère de la représenta- 
tivité â « tout groupement de 
salariés » qui peut faire la preuve 
de cette représentativité h stout 
groupement de salariés » qui peut 
faire la preuve de cette repré- 
sentativité sur la base des critères 
énoncés â i'artdce L. 133-2 du 
code du travail i 2 ). 

Les dispositions suivantes, mo- 
difiées par la commission et le 
gouvernement (et adoptées à 
l'unanimité), organisent la mise 
en place des collèges électoraux. 

• L'Assemblée adopte ejffln un 
amendement de M. Tranchant 
IR.P.R, Haut-de-Seine) qui' a 
pour conséquence de supprimer 
les dispositions tendant à confier 
à la Juridiction administrative la 
compétence pour reconnaître, en 
cas de désaccord entre le chef 
d’entreprise et les organisations 
syndicales; le caractère d'établis- 
sement distinct pour l'élection 
des délégués dn personnel. M. Au- 
roux déclare que. « à ta ré- 
■Jlexion ». il est préférable de ren- 
voyer au tribunal d'instance ce 
type de litiges. 

L’article il prévoit que des 
des dispositions seront prises par 
accord de l'employeur et des 
organisations syndicales pour fa- 
ciliter. s’il y a lieu, la représen- 
tation des salariés travaillant en 
équtpes successives et dans des 
conditions qui les isolent de l’en- 
semble des autres salariés i tra- 
vailleurs portés. V.R.P.. travail- 
leurs à domicile). M. Aurous 
précise que cet article comporte 
une obligation de négocier mais 
non d’aboutir. 

Sur proposition du gouverne- 
ment, l’Assemblée précise que 
dans les établissements ne dépas- 


L’ Assamblée examine ensuite 
urffe disposition tendant à suppri- 
mer l’obligation faite aux salariés 
éligibles de « s'exprimer en fran- 
çais ». L'opposition critique lon- 
guement cette mesure, soulignant 
que le chef d'entreprise ne 
pourra ms comprendre ce que 
lui dit son délégué du personnel 
et que. dès lors, il sera facile 
de le poursuivre pour délit d’en- 
trave à Faction des délégués. 
Pour démontrer ce qu'elle estime 
être l'asnect grotesaue de cette 
mesure. M. Charles (R.P.R.. Nord) 
s’exprime en... allemand. M. Tou- 
bon (R.P.R- Paris»- en nanjere 
(dialecte rchadien). M. de 
LïokowsH (R. P R Charente- 
Maritime) en- esDagnaL M. 
Charié déclare., en français, que 
«'c’est déconsidérer la France» 
que de donner aux délégués qui 
ne parlent pas français les mêmes 
droits oue ceux qui parlent fran- 
çais. M. Coffîneau dénonce la 
«xénophobie délirante» des in- 
terventions de l’opposition qui, 
selon lui. « frisaient lé racisme ». 


M. Auroux Juge ces amende- 
ments « discriminatoires » et 
t'iniurienx* pour les travailleurs 
immigrés. En les refusant, assure- 
t-il. * c'est Yhonneur de le Fronce 
que vous défendrez». S'adressant 
à l’opposition, n lance : « Vous 
devriez sortir un peu de vos sa- 
lons pour rencontrer ces travail- 
leurs immigrés auxquels vous 
refusez le droit de s'e x primer ! » 
ht Brunhes iP C_ Hauts-de- 
Seine) souligne que le patronat 
n’hésite nas à trouver des inter- 
prètes quand il s’agit de faire 
pression sur les travailleurs Immi- 
gras. Les propos de l’opposition, 
estime-t-il. sont « racistes*». 
M. Millon fait, état de son action 
en faveur de l’aDh-ibHisatlon des 
immigrés et ajoure : e Qui 
vous dit que les interprètes 
seront corn plètement neutres ! » 
M. Charles expliaue enfin que 
les effectifs de la C.GT. sont en 
baisse, et ajoute • u- il faut bien 
aller chercher tes adhérents quel- 
que part; » M. Ducoloné (P.C- 
Haurs-de-Seine» s’attache à réfu- 
ter les accusations de l’opposition 
à propos de l’action du maire 



11111*1 


2190F 
2590 F 


4 



2490 F 
2790 F 


2190 F. du 1/4 au 14/6 

2590 F. du 15/6 au 14/7 au départ < 

Ce sont des tarifs APEX aller-retour 
valable 14/90 jours. 

Réservation au plus tard 14 jours 
avant le départ. Frais de modification 
ou d’annulation. 


Ces prix sont garantis si le billet est 
émis et réservé. 


Possibilité d’arrêt touristique en 
Islande de 1 ou 2 jours, ou plus. 
Exemple : 1 jour 290 F. ( transfert f 
ft ôte //excursions J. 


flCELANDAIR est aussi le spécialiste 
[des voyages vers l’Islande. 


aller-retour 24Q0 F üu 1/4 au 14ts 

au départ de Luxembourg 2790 F. du is/6 au 3016 

t fler-re tour NEW YORK et surtout CHICAGO 

sont les portes d’entrée idéales pour 
\4 jours votre voyage à l’intérieur des 

nodification États-Unis. 

Exemple : Chicago/Los Angeles ou 
le billet est Cft/cago/San Francisco : 1.250 F aller- 
retour (valeur du dollar US au 20/2/82). 

fque en ICELANDAIR vous propose 

si plus. également des gammes de tarifs 

wsfertf intéressants aller-simple ou aller- 

retour court séjour. 

Consultez votre Agent de Ravages ou Æ3S& 

spécialiste] ICELANDAIR ÆS&? 

e. ) 9. bd des Caoucines *■ 


Nos brochures sont à votre disposition ; 


9, bd des Capucines * 
75002 Paris - tel 742.52.26. 


os 


□ tarifs USA 

D voyage en Islande 

□ sur votre demande, nous vous 
suggérons ^organisation de votre séjour. 


NOM 

adresse. 


Code posta/. 


aussi le thème de la conférence des présidents, 
qui s’est réunie mardi soir. Volontairement 
énigmatique, M. Mermaz, président de l’Assem- 
blée, s’est rerasé à répondre au sajet d'un 
éventuel recours à F article 49-3. De son côté. 
M. Joxe, président du groupe socialiste, a 
évoqué la possibilité de réserver certains 
articles des projets restant .en discussion - pour 
aller directement & l'essentiel ». 

Cette tension psychologique portera-t-elle 
ses fruits ? Chacun affirme sa volonté de 
dédramatiser la situation, tout en rejetant sur 
l’adversaire la responsabilité de celle-ci Peut-on 
arrêter un mouvement brownien ? Par tuoe 
décision purement volontariste, le gouverne- 
ment a inscrit à l’ordre du Jour du 9 juin le 
troisième » projet Auroux », portant sur les 
négociations collectives. 


Cette atmosphère ne facilite pas l’interpré- 
tation des faits. Ainsi, on croyait pouvoir 


■ assurer qu’en défendant neuf amendements 
dont le seul objet était de maintenir f obli- 
gation, pour 16s délégués du personnel, d'être 
capable de » s’exprimer en français », l'oppo- 
sition ne faisait pas preuve d'un souci évident 
d'accélérer les travaux législatifs— Quelle 
erreur! M Charles fBj».R.I. heureusement, a 
rétabli la vérité > en agissant ainsi l’opposition 
mettait tout en œuvre pour - clarifier - le 
débat- 

Un débat assez honteux que celui où plu- 
sieurs députés ILPJL se sont exprimés en 
langues étrangères pour démontrer le carac- 
tère absurde de la snppression de l'obligation, 
pour les immigrés, de parler français. Même 
si la palme de la caricature revient â l'inter- 
vention — en sabir — de M. Deschaux-Be&ame 
CP.SJ. Les travailleurs immigrés ne méritaient 
ni cet excès d’honneur, ni cette indignité. 

LAURENT ZECCH1N1. 


sant pas vingt -cinq salariés et 
n’élisant qu'un délégué titulaire 
et un délégué suppléant. les délé- 
gués du personnel sont élus par 
un collège unique regroupant 
l'ensemble des catégories profes- 
sionnelles. A l'initiative de la 
commission, elle ramène de six 
mois à trois mois la période de 
travail dans l'entreprise à l’issue 
de laquelle a les salariés des deux 
sexes âgés de seize ans accom- 
plis *» peuvent être électeurs. 


L'OBLIGATION DE S'EXPRI- 
MER EN FRANÇAIS 


comznunlstre de Vîtry-sur-Seine 
contre un foyer de travailleurs 
immigrés fie Monde du 24 décem- 
bre 1990). U. Deschaux -Beaume 
(P5., Eure), s'exprimant en sabir, 
indique en conclusion : « Et ft « 
remercie, grâce à toi. M’sieur le 
ministre, on va bien travailler 
pour les entreprises françaises _•» 

Mme Missoffe tapp. RPR-, 
Paris) dénonce une mesure « dé- 
magogique ». et M. Auroux sou- 
ligne enfin : « On ne peut vou- 
loirs le dialogue en disant à un 
certain nombre de gens : « Com- 
mence par te taire ! » 

Neuf amendements semblables 
de l'opposition tendant à conser- 
ver l’obligation de s’exprimer en 
français sont repoussés. 

L’article 12 prévoit les condi- 
tions dans lesquelles l’inspecteur 
du travail, après avoir consulté 
les organisations syndicales re- 
présentatives. peut autoriser des 
dérogations aux conditions d'an- 
cienneté requises pour être élec- 
teur. 

L'article 13 concerne les moda- 
lités des opérations électorales. 
L'Assemblée adopte on amende- 
ment de la commission spéci- 
fiant que les modalités et le 
déroulement de ces opérations 
font l'objet d’on accord entre le 
chef d’entreprise et les organisa- 
tions syndicales intéressées. Cet 
accord devra régir les principes 
généraux dn droit électoral A 
défaut d’accord, les modalités 
seront fixées pax le Juge d’ins- 


• Le groupe ÜJIJ'. de F As- 
semblée nationale a demandé au 
gouvernement, mardi l ïr Juin, 
d'organiser. « dans les meilleurs 


délais ». un débat parlementaire 
sur la situation économique, «de 
telle manière que l’opinion pu- 
blique soit clairement informée 
des conséquences néfastes de ta 
politique suivis depuis un am». 
Les députés UD.F. observent que 
« le gouvernement demeure étran- 
gement muet tout en laissant 
entrevoir, au hasard de petites 


g hrasea et de fausses confidences. 
i perspective d’un éventuel tn- 


la perspective d’un éventuel in- 
fléchissement de sa politique». 

9 « Rencontres communistes 
hebdo » indique, dans son numéro 
du 27 mal que M. Marcel Gué- 
su en, adjoint au maire de Làn- 
nion (Côtes-du-Nord), dont l’ex- 
clusion du F.C.P. avait été 
demandée par le comité de sou- 
tien de cette ville, en raison de 
son appartenance au collectif 
national de Rencontres commu- 
nistes de Monde du 20 mal), a 
été informé par le secrétaire de 
certe section que. en définitive, 
aucune sanction ne loi sera 
appliquée. 
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tance. Cet article prévoit égale- 
ment que « lorsque le nom d’un 
candidat a été raturé, les ratures 
ne sont pas prises en compte si 
leur nombre est inférieur à 10 % 
des suffrages valablement ex- 
primés en faxteur de la liste sur 
laquelle figure ce candidat ; dans 
ce cas. les candidats sont pro- 
clamés êtus dans l’ordre de pré- 
sentation ». Cette disposition 
répond au souci de s’opposer aux 
manœuvres électorales consis- 
tant. par exemple, à éliminer 
certains leaders syndicaux de 
l’attribution finale des sièges. 

L’Assemblée repousse plusieurs 
amendements de l’opposition ten- 
dant à supprimer une mesure 
qui. selon elle, est contraire â 
tous «les principes du droit élec- 
toral et qui favorise la fraude 
électorale. 

L’Assemblée adopte te texte dn 
gouvernement pour préciser que 
le tribunal d’instance « statue en 
dernier ressort », s'agissant des 
contestations relatives à l’étecco- 
rat et à la régularité des opéra- 
tions électorales des délègues du 
personnel. Elle adopte deux 
amendements défendus par 
MM. Mioaux CU.D.F., Aube) et 
Noir, modifiés par le gouverne- 
ment. précisant que la décision 
du tribunal « peut être déférée à 
la Cour de cassation», puis un 
amendement de la commission 
qui dispose que la suppléance est 
assurée par 1e premier des candi- 
dats non élus appartenant à la 
même organisation syndicale que 
1e titulaire. 

S’agissant de l’organisation des 
élections des délégués du person- 
nel, • l' Assemblée adopte pour 
.l’essentiel le texte du gouverne- 
ment. A l’ Initiative de M. Séguin 
(RP JL. Vosges), elle précise que 
le procès-verbal est affiché dans 


l’entreprise par le chef d’entre- 
prise avant sa transmission à 
l’inspecteur du travail. 

En ce qui concerne le crédit 
d’heures dont bénéficient les dé- 
légués du personne] pour l'exer- 
cice de leur fonction, les députés, 
adoptant le texte dn gouverne- 


ment. complètent le contingent 


délégation inscrit dans la législa- 
tion par un crédit supplémen- 
taire de vingt heures par mois, 
qui tient compte de l’éventualité 
de l’exercice par le délégué des 
attributions économiques du 
comité d'entreprise. Reprenant 
une disposition approuvée lors de 
la discussion des crédits d’heures 
alloués aux délégués syndicaux 
(le Monde daté 30-31 mai), les dé- 
putés adoptent un amendement 
du groupe socialiste, sous -amendé 

que sce^emps est de' pUrin^droü 
considéré comme temps de tra- 
vail et payé à V échéance normale. 
En cas de contestation par F em- 
ployeur de l’usage fait du temps 
ainsi alloué, il lui appartient de 
saisir la juridiction compétente ». 

En ce qui concerne la libre Cir- 
culation des délégués du person- 
nel. l’Assemblée reprend les mê- 
mes dispositions adoptées au 
bénéfice des délégués syndicaux 
(le Monde du 29 mai). — L.Z. 
et P.V. 


(1) U s'agit des cinq centrales 
suivantes : C.G.T.. CPJXT, PO. 
C.O.C et CJF-T C. 


(2) Cet article dispose : « La rfprf- 
sentatixité des organisations syndi- 
cale » est déterminée d’après les cri- 
tères suivants : les effectifs. V indé- 
pendance. les cotisations. l'expérience 
et l’ancienneté du syndical, l'atti- 
tude patriotique pendant l’occupa - 
Mon. » 
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AU SÉNAT 

Ênsefgnenent privé : M. Savary annonce 
un prochain rapport au gouvernement 
Manuels scolaires : « Nous courons le risque 
du pluralisme et dè la liberté » 


Plusieurs " questions orales 
regroupées ont permis . mardi 
■ 1“ juin, au Sénat l’ouverture 
d'un débat sur f enseignement 
privé et sur divers aspects 
dés activttés scolaires! notam- 
ment, lè chois des manuels: 
Premier orateur, M. Mathieu 
(RX, Rhûxte), s’est inquiété des 
Tnaniff«*a±w>rM> d'intoiérance qui 
avaient acoœüü le S mai le' dis- 
cours modéré du premier minis- 
tre lors* de là' manifestation • laï- 
que du -Bourget. M. Jagez (Un. 
eenfcr., MoseQe) demande au mi- 
nistre. de ' l’éducation nationale, 
dont . U -xecœmait les mérites, de 
ne pas .p erm e tt re 'que renseigne- 
ment public soit un lieu de 
surenchère pour les Idéologies. 

«C'eut le caractère propre de 
renseignement privé, déclare 
M. Gouteyron (Haute - Loire, 
RJPJR.). qui justifie son. existence. 
Or ce caractère nous sembleme- 
itacè lorsque le premier ministre 
met en oause la nation même 
df association. * 

Répondant au premier orateur. 
M. Alain Savary souligne. qœ-Jes 
«rassemblements » ne déterminent 
pas la politique de l'éducation 
nationale, «pas plus, précsse-t-U, 
que la poOttgue de là Francenese 
fait à la corbeille. » Les sénateurs 
R-PR. paraissent apprécier cette 
citation du . général de GauBe. . 

Abordant le fond du débat, le 
ministre indique que l'étape, des 
premières consultations rient seu- 
lement de se terminer. « Je ferai 
un rapport au gouvernement, dé- 
c&re-t-Q : c'est à tût qu’il incombe 
de définir, des orientations 
Je. lui demanderai de préciser les 
premiers éléments de la politique 
de transformation qui ' pourra 


être proposée. A partir de ces 
éléments je ferai des propositions. 
.. Le moment venu, vous aurez à les 
apprécier. » « f.J En attendant, ré- 
pète M. Savary, les textes - actuels 
seront appliqués, les droits des 
personnels strictements respectés 
avant d’être développés. f~J Nous 
voulons donner aux engagements 
du président de la République un 
contenu qui puisse être accepté 
de chacun, u 

Le problème des mannovi sco- 
laires «inspirés de la doctrine 
marxiste» est s o ulevé par 
M. Francou (Un. centr., Bouches- 
du-Rhône). Ce sénateur s’en 
prend particulièrement & un ma- 
nuel '(dont ü ne désigne pas Fau- 
teur) destiné à la classe de se- 
conde et qu’il estime « révoltant ». 
Cet ouvrage présente des «dos- 
siers économiques» et compare, 
par exemple, la rie d*un habitant 
de la France rurale de 1785 à 
celle d'un cadre soviétique qui 
partage son tempe entra une 
firme automobile ultra-moderne 
et une «datcha» construite avec 
l’aide de son entreprise. «Sous 
prétexte, indique «m»H l’orateur, 
de trotter de la consommation 
cbüective, une bande dessinée 
met en parallèle le coût des équi- 
pements sociaux et celui de la 
défense nationale.» 

Un autre sénateur, M. Habert 
(non inscrit. Français de l’étran- 
ger) vise spécialement l’enseigne-J 
ment de l’histoire et cite le cas 
d'un manuel de quatrième où 
l’Union soviétique est ‘présentée 
comme un modelé de démocratie 
qui a soldé les démocraties popu- 
laires à acquérir leur indépen- 
dance et ne if est jamais immiscée 
dans les affaires ' des autres 
pays». 


M. SAVARY :4a surveillance dans les lycées 
me préoccupe. 


Le ministre répond que le choix 
des manuels dépend des chefs 
d’établËsement et de leurs 
conseils. « Cette - situ a tion, ■ dit-il, 
nous en avons Héritée U.) Nous 
courons les. risques, du pluralisme 
et de la liberté. Souhattezrvous 
que FBtat -délivre Un enseigne- 
ment officiel ?» * . . . 

M. Alain Savary indique- néon- 
znolns à ML Francou qu’il a lait 
part à. l’éditeur dé ses « réactions- 
personnelles » qm sont celles du 
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LES MÉMOIRES 
DE MESSAU HADJ 

Préface de 
Ben Bella 

Un rèmoigncge -et un acte 
de foi'' {Les Nouvelles 
Littéraires’:. 

“Une importante contribution 
à la connaissance du 
m puve me a rd émancipation... 
urr document des plus 
précieux* (le Monde). d • 

'Le megistraie leçon, durï 
grand pionnier, don; peut , 
s'inspirer ia jeune génération" 

{Jeune Afrique). 

‘Un document prodigieux" • 

;Le Nouvel Observateur). . 

‘Un document exemple; rei 

'Le Point;. 



sénateur des Bouches-du-Rhône. 
H réprouve certaines présentations 
« grossières » et- l’« endoctrine- 
ment». Mais une censure d’Etat 
conduirait à on enseignement 
totalitaire.. U faut -donc faire 
confiance aux enseignants : 
a Après tout, dit-il, certains ma- 
nuels de Renseignement privé 
prennent aussi des .libertés avec 
notre Histoire-- nationale 1» 

: ■ M. Habert,- qui a critiqué 

aussi l’enseignement thématique 
de FHlstolre, le ministre répond : 
* Notre pays est en effet en dan- 
ger .de perdre sa mémoire. Je- vais 
désigner une mission pour étu- 
dier les moyens dÿ .jfàrér,' sans 
pour mitant revenir a FHistotre- 
bataühss, ni démentir brutalement 
ceux qui ont cru bien faire dans 
le passé, mais en tirant la leçon 
des résultats. » 

M. Savary demande enfin aux 
auteurs et . aux enseignants de 
veiller à ce que les jeunes « n’aient 
pas une vision manichéenne de 
FHistotre ». . 

Fuis il répond à Mme HSène 
Luc (Val-de-Marne), président du 
grotqje communiste, qui l’interroge 
sur les conditions de la prochaine 
rentrée scolaire et sur la situation 
de renseignement technique 
a Les quatrièmes préparatoires se- 
ront mises en place dès la rentrée 
1982. .Les classes-passerelles — 
notamment les premières d'ado 
tatton — vont Être développt 
et le nombre ' des jeunes qui pour- 
ront poursuivre leurs études sera 
augmenté de façon significative 
<—). Pour la classe se seconde, 
f adresserai aux recteurs des 
instructions qui tireront la leçbn 
d’une année cFexpèrience. Le suivi 
en sera assuré en classe de Pre- 
mière. Les programmes du bac- 
calauréat de technicien seront 
rénovés. La formation des maître s 
sera améliorée selon les recom- 
mandatkms du r ap port de M. Pe- 
rçai <—>■ La suToèfOanjce dans 
les ' lycées et collèges me préoc- 
cupe tout pctrticvMèreTiient. 'La 
politique malthusienne des gou- 
vernements précédents a restreint 
à l'excès les effectifs sans que lès 
responsables aient mesuré les 
conséquences de ces mesures. Dès 
la rentrée 1981, 310 emplois de 
conseillers et conseillers princi- 
paux ont été créés dans les lycées 
dont Fenvironnement l’exigeait 
plus particulièrement. Un nombre 
égal de postes sera ouvert en 1982 
ainsi que 110 emplois de docu- 
mentalistes. La même politique 
de développement d’un espace 
éducatif de qualité sera poursuivie 
dans les collèges. » — A.G. ' 


• Le Tahoeraa Hutraattm, 
parti dirigé par ML Gaston Floese, 
député RJPLR. de la Polynésie 
française, qui a enlevé treize des 
trente sièges de F Assemblée ter- 
ritoriale lors du scrutin local du 
23 mal Gk Monde du 26 mai), 
a- conclu un accord, Je 27 mal, à 
Papeete, avec le Ai* A Api, foiv 
rrwnnn conduite pa.v ML Fmtte 
Vernaudan. ancien collaborateur 
de ML. Francis Sanford, ancien 
député, leader' du ET A" Api. Le 
Al’ A Api ayant obtenu trois siè- 
ges aux élections, cette coalition 
disposera de la majorité absolue 
à l’Assemblée temtanaie (seize 
'sièges sur trente). M. Vemaudon 
présidera r Assemblée, tandis que 
M. Fiasse, dirigera le conseil de 
gouvern ement, exécutif local . — 
(CorrespJ 


«COLLECTIF 82»: 

M. FABHK JUSTIFIE LE RECOURS 
AUX BANQUES NATIONALISÉES 

La commission sénatoriale des 
finances a entendu le l* r juin 
ML. Fabius, ministre du budget, 
qui l'a entretenue du «collectif» 
budgétaire pour 1982. Répondant 
au rapporteur général, M_ Blin 
(un. oentr., Ardennes) qui expri- 
mait son inquiétude devant le 
caractère «sans précédent» du 
recours au secteur bancaire na- 
tionalisé (sa contribution, en 
effet, qui sera le double de celle 
de l’Etat risque, estime M. Blin, 
de . léser lé secteur privé étant 
donné les limites du marché fi- 
nancier.) le ministre a rappelé 
les crédits bonifiés mis à la dis- 
position du secteur privé a. -si 
que l’allégement de la taxe pro- 
fessionnelle prévu dans le col- 
lectif. 

S’agissant d-s neuf milliards 
attribués aux entreprises natio- 
nalisées, M. Fabius a fait obser- 
ver la modestie de l'apport des 
actio nna ires dans le passé. Les 
entreprises concernées auraient 
dû, en l'absence de nationalisa- 
tion, soit céder des éléments de 
leurs actifs, soit renoncer à leur 
programme d’investissement. □ a 
estimé qu’il était dans les fonc- 
tions du secteur bancaire de 
contribue? au financement du 
secteur Industriel privé ou pu- 
blic et souligné le caractère mo- 
déré de la contribution demandée. 


L-A PREPARATION DES ELECTIONS MUNICIPALES 


Les députés U.D.F. rédament l'examen 
de la réforme avant la fin du mois 


. Le groupe CJ.D.F de l’Assemblée 
nationale, réuni mardi 1» min. 
demande que « le Parlement soit 
saisi avant la fin de la session 
ordinaire des projets relatifs » à 
la réforme du modo de scrutin 
municipal. £1 « constate que, 
malgré des demandes réitérées, le 
gouvernement bafoue la représen- 
tation nationale en le tenant dans 
l'ignorance de ce que sera le 
mod'e d'élection des futurs 
conseillers municipaux, et ceci 
alors que communistes et socia- 
listes en délibèrent entre eux à 
longueur de semaine ». 

Pour le groupe FLOF. a on 
s'oriente vers un 'scrutin digne 


• One délégation de la Fédé- 
ration des gaullistes de progrès 
conduite par son secrétaire na- 
tional, M. Jacques B lâche, chargé 
de mission auprès de M. Relire, 
ministre de la santé, a été reçue 
marri. 2 juin par M. Marcel De- 
barge membre du secrétariat na- 
tional du parti socialiste. L’en- 
tretien a porté, selon M. Blache, 
«sur l’aménagement de la repré- 
sentation proportionnelle en vue 
des prochaines élections munici- 
pales » et a dégagé « une identité 
de vues sur la nécessité d'aller 
vers un rassemblement populaire 
où F ensemble des forces de gau- 
che et de progrès se retrouve- 
raient à égalité de droits et de 
responsabilités ». 


m M. René Lamps (PJJ.), 
ancien député, a indiqué, vendredi 
soir 28 mai, qu’il souhaite être 
candidat & la tête d'une liste 
d'union de ia gauche, aux pro- 
chaines municipales, à AmimK, 
ville dont il est le maire depuis 
1971. M. François Casserai (P.C.). 
premier adjoint, considéré comme 


le successeur possible de M Lamps, 
a précisé que son groupe n'avait 
pas été informé de cette Inten- 
tion. Les conseillers municipaux 
socialistes se sont déclaré a très 
surpris » non seulement de la 
décision du maire, mais aussi de 
son annonce «sans concertation 
préalable». 


des apparentements (voir ci-des- 
sousi de la IV* République et qui 
devrait selon ses auteurs, limiter 
un éventuel rejet de la politique 
socialiste ». Les députés U JD F. 
affirmant qu'ils ne sauraient 
« en aucun cas cautionner ‘de 
telles manœuvres ». 

[L'apparentement des textes avait 
été instauré par la loi électorale dn 
9 nul 1951 en vigueur pon les légis- 
la rires de 1B51 et de 1956. Ce sys- 
tème donne la tac ni té à deux on 
p'nsienrt. listes de souscrire — 
publiquement et avant le scrutin — 
a a>- déclaration d'apparentement, de 
nature à modifier la répartition des 
siégea. Seules pouvaient s'apparenter 
les listes des partis on groupements 
nationaux, c'est-à-dire présentant 
nr on plu sieurs candidats, sons la 
même étiquette, dans an moins 
trente départements. La loi de 1951 
prévoyait an seul tour de scrutin 
à l'issue duquel la liste qui obtenait 
la majorité absolue des suffrages 
exprimés enlevait la totalité des 
sièces à pourvoir. SI aucune liste 
n'était dans ce cm, mais si on 
-r o a peinent de listes apparentées 
obtenait la majorité, tons les sièges 
lui revenaient, ceux-ci étant repartis 
suivant la règle de la pins fortte 
moyenne. Si aucune liste ni aucun 
groupement de listes ne recueillaient 
lu majorité des exprimés, les sièges 
étaient répartis à la proportionnelle. 
Les listes apparentées étaient alors 
considérées comme nne même liste 
pour Pattribntion de sièges (la ré- 
partition entre elles se taisant à la 
p oporti orra elle)- En plus des 
apparentements. In loi de 1951 se 
caractérisait par la faculté donnée 
à l’électeur de panacher son bulletin 
de vote et de marquer d’une croix 
le nom d’un on de plusieurs can- 
didats qu’il désirait avantager (vote 
préférentiel).] 


M. HERMIER (P.C.F.) : la majo- 
rité doit tenir ses engage- 
ments. 

M. Guy Hermier, membre du 
bureau politique du parti com- 
muniste, saisit l'occasion des 
déclarations de M. Valéry Giscard 
dEstaing au Quotidien de Pans 
fie Monde du 2 juin) pour réaf- 
firmer la position du P.CF sur 
les élections municipales. Sans 
citer la formule de l'ancien pré- 
sident de la République, qui qua- 
lifiait de « magouille » le mode de 
scrutin envisagé par le ministre 
de l'intérieur. M. Hermier souli- 
gna toutefois, que « les partis de 
la majorité, conformément r 
engagements qu’ils ont pris 
devant le corps électoral et à l’ac- 
cord servant de base à leur 
coopération gouvernementale », 
doivent proposer <i un scrutin 
clairement fondé sur la propor- 
tionnelle ». 

Ce scrutin, ajoute M. Hermier, 
« peut être efficace (...) s'il est 
aménagé afin que la liste arrivée 
en tête dispose d'une majorité lui 
permettant de gérer effectivement 
les affaires de la commune ». 
M. Hermier souligne aussi la 
nécessité de l’union des forces 
de gauche « pour faire barrage 
à la droite ». n ajoute : « Un 
scrutin à deux tours qui ne lais- 
serait en piste que deux listes au 
second tour ne parait pas sus- 
ceptible de répondre à cette dou- 
ble exigence de démocratie et 
cFunion. Il comporterait un réel 
danger de voir des courants de 
pensée éliminés des conseils mu- 
nicipaux et ü créerait des obsta- 
cles à l'indispensable union des 
forces de gauche.» 



Jean de Bonnot , Éditeur de livres rares , présente dans la 
collection d'art dite “ Centenaire ” de Jules Michelet 

L’HISTOIRE DELA 
RÉVOLUTION FRANÇAISE 

Avec les 128 tableaux historiques, gravés au burin et à l’eau forte, 
imprimés en l’an XH1 de la République* 



1798 

1874 


J ules Michelet a eu le cou- 
rage d'exhumer l'énorme 
dossier de la “Révolution 
Française 1 ' quelque soixante ans 
seulement après l'exécution de 
Robespierre. 

Nui, avant lui, n’avuii interrogé 
avec celle conscience exemplaire 
les pièces à conviction et les dos- 
siers de la grande tourmente; nul 
n'avait eu le courage, ou simple- 
ment ridée, de questionner avec 
■méthode, les rares Survivants. 
Nui n’avait cü hi lucidité. l'énergie 
et le talent de faire revivre, dans 
leur authenticité, (es artisans de 
noire apogée révolutionnaire. 


Cest le véritable “dossier” 
de la Révolution Française. 

Jamais on ne conui, avec tant de vé- 
rité ci d'émotion, le procès et ia 
mort de Louis XVI, les noyades de 
Carrier à Nantes et l'arrestation 
des Girondins, l'ussussinai de 
Marat et le procès de Charlotte 
Corday, l'exécution de Murie- 
. Antoinette et la fin de Danton et de 
Robespierre, de Saint-Just et de 
combien d'autres 
Jamais le pusse ne fut plus vivant, 
plus présent, jamais les acteurs de 
ce drame ne furent dépeints avec 
autant d'objectivité dans leur peti- 
tesse et leur grandeur. 

L'Histoire de lu Révolution Fran- 
çaise de Jules Michelet brigue le 
double suffrage ' des amateurs 
d’Hisloire et des fervents de grande 
littérature. 

Celle double réussite est presque 
unique et le miracle - car il y a un 


mi rade Michelet - c’est que l’His- 
torien. comme l'écrivain, sont, 
.aujourd'hui plus que jamais, l'un 
et l'autre d'actualité. Les ans n'ont 
lait que raffermir cette œuvre 
exceptionnelle. 

L’édition du centenaire 
réimprimée en collection 
d’art. 

En 1974, à l'occasion du centenaire 
de la mort de Jules 1 Michelet, 
j'avais considéré comme un devoir 
de marquer cet événement en res- 
tituant l’Histoire de la Révolution 
Française dans une collection 
digne de la grandeur du person- 
nage. i U ustrée exclusivement avec 
des gravures de l'époque, cette édi- 
tion dite du centenaire, très recher- 
chée en bibliophilie, était devenue 
introuvable. Adhérant aux nom- 
breuses demandes de bibliophiles 
et amateurs d’Histoire, j'ai réim- 
primé. en collection d'Art. cet 


ouvrage majeur de notre culture 
nationale. 

Un 1 ouvrage fait de main 
d’ouvrier comme autrefois. 
Tout l’Ouvrage est réuni en sept 
volumes in octavo (14x21 cm), par- 
faitement reliés à l’ancienne: cha- 
que reliure taillée d’une seule pièce 
en plein cuir de mouton, sans 
défaut, est décorée de fers origi- 
naux d’époque révolutionnaire 
dont les motifs du dos s’inscrivent à 
for fin 22 carats sur fond jade anti- 
que. Lé texte intégral soigneuse- 
ment revu d’après l'édition originale 
est imprimé avec un soin extrême 
sur un très beau vergé riche en 
chiffon et teinte dans la masse, 
dont les amateurs qui me sont fi- 
dèles savent qu'il «(spécialement 
fabriqué sur mes indications. 

C haque volume est “tru fie" d'illus- 
trations de l'époque révolutionnaire, 
Au total 128 tableaux historiques 
de l’an XIII de la Révolution. 
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7, Fg Saint-Honoré -75392 -Paris 
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Garantie à vie 

Il vaut mieux avoir moins de 
livres mais les choisir avec 
goûL Les beaux livres ne peu- 
vent pas être vendus à vil prix 
et donnent â l'amateur éclairé 
des satisfactions inépuisables. 
Jean de Bonnot ne publie que 
des œuvres soignées dans les 
plus petits détails qui pren- 
nent de la valeur chaque 
année, c'est pour quoi il s'en- 
gage à les racheter au même 
prix, aux souscripteurs qui le 
désireraient. 





BON D’EXAMEN GRATUIT; 

[t sous réservé d’épuisement du tirage) I 

Je suis curieux de voir, sans engagement de ma pari, le premier I 
volume de la “Révolution Française" de Jules Michelet. J'exami- f 
nerai la qualité de cet ouvrage et, si je ne suis pas entièrement | 
convaincu de sa valeur cl de son intérêt exceptionnels, je vous le ! 
retournerai dans son embjHageTi’origine. sans rien vous devoir. Si, 1 
pur contre, il me plaît, je vous en réglerai le montant au prix spècial l 
de 167 F(+ 10.70 F de timbres). Les 6 volumes suivants me parvien- I 
dront â la cadence d’un par mois et au même prix. ^ I 
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JUSTICE 


REUGION 


AU CONSEIL. DES MINISTRES 


JEAN.PAUL I! EN ÉCOSSE 


L r acte de décès de la loi Peyrefitte 


Droit de dté pour la minorité catholique 

De notre envoyé spécial 


Après quelques hésitations, le gouvernement a finalement 
décidé d’abroger avant l'été la toi Sécurité et liberté. Le projet 
rayant la loi Peyrefitte du code devait être adopté an cours du 
conseil des minis tres de ce mercredi, puis soumis aux députés 
au mois de juillet. 


L'incertitude persiste cependant sur la date exacte de la 
disparition de la loi Peyrefitte. Le gouvernement a la ferme 


intention de soumettre le projet à l’Assemblée le mois prochain. 
M. Badinter l’a répété il y a quelques jours à Athènes, à l’occa- 
sion de la rencontre des ministres de la justice du Conseil de 
l’Europe. Mais il faudrait que les travaux du Parlement ne 
soient pas davantage retardés. Si ce retard se confirmait, seuls 
les députés seraient saisis, mais pas nécessairement le Sénat, et 
l'abrogation effective de la loi Peyrefitte, prévue seize jouis 
après sa promulgation, n’interviendrait pas avant l'automne. 


Voici les principales disposi- criminelles, lorsqu’ils estiment 
tons du projet de loi soumis au que l’instruction avance trop 
conseil des ministres : lentement. 


• LES SUPPRESSIONS PURES ET 
SIMPLES. 


• LES CONTROLES D'IDENTITÉ 


La plupart des articles de la 
loi «sécurité et liberté» sont pu- 
rement et simplement abrogés. 
U en va ainsi des dispositions 
qui permettent de sanctionner 
plus sévèrement certains délin- 
quants. Sont notamment 
condamnés les articles portant 
sur la récidive, le sursis et les 
circonstances atténuantes. 

La partie abrogative porte 
aussi sur les dispositions limitant 
les permissions de sortir, les me- 
sures de semi-liberté et de libé- 
ration conditionnelle. Ainsi toute 
la partie de la loi Peyrefitte qui 
étend à certains malfaiteurs le 
champ du régime de sûreté dis- 

S rait. H en va de même pour 
dispositions qui restreignent 
les pouvoirs des juges de l’appli- 
cation des peines. 

Parmi les autres mesures abro- 
gées figurent les articles insti- 
tuant une garde à vue de trois 
jours en cas d’enlèvement et de 
vols à main aimée commis en 
groupe. Les dispositions accélé- 
rant la procédure criminelle dis- 
paraissent elles a ussi Ainsi le 
projet retire aux présidents de 
chambres d’accusation la possi- 
bilité de désaisir les magistrats 
chargés d'instruire les affaires 


Les principales dispositions sur 
les contrôles d'identité ont déjà 
été approuvées par le conseil des 
ministres. le 21 avril rie Monde 
du 23 avril). Fruit de l'arbitrage 
de UM. Mitterrand et Mauroy, 
ces dispositions autorisent la po- 
lice à procéder à des contrôles 
aussi bien en cas d'infraction que 
dans l'hypothèse e où la sûreté 
des personnes et des biens sc 
trouve immédiatement menacée *. 
Cette dernière disposition, qui lé- 
galise les contrôles préventifs, est 
assortie d’une condition : ces 
vérifications ne peuvent avoir lieu 
que a dans des lieux déterminés >. 
c'est-à-dire dons un train ou dans 
une gare, par exemple, mais non 
sur l’ensemble du réseau de la 
SJI.CJ. 

Les autres dispositions sur les 
contrôles d’identité, que le conseil 
des ministres de ce mercredi de- 
vaient adopter, portent sur les 
points suivants : lorsqu’une per- 
sonne qui ne peut justifier de 
son identité est conduite dans un 
local de police pour vérification, 
elle ne oeut être retenue plus 
de quatre' heures. Le cas échéant, 
ces quatre heures sont soustraites 
du délai de garde à vue. Si cette 
personne est mise hors de cause, 
elle reçoit un double du procès- 


verbal faisant état des conditions 
dans lesquelles son identité a été 

vérifiée. Ce procès- verbai. qui ne 
peut faire l’objet d’une mise en 
mémoire informatisée, est détruit 
dans un délai de six mois. 


DE NOUVEAUX FLAGRANTS 
DÉLITS 


Le projet de loi prévoit un re- 
tour à la procédure des flagrante 
délits qui existaient avant la loi 
Peyrefitte. Lorsque l’auteur d’une 
infraction est pris sur le fait, il 
peut être déféré immédiatement 
devant le tribunal correctionnel. 
Cependant cette procédure est 
assortie de nouvelles garanties : 
il faut que la peine encourue soit 
au moins égale à un an et n’ex- 
cède pas cinq ans. Au-dessous de 
ce plancher, le prévenu compa- 
raîtra librement a une date ulté- 
rieure. Au-dessus de ce plafond, 
une instruction sera obligatoire- 
ment ouverte. 


que la procédure de comparution 
express ne pourra jouer qu’en cas 
de délit flagrant, au sens où 
l’entend le code de procédure 
pénale. Sous le régime de la loi, 
« sécurité et liberté », la compa- 1 
rution immédiate du prévenu 
pouvait avoir lieu quelles que 
soient les circonstances de l’in- 
fraction. pourvu que les charges 
réunies contre lui paraissent! 
«suffisantes». 


Glasgow. — Jean-Paul II 
termine son voyage de six. 
jours en Grande-Bretagne 
ce mercredi 2 juin à G&rdifî, 
capitale du Pays de Galles. 
H devait célébrer une der- 
nière messe sur nne prairie 
près: de la ville, le matin , 
puis rencontrer les jeunes à 
NinJan Park, l’après-midi, 
avant de prendre l’avion 
pour Rome à 18 h 45. 


là le pape, terminait sa messe 
en plein air, à Beilahoustan Part, 
dans les environs de la ville. Cinq 
cents loyalistes, en majorité très 
jeunes et issus des classes popu- 
laires. ont' manifesté sur la place 
au son des tambours et des fifres 
et en chantant des aks symbo- 
lisant les « appre n t is de ruister ». 
La place était encerclée par un 
nombre égal de policiers. 


L'héritage protestant 


• LA COMPOSrTION DES COURS 
D'ASSISES 


Ce retour aux flagrants délits 
s’accompagne d’autre gardes - 
fous. Ainsi, lots de son audition 
par le parquet, le prévenu peut-H 
se faire assister d’un avocat. En 
outre. Il ne peut être jugé selon 
la procédure de flagrants délite 
qu’avec son accord. S'il refuse, 
il peut faire l’objet d’une me- 
sure de contrôle judiciaire ou 
de détention provisoire. Par rap- 
port à la loi Peyrefitte, l’innova- 
tion principale réside dans le fait 


Un addendum est prévu au 
projet d'abrogation de la loi 
«sécurité et liberté». 11 porte sur 
la composition des cours d'assises. 
Au cas où le nombre des jurés 
appelés à juger un criminel serait : 
insuffisant, il est prévu de faire 
siéger à leur place des magistrats 
professionnels. Le texte du projet ; 
ne vise aucune hypothèse en par - 1 
ticuljer .mais le gouvernement' 
veut éviter que les coure d'assises 
ne soient paralysées dans l’hypo- 
thèse où les jurés feraient l’objet 
de menaces de la part de terroris- 
tes ou de malfaiteurs dangereux. 
Cette disposition est rendue néces- 
saire par la disparition de la 
Cour de sûreté de l'Etat. Compo- 
sée de militaires de carrière et de 
magistrats professionnels, celle-ci, 
qui eut à juger des affaires diffi- 
ciles, était évidemment à l'abri 
de ce genre de pression. — BX.G. 


Tous risques pesés 


M. Mitterrand l'a dit : « On ne 
corrige pas une mauvaise loi, on 
rabroge. - Cette mise au point 
n'étaïl pas superflue : avant de se res- 
saisir, le gouvernement avait donné 
le sentiment d’hés'rter. Face à la peur 
engendrée par l'explosion du Capi- 
tole et l'attentat de ta rue Marbeuf. 
H aurait fallu être héroïque pour 
décider d'abroger sur-le-champ la loi 
Peyrefitte. Le gouvernement est cou- 
rageux. Il n'est pas téméraire. Le 
projet de loi, que devait adopter ce 
mercredi matin le conseil des minis- 
ires. est marqué par cet instinct de 
conservation politique. 

La décision a lardé. Après le report 
décidé au lendemain de l’attentat 
contre le Paris-Toulouse. M. Mauroy 
avait fixé, le 8 svrH, un délai d'un 
mois pour l'adoption du projet par 
le gouvernement On connaît aujour- 
d’hui les raisons de ce délai supplé- 
mentaire r le conseil des ministres 
ne souhaitait pas signer l'acte de 
décès de la loi Peyrefitte avant de 
mettre en place la commission 
ArrecKx chargée de trouver, pour 
l'automne, les moyens de freiner la 
montée de la délinquance. 


Vingt-deux maires ont été réunis à 
l'hôtel Matignon vendredi dernier. 
Une large Dublicité a été donnée à 
cette initiative qui a un précédent : 
le rapport sur la violence demandé 
à M. Peyrefitte par M. Giscard d’Es- 
taing au début de son septennaL Ce 
rappel n'Bst pas désobligeant pour 
la gauche. Rien ne doit être négligé 
lorsqu'il s'agit de rassurer, fut-ce par 
une énième réflexion sur les causes 
et les remèdes de la délinquance 
urbaine. Car l'affaire, évidemment, 
est politique : Il s'agit d'atténuer les 
critiques que ne va pas manquer de 
susciter l'abrogation de la loi « sécu- 
rité et liberté •. 

Cette prudence politique ressort 
aussi des articles consacrés aux 
contrôles d’identité. Sur ce point, le 
réalisme l’emporte sur la témérité. 
A quelques nuances près, ce sont 
les dispositions de la loi Peyrefitte 
qui sont reconduites. Sur <e papier, 
des garanties existent bel et bien. 
Maie il faut de l'optimisme pour 
considérer qu'elles empêcheront les 
policiers de contrôler à tout moment 
qui bon leur semble. M. Peyrafitte ne 
s'y est pas trompé qui estime 


qu'entre le nouveau texte el les ex- 
positions qui portent son nom. 
-c’esï blanc bonnet et bonnet 
blanc ». 

L'affirmation de M. Mitterrand, 
selon laquelle or. ne peut qu’ -.broger 
une teNe loi, perd ainsi de ion 
poids. Une touche de réalisme sup- 
plémentaire est ajoutée au projet 
avec le retour discret des flagrants 
délita, que les socialistes critiquaient 
dans l'opposition mais qui refont sur- 
face entourée de garanties, il est 
vrai, moins illusoires que celles dont 
sont parés les nouveaux contrôles 
d'identité. 

L'argument en faveur du maintien 
des « ttags » est de poids. \u risque 
de multiplier les détentions provi- 
soires. il faut une procédure rapide 
permettant de juger dans la loumée 
les petits délinquants pris sur le faiL 
Seulement voilà : les • flags -, ce 
n'est pas seulement une procédure 
exoresse. C'est aussi, à Paris surtout, 
des habitudes détestables qui co..dui- 
sent très souvent des magist. ts à 
condamner dans la hâte à des peines 
de prison ferme des jeunes, pour le 
plupart immigrés, qui sont mal 


défendus. Paner pour la disparition 
de ces mauvaises habitudes, c'est 
irréaliste. 

Pour le reste, la loi Peyrafitte est 
condamnée, à l'exception des articles 
consacrés à la refonte de certaines 
infractions, le vol notamment, qui 
feront l’objet d'un réexamen lote rie 
la ■ grande '-réforme - du. code' 
pénal. 

Doivent ainsi disparaître les dis- 
positions aggravant les sanctions 
frappant certains délinquants, ainsi 
que celles limitant, dans certains 
cas aussi, les libérations condition- 
nelles. Sur tous ces points, le gou- 
vernement fait preuve d'un courage 
politique qui risque de lui valoir 
beaucoup de critiques. 

Malgré la prudence que dictent 
les nécessités du moment et que 
reflètent les articles du projet évo- 
qués plus haut, le pas est aujour- 
d'hui Franchi. Risques pesés. Rare- 
ment promesse électorale n’aura 
suscité autant d’hésitation et néces- 
sité autant de détermination pour 
une bataille qui s'annonce difficile. 


La journée et demie passée en 
Ecosse peut être considérée 
comme un succès pour Jean- 
Paul H dans on pays dont tonte 
l’histoire religieuse porte à ren- 
forcer les sentiments anti- 
romains. 

Si les Ecossais ne ee sont pas 
massés en grand nombre sur la 
route empruntée par le cortège 
pontifical. Us ont été courtois dans 
l'ensemble, et la rencontre avec 
les dignitaires des Eglises non 
catholiques, notamment avec le 
modérateur de l'Eglise presbyté- 
rienne — le révérend John 
Mclntyre — fut empreinte d’une 
cordialité ample mais réelle. 

C’était comme à la minorité 
catholique si longtemps honnie, 
persécutée puis tolérée, avait 
enfin reçu droit de cité. TJn peu 
à la manière dont l'Eglise catho- 
lique aux Etats-Unis avait reçu 
ses lettres de noblesse grâce au 
président John Kennedy. Les 
manifestations de ma.qsg organl- . 
sées pour accueillir .le pape ont 
mis l’accent sur le folklore écos- 
sais — kilts, tartans, cornemuses 
— oomme si l’on voulait montrer 
qu’on peut être à la fois bon 
catholique et bon Ecossais. . 

Même le pasteur lah Paialey 
n’a pas pu ternir l’éclat de cette 
visite. Arrivé à Edimbourg lundi 
soir, le leader protestant avait 
stationné ses troupes près de 
l’Assembly Hall où le pape devait 
rencontrer le modérateur de 
l’Eglise d’Ecosse. Quelques œufs 
lancés en direction du «pope- 
mobile» (véhicule construit spé- 
cialement pour transporter le 
pape) n’ont pas empêché Jean- 
Paul n de bénir ceux qui pro- 
féraient des imprécations. Trois 
personnes ont été arrêtées par 
la police. 

Mais le 'pasteur' Paisley n’est 
pas homme à rétooheer : le leo--' 
demain, mardi soir, fl- a- pris, ùf* 
parole lors d’un- meeting oran- : 
glste qui se tenait an centre de 
Glasgow, dans Georgete Square, 
alors qu’à quelques kilomètres de 


Pendant ce temps. Jean-Paul n. 
s’apprêtait, après une nouvelle 
journée bien remplie, à regagner 
Edimbourg pour nw rencontre' 
avec les évêques écossais avant 
-sa ' dernière étape au Pays do 
Galles. Tôt, le matin, 11 avait 
eu un dernier entretien en tête- 
à-tête avec le modérateur pres- 
bytérien. Il s’était rendu ensuite 
à l’hôpital Saint-Joseph pour une 
visite aux malades, pois au col- 
lège Saint-Andrew où u prononça - 
une allocution — la vingt et 
unième depuis son arrivée en 
Grande-Bretagne — en présence 
des professeurs et des étudiants, 
sur l’éducation catholique. 

U est à noter que te pape a 
fiait l'éloge de l'Education Act de 
1918, loi scolaire intégrant ren- 
seignement catholique rtaw-g le 
système d’Etat et prenant en 
charge son financement, alors 
que cette question des subven- 
tions de l'Etat à renseignement 
privé -est précisément un des 
griefs formulés par l’Eglise 
d’Ecosse à l’encontre des catho- 
liques. 

Dernier événement de la jour- 
née : la -messe à Beflahouston 
Park en présence de plus de deux 
cent, mille personnes. Jean- 
Paul n a retracé, devant la foule 
enthousiaste, l’histoire glorieuse, 
et quelque peu romancée, de 
l’Eglise catholique en Ecosse quH 
gratifia du titre de speciaUs fflia 


romanae ecclesiae (fille privilé- 
giée de l’Eglise romaine). Le pape 
a exhorté les catholiques âwMMi» 
à ne pas se contenter d’avoir 
regagné leur place dans la vie 
publique, mais d’aller de l’avant 
vers te royaume, n est probable - 
que ces propos ne seront pas du 
goût de tous les Ecossais. Un tel 
langage ne pouvait guère rassurer 
les disciples' .du pasteur PaïsJey ^ . 
•qui juraient. -au 'même moment 
de mourir- plutôt que de trahir 
leur héritage protestant. 


ALAIN WOOORQW. 


CRÉATION O'im COtfiïü PONTIFICAL POUR U CULTURE 


De. notre correspondant 


BERTRAND LE GENDRE. 


FAITS ET JUGEMENTS 


lis TROIS RÉFORMES PÉNALES 


Prison arec sursis 


dans J’affaire des H, LM. 


de la région parisienne. 


Des peines d'emprisonnement 
avec sursis, accompagnées 
d'amendes de 10000 francs, eut 
été prononcées, mardi 1" juin 
par la trente et unième chambre 
correctionnelle de Paris dans l'af- 
faire des irrégularités commises 
jusqu’en 1977 par l'Office public 
dTI-L.M. interdépartemental de la 
région parisienne fie Monde du 
29 avril). 

M. André Girard, ancien chef 
du service hygiène, entretien et 
chauffage, a été condamné à dix- 
huit mois d'emprisonnement avec 
sursis et 10 000 francs d’amende 
pour infraction au code de l'ur- 
banisme et complicité de corrup- 
tion ; M. Jules Brocard, qui favo- 
risa la réalisation d’un marché de 
fournitures de vide-ordures à 
l’Office, à dix mois d’emprisonne- 
ment evec sursis et 10 000 francs 
d'amende pour trafic d’influence ; 
M. Richard Mulet, fournisseur de 
ces. vide-ordures, à huit mois 
d'emprisonnement avec saisis et 
10 000 francs d’amende pour 
corruption, et M_ Guy Rabour- 
dln, ancien député FLPJ4. de 
Sebie-et-Mame. qui fut prési- 
dent de l'Office, à six mois 
d'emprisonnement avec surgis et 
10000 francs d'amende pour 
infraction au code de l'urba- 
nisme. 


condamné en juin 1980, à cinq 
ans d’emprisonnement et 186 mil- 
lions de francs d’amende pour 
avoir été complice d’un trafic 
international de cigarettes, a 
compara mardi 1 er juin devant 
la cour d’appel de Bordeaux. L’au- 
dience n’a pas apporté d’infor- 
mation nouvelle sur la mysté- 
rieuse « organisation s’occupant 
de trafic de cigarettes transpor- 
tées par camions de l’Europe cen- 
trale vers l'Espagne ». Il est vrai 
que la cour avait refusé, au cours 
d’un premier examen en 1980, de 
confronter le dossier de M. Tonton 
à un autre dossier d’instruction, 
portant aussi sur un trafic de 
cigarettes, à Mulhouse. Ce dossier. 
Instruit par Germain Sengelin, 
Juge d’instruction, a été marqué, 
en décembre 1981. par l'Inculpa- 
tion de M. Roger Saint -Jean, 
directeur adjoint de la direction 
nationale des enquêtes douaniè- 
res. à qui la direction des doua- 
nes n'a cessé de conserver sa 
confiance. 

Devant le refus de la cour de 
joindre les deux dossiers, ne 
serait-ce que pour examen, les 
avocats de M. Tou ton. M'* Fran- 
cis Szplner et Bernard Dessaix, 
ont quitté l'audience en estimant 
qu’on ôtait ainsi toutes chances 
à leur client de se disculper. L’ar- 
rêt sera rendu le 22 Juin . 


L'abrogation de la loi «sécurité 
et liberté » n’est que la première 
étape d'une réforme pénale qui 
en comportera trois. 

Au mois de juillet devrait être 
scellé le sort de la loi Peyrefitte. 

A l'automne, le gouvernement 
pourrait présenter au Parlement 
un projet de procédure pénale 
comportant quatre volets : créa- 
tion d’un tribunal de l'applica- 
tion des peines ; nouvelles ga- 
ranties en cas de garde à vue ; 
création d'une cour de révision 
des erreurs judiciaires et possi- 
bilité pour les criminels de faire 
appel à des verdicts d’assises. 
Seul ce dernier volet, qui a été 


proposé par la commission Lè&uté 1 
mais fait l'objet de nombreuses 
critiques en raison de sa lourdeur, 
pourrait être remis en cause. 

Egalement à l'automne ou au 
printemps, le Parlement pourrait 
être saisi de la «grande» ré- 
forme du code pénaA. Une com- 
mission. présidée par M. Badin- 
ter, travaille sur cette réforme. 
Elle aura bientôt terminé l’étude 
de la partie générale du code 
pénal, c'est-à-dire l’examen des 
principes qui sous -tende ne ce 
code. L'autre partie concerne la 
redéfinition des infractions. Son 
examen demandera plusieurs mois 
encore. 


M. Peyrefitte, Kant et la sécurité 


Les suites 

d’an mystérieux trafîe 


de cigarettes. 


Bordeaux. — Un ancien fonc- 
tionnaire au service des enquêtes 
douanières à Bordeaux. M. Henri 
Tou ton. arrêté en 1978 et 


• Triple meurtre de Mar- 
tigues : deux arrestations. — 
Deux des auteurs présumés du 
triple meurtre de Martigues 
du 2 juin» ont été arrêtés, le 
i Bouches-du-Rhône) (le Monde 
mardi 1 er juin; par les policiers 
du SJLP.J. de Marseille. Il s'agit 
de M. Jean-Claude Trulio. qu'une 
rivalité amoureuse opposait à 
l’une des trois victimes Gilbert 
Tut. m. Trulio a été inculpé 
d’assassinat par le parquet d’Aix- 
en-Provence. L’autre personne 
arrêtée est M. Jean-Claude 
NomellinL trente-cinq ans. 


Plusieurs lecteurs . famüiers de 
Kant, se sont étonnés d’une 
récente déclaration de M. Peyre- 
fitte à propos des contrôles 
d'identité. Dans le Monde du 
23 avril, l’ancien garde des sceaux 
avait approuvé en ces termes la 
récente décision du conseil des 
ministres ; « H faut se féliciter 
que le sens des responsabilités et 
la perception du réel aient fini 
par l'emporter sur ce qu’on 
appelle en philosophie tes « juge- 
ments synthétiques a priori », 
générateurs d'idées fausses et 
d'utopies dangereuses. » 

M. J . Kha.lt a. élève à ü Ecole 
normale supérieure , dont M. Pey- 
refitte fut aussi élève, nous écrit 
notamment : 

C'est avec étonnement que Je 
lis la déclaration faite par M Pey- 
refitte à votre journal Cette 
référence à la notion de * juge- 
ment synthétique a priori * est : 
1° Incongrue ; 2 “ erronnée- 

1° Incongrue, parce que la 
notion kantienne de jugement 


Or. M. Peyrefitte ne pourra 
jamais tirer analytiquement du 
concept de * sécurité » telle ou 
telle disposition relative aux 
contrôles d'identité. Il ne s’agit 
donc ni de jugements analytiques 
Ql de jugements synthétiques 
a priori, mais de simples juge- 
ments empiriques, c’est-iwitre syn- 
thétiques a posteriori. 


Cité du Vatican. — Le Saint- 
Siège vient de créer un conseil 
pontifical poux la culture, dont 
le projet était à l'étude depuis 
plusieurs années. En novembre 
dernier, le pape avait d'afUeors 
demandé au cardinal Gabriel 
Gamme d’étudier concrètement 
la création (Ton organisme per- 
manent destiné *à assurer les . 
rapports de V Eglise -et du Saint- 
Siège avec la culture ». Dans le 
sillage dn concile Vatican H, le 
nouveau consefl doit permettre 
« aux chrétiens, et en particulier 
aux catholiques, de s * interroger 
sur les conditions culturelles qui 
sont a la base du développement 
des peuples ». 

comité de présidence du 
conseil pontifical pour la . culture 
comprend, outre le cardinal Gar- 
rone, Mgr Paul PoupanL pro- 
presldent du secrétariat pour les 
non -croyants. Ce dernier assume 
en outre au sein du conseil la 
présidence du comité exécutif: 
Un conseil international, composé 
des représentants de la culture 
catholique à travers le . manda 
qui 9 e réunira au moins une fols 
par an. est en outré chargé de 
V promouvoir le dialogue avec 
les religions non- chrétiennes et 
avec les personnes, ont les- -groupes 
qui ne se Tédameut ■ d'aucune- 
religion dans une recherche 
conjointe d’une communication 
culturelle pour tous les. hommes 
de bonne volonté ». 

Le conseil pontifical * pour la 
culture a pour tâches de M) tè- v 
molgner de * l'intérêt que le 
Saint-Siège accorde aux progrès 
de la cultures et au * dialogue 


des cultures » ; 2) collaborer avec 
tes organisations culturelles in- 
ternationales ; 8) suivre, « selon la 
manière qui lui est propre et les 
compétences spécifiques des an- 
tres organismes de la curie en la 
matière demeurant toujours sau- 
ves. faction des organismes inter- 
nationaux, à- commencer par 
HJNESCO et le oonseS de coopé- 
ration culturale du conSeü de 
V Europe*; 4) suivre l’action 
culturelle' des gouvernements : 
S) accueillir à Rome les repré- 
sentante de la culture Intéressés 
à mieux connaître Tact km de 
l'Eglise. •— Ph. P. 


MÉDECINE 


• Des « jumeOes-éprouvette * 
sont nées, le l" juin, à Melbourne 
(Australie). C'est la première fols 
que la technique de fécondation 
' m vitro permet une double nais- 
sance normale. Déjà, en juin 
dernier, des « jumeaux - éprou- 
vette ’» étaient nés à Melbourne ; 
cependant, 11m d’eux était por- 
teur d'une .grave - malformation 
cardiaqpe ( le Monde dn n juin 
- 1381). .Cette double naissance 
t porte à vingt et un le nombre des 
« bébés-éprouvette » australiens. 


. • RECTIFICATIF. — une 
erreur typographique s'est glissée 
dans ^article du. «Monde de la 


médecine »- du 2 juin. Dix mflfa 
Français ont perdue la vue (et- 
non la vie) à la suite d’accidents 
de la route. 


2° Mais, de plus, l'interprétation 
que Tait M Peyrefitte de la notion 1 
de jugement synthétique 
a priori est non seulement 
fausse, mais même scandaleuse 
de la part d’un ancien norma- 
lien. Lorsque Kant propose cette 


STAGES A L'INTENTION DES SALARIES 
PRIVES D'EMPLOI 


notion, c'est justement pour affir- 
mer qu’il est Impossible de pen- 
ser sans elle, non seulement « le 
sens des responsabilités » et « la 
perception du réel », mate aussi 
bien les mathématiques et la 
physique (dans sa partie pure» 
Les jugements synthétiques 
a priori sont donc au fondement 
de toute science. Le premier 
élève de terminale venu, qui aura 
lu ne seralt-ce que la préface à 
la Critique de la raison pure, le 
sait. 


synthétique a priori oe peut avoir 
de sens dans ce cas qui relève 


de sens dans ce cas nui relève 
dispositions particulières d'une loi 
et non de sa possibilité a priori. 


- FORMATION DES FORMATEURS - DUFA (375 heures) 

- FORMATION D'ASSISTANTS DU COMMERCE 
INTERNATIONAL t Diplôme dTJhiversfté cycle niveau : 
licence) (800 heurfes) . 

- FORMATION DES CADRES POUR LA GESTION ET 
L'ADMINISTRATION DO .SECTEUR ASSOCIATIF. • 
MUTUALISTE ET COOPERATIF (800 heures) 

" DIPLOME DE TRADUCTION TECHNIQUE MENTION : 
INFORMATIQUE (600 heures) . 

- FORMATION DE SECRETARIAT ET BUREAUTIQUE (600 •- 
heures) - du début novembre 1 982 à fin juin 1983. 

RenSMSaemants «t-inscriptions r 

université pans 8 formation permanent? 

2, nie de la Liberté S3525 SAINT-DENIS CEDEX 02 

— Téi. 829J23.Q0_____ 
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ÉDUCATION 




L'universitéde Lyon-ldispose 
d'un 

—mais cfceffcfe toujoursun président 

Etiabrogedrtt lafoi^dite « ^.flteràage» — qui, selon 2a volonté 
de Mme imniçr-Sritéjre^orçedt Je pouvoir des professeurs data les 
conseils drxattoerstté,le gouvernement avait choisi d’organiser de 

puMoéUag. Sections dansiez éttt^iûgnieata Renseignement supérieur . 1 

A ip suite de ce* constatation* 'dp; noumtx présidents d'université 
ont étêéiûs, <Ti mtreéont été réSüs, résultat des modificaticms inter- 
venues dans la répartition .-idgs- siège* à ^intérieur des conseils (la 
Monde Ou ïi dBTÜi. 'A Vwmerstti Claude-Bernard de Lyon, réfection 
du nouveau président rèa toujours pas, eu Uëu, aucun des différents 
candidats rfabtenapti la- mérité requise. Le vendredi 28 mai. le 
ministère dé rédùèeeÉUm nationale a désigné un admi nis trateur pro-' 
visoire jusquràu.31 décembre 1982. Il rfagit de M. Claude Dxepuy, Ptm 
des candidats m jnéseaçé. gui sera assisté de MM. Séné Montez, 
ancien vice-président; et Jacques Chanel, professeur de physiologie. 
Le* étudiants éhts œt eouseü: de tu nt oen é té sur des listes indépen- 
dantes ontdémisstonué. 

De notre- correspondant régional 


Le ministère précise les conditions 
de la répartition des postes 
anx concours du CAPES et de l'agrégation 


’Lgaax. — Sept réunions, vingt 
et on tours de scrutin ; M. Claude 
Ttorrrav. rthrarfrfen,- membre du 
Syndicat national de r enselgne- 
ment supérieur (SNE~ Sup) et' 
candidat de rixxtexsy&Ecate» n’a 
pae _pu franchir la barre des 
W % (48 voix sor 80 membres 
da fianseîl de runlvetsité). H s’en 
est «pzroché Jnàqu’A iu score 
Barimnm de 4B mais iï nb tn 
aller pïus loin. Une première 
hypofctofcae de .déhiocage consistait 
à imaginer une nouvelle règle 
d'élection du jxésfdent, pnomn 
stricte. Maïs, pour obtenir nette 
modiB(»tion, la baire eBt placée 
plus liant encore les deux ’tlexs 
des membres da conseil doivent la 
votes, i La : derorième ■ hypothèse; 
ardemment souhaitée per ce-oaa- 
didat . serait un 

minoritaires sa profit de la nou- 
velle majorité marquée Agaache. 

Les syndicats de là E fflï, la 
C.G.T., la. C-KDJT. et des étu- 
diants éc ri v ent ; dans un co mm ua 
niqué ; c Lors des &éàtions .pré- 
snenÛéUes. antérieures placées 
dans un* contexte poüttaye âiffé~ 
rent, un tel processus de TXocage; 
nfaoatt jamais été uttBsê par les 
forces' syndicales dion " minori- 
taires et céBes-ct s’étalent tou- 
jours inettnées devant la majorité 
du conseil. AujourtHudi ce sfes£ 
pas le cas . Les .forces, pour Jâ 
changement sont majoritaires, 
mais la minorité ne peut pas rfn- 
cüner.» 

« c'est. Je. typé même /du . rtf- 
son n ap ent logique- qui n’est pgs 
forcérHéht'xfiü’s. répond ll Yves 
Lemoine, - Mringfcte -ët- ■ dernier . 
«unaiflid; opposant <st lira, niait 
observer que esori-retriâti^enénUr 
serait pas FSectjon de- M. Ou - 
pays. De' ptav A. ses yeux, 
l'abandon dp qparain pour la-re- . 
prés entati on étatisante an ocmseO 
a perturbé. son fonctionnement, l, 
avec 41 rïèges (27 pour les étu- 
diants. 14 pour. Ses personnalités 
extérieures) tes ' - membres non . 
enseignants de rmrîvoxsïlé sont, 
dam rab6dtn, r majozitaize&. M. Le- . ■ 
mois ne; qui '..W* stf HVré .A mie 
analyse des scrutins^ estime., que 
l'écart en sa défaveur n'existe pas. 
chez les enseignants. Et il déplore 


ta- «eous-acniésexitation » de cer- 
taines categories : chercheurs, 
techniciens, professeurs dé rang 
«oa g l âtaw L edi regrette la «loi Sau- 
vage». Bon rival conteste cette 
«remise en cause de la voie 
légale a. 

- Née après là' loi d’orientation 
' de 1968 de là fusion de deux blocs 

teédechiefpharmacle-cKionftaogle, 
d’une part;, faculté des sciences, 
d’autre .part) ltmhrersltô de 
Lyon-L - un . é tabUasémmiit impor- 
tant avec deux milia deux cents 
étudiants, était parvenue, au p r i x 
d*un Teqject coutumier de la règle 
■de l’alternance — . nn président 
. «médecin» succédant A. un prési- 
dait « scientifique », — à bien 
vivre, cette ptoridisdpllnaifté^ 
Cette cohabitation a rnèm» large- 
ment favorisé Témexgenœ . <Tim 
troisième pâte de sefenoes de la 
nuttae. situé A- mi-chemin des 
sciences exactes (mathématiques, 
physique, chimie) et des ffisei- 
pi ta ies médicales. 

La cristaQisstion des antago- 
nismes. d’ordre essentieHement 
politique, pommât A terme, re- 
mettre -en cause cet acquis. One 
sçtsskm-de Iwnj en deux, votre 
en trots universités, serait politi- 
quement. une sotntion. on prësi- 
aent de gauche pour les «dancea. 
un président de droite pour la 
médecine : - les traditions sont 

- encore .vivantes. Mais ces gestions. 
roonocoJores,. on le. sait, n'empê- 
cheràferrt pas les luttes, internes 
notamment par unités d’ensei- 
gnement et.de recherche (T7.E-RJ 
-tntxappséee, sinono rentre lahom- 

. toires de-mêmes unités. 

' H serait' cependant hasardeux 
de résumer la crise- Ann affron- 
-tement - entre deux tendances. 
Certes, ML Scpuy dénonce' le 
«bloc compact » des. vtrix de mé- 
dëcine qui. s'oppose A lui. 
pour , sa part. M. Lensrigne récuse 
toute étiquette <Thomme de dTc^te. 
La lutte pom le pouvoir c’est 
aussi ropposStion de deux person- 
nalités. Ce n’est pas, «ou tarés peu, 
une opposition sur des program- 
mes d’action. 

En matière unfva italr a le 
consensus aexaft-ü une idée rétro ? 

CLAUDE RÉGENT. 


La nouvelle r é p arti tion des 
postes mis anx concours du 
CAPES (1) et de l'agrégation 
« s'inscrit d ans un souci de 
gestion rationnelle des recrute- 
ments », indique une « note 
d’information » publiée par le 
min istère de l’éducation natio- 
nale en réponse aux protestations 
de nombreux candidats, notam- 
ment les germanistes fie Monde 
du 8 mai). 

Les vases communicants 

La note précise -que « compte 
tenu du faible nombre des dé- 
parts à la retraite, le potentiel 
enseignant d’ensemble f agrégés , 
certifiés et adjoints t renseigne- 
ment) a augmenté de manière 
significattoe et régulière depuis 
six ans dam ces deux disciplines 
[italien et allemand] et ne sera 
nullement réduit, bien au 
contraire, à Za rentrée 1 982 ». H 
se trouve que deux disciplines, 
actuellement, sont « fortement 
excédentaires » : les lettres mo- 
dernes et raHemând. alors que 
d’autres, comme les sciences éco- 
nomiques et BO râles les sciences 
naturelles, les disciplines artis- 
tiques et technologiques, et l’es- 
pagnol, sont déficitaires. 


Or, pour éviter de recruter des 
personnels aux iliair es, le minis- 
tère a appliqué le principe des 
vases communicants dans son 
enveloppe globale de postes — 
qui reste du même volume qu’en 
1981. Les recrutements dans les 
disciplines déficitaires vont aug- 
menter d’environ 80 Pour les 
disciplines excédentaires, les 
recrutements vont docte diminuer 
puisque e toute inflexion vtilon- 
tariste en faveur d’une discipline 
spécifique doit être compensée 
par une diminution correspon- 
dante dans une ou plusieurs au- 
tres*. Un correctif toutefois : la 
pondération des postes a été 
limitée cette année. En effet, 
aies disciplines déficitaires n’ont 
pas été totalement pourvues à 
la mesure des besoins, notam- 
ment pour ne pas perturber de 
façon excessive le rythme des 
recrutements dans celles qui 
sont excédentaires ». Le prin- 
cipe des vases communicants a 
été appliqué avec retenue, sinon 
les candidats au CAFES d’alle- 
mand auraient vu encore moins 
de postes offerts ou concours. 


(I> Certificat d’aptitude au pro- 
fusorat de l’uuelgnemant du second 
degré. 


L'ON I SEP a publié 
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En 3 04 pages, le panorama complet 
des études, leurs débouchés, des 
f enseignements pratiques sut la «m 
étudiante, le monde do travail _ et 
aussi, si vous ëte< collé, les forma- 
tions quand même accessibles. 
Bd renie dans les Kiosques, et 
par correspondance & - 

ON I SEP Diffusion 
75=25 PARIS Codes 05 
.(24 francs • Chèque ou mandat.! 



: * Stage intensif d’été 
. • Stage annuel 
! «Stage parallèle 


Enseignement supérieur prive 
rEV 46, bd Sainl- Michel, Paris G 
éiéphonc ! 63X81 .23/329XX71/ 


COURS PRIVE MMERVA 

dons la plus belle campagne 
de France, dans l'Indre 
Jeunes gens - Jeunes filles 
ANNEE SCOLAIRE 
de La 6* an baccalauréat A. B, C. □ 

COURS et VACANCES 

du =6 juillet au 2J août 

et 

. da =3 août an 4 septembre 

ÉTUDES .'SPORTS - LOISIRS 

Château de l’Epine - Clxon 
38309 LE BLANC 
T&I -1541-37-05-81 



UNE ENQUÊTE DU «MONDE DE ^ÉDUCATION» 

L'égalité, toujours en chantier 


'Génocide cuttural. âgaAtarteme 
absurde, scolastique marxiste, 
plat unique,' ' sacrifîque des 
élites î— C'âtatt. fl n'y à pas si 
longtemps, autant d’invectives 
lancées contre II René Hàby 
et « son » collège unique, durent 
tare campagne animée, para- 
doxalement, par -certains' amis 
politiques de l’ancien ; ministre 
de rAduceflon, devenu député 
UJXF. de »4aurthe-et4iloSBÜe^ 

Autant' de faux .procès. J.’én- 
quête que.pubOe. 'to Monda. /te. . 
r éducation fe prouve abondam- 
ment : le collège «unique*. ne 
l’est pas ! * Le prend» cycle 
continue A". Mm. une. immense 
gare de triage . résume Guy 
Herznch, eu introduction à cette 
étude, dasaers prftprofé8slofi* 
nettes. . en se ig nement technique, 
sections d’éducation spéciali- 
sées.-. : «Au . total, moins des 
deux tiers des entants entrant 
en s&e/Sme 'stdranf la scolarité 
• normale» complète de premier 
cycle — ef, dans certains col- 
lèges, la proportion est bien 
plos faible. ». 

<te Ptose 

« Marche ou pars I » 'Te! aêraft 
fe slogan da rinsfitufion, selon 
HEchèlé Saîtteî, qui dessine, A . 
Talde da muttiplee exemples 
concrets, une typologie de le 
division, selon l’origine -sociale . 
des élèves et rtmplânt3tton gfo“ ; 
graphique des étabiissetrients. - 
Quoi de conwnan. sous fâlqueée 
commune, entre m ancien pre- 
mier cycle de lycée, dont 50 A 
60% des élèves poursuivront des 
études. longues, et un ancien 

(1) Voir le Monde dd H octo- 
bre asaoi 


G. E. G. d’uns agglomération’ 
moyenne dont seulement un 
tiens des élévês accéderont' au 
lycée? - 

. Sortir de l'échec tiendra tt-H 
akxs du mythe de Sisyphe ? 
Avant -de renoncer, .H faudrait 
d’abord reconnaître que Ton a 
traité l'apparence- — les filières 
ségré ga tives supprimées par la 
.. réforme Habÿ — ptutôt que rea- 
sentfai S’est-on réellement pré- 
occupé de la formation d’ensei- 
gnants confrontés A des élèves 
dé niveaux d iff ére nte ? A-t-on 
offert aux ttabüssements, tes 
moyens nécessaires à r Instau- 
ration iTun climat de ooonnur 
nauté -acofeire ? A-t-on ' recher- 
ché à adapter le contoiu des 
programmes. A des enfants qui, 
selon Jean , Ptegét, entre dix et 
quatorze ans,', n’abordent pas au 
même rythme cette période 
« Intermédiaire qui . conduit da 
. la pensée Concrète à la pensée ■ 
hypothêtteô-tléductlvo > ? 

Non, semble-t-il, et d’autant 
plus que Fon ..n’a même pas 
mené- A bien ce que l’on avait 
promis. : en 1979-1980, le • sou- 
da n» aux ' élèves en difficulté 
n’était pratiqué que par 38% 
-des collèges et i* ■ dpproftmdfo- 
semertf» par seulement .27 %_ 

It faudiait -donc se remettre à 
; Touvraga. Teüe set la fonotion 
de là cotmtf selon Legrand, 
don: les travaux sont nourris 
d'expériences multiformes me- 
nées’ local soient par . des enssL ’ 
gnants et des principaux qui 
Tafusent- der-pe résigner. Michèle 
Saffiel en décrit quelquBs-unes. 
Lee Idées W manquent -pas. 

R sets à savoir sf fintandanca 
suivra. 

- * le Monde de Fédoe «loa, 
n* 34, Juin 3982, 10 F. 
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CHAQUE NUIT 
VOTRE ENTREPRISE D 

LA NOTRE. 

Un robinet mal fermé à 7 h du soir, et c’est l'inondation dans la 
nuit Un faux contact, et c’est l'incendie. Un tour de def oublié et c'est 
le vandalisme ou le voL 

Chaque nuit, mille incidents peuvent nuire à la bonne marche 
de votre entreprise. Alors, chaque nuit, confîez-nous votre entreprise.. 

Notre métier dèst là sécurité. Chaque nuit nos contrôleurs, nos 
agents de sécurité, nos technidens veillent sur votre outil de travail 
Ds sont là pour accomplir des gestès aiissi simples que la fermeture - 
d'une porte, aussi préds que la vérification d’une température où d'une 
pression, aussi utiles que là préparation de votre établissement pour 
- son ouverture le matin. 

Chaque nuit et chaque jour, 60 agences S.P.S. veillent sur vos 
outils de travail Pour votre tranquillité. . 



SPS:LE n FRANÇAIS DE IA SURVEIUAMCE ETDE LA SECURITE. 

SÜS. - 16 bd des InvaEdes - 75007 Paris - TâL : 555.9252. 

Directions Régionales : De-de-Rnance - Nord-Est - Normandie - Ouest-Centre - Centre-Est - Océan-Languedoc - Méditerranée; 

Strasbourg -Mulhouse -Mets. ■ ■ ■ 

Electronique : Proteg - 71 rue Riray - 92 LevaHois -TêL : 73L110L 

Membre de la Fédération Française des Organismes de Prévention et .de Sécurité. 
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GRANDES ÉCOLES 


Cap 

sur l'électronique 


flUKS.* 1 , » _ 

QU'EST- Ç£ QUE I f. KEuuoT.. ] 
iüüs casÿSEZ?! mftjRfMnooej 



l Ce- 

too i r 



Alors que les grandes écoles d’ingénieurs ont ten- 
dance, aujourd'hui, à former des généralistes. Il est 
un • créneau » qui renforce sa spécialité : l'électro- 
nique et l'Informatique. La quarantaine d'écoles — sur 
les cent cinquante reconnues par la commission du 
titre d'ingénieur — qui préparent aux filières électro- 
techniques, électroniques, informatiques et automa- 
tiques « produisent * actuellement entre trois mille 
«praire cents et trois mille cinq cents diplômés par 


an. Au dire de tous les experts, c'est Twlüïrernenl 
insuffisant. On évalue â environ solxanie-quilùè mille 
le nombre d'ingénieurs qu’il faudra former d’ici A 1980 
al la France veut se lancer «en grand» dans la filière' 
électronique. 

Sous le gouvernement Barre, la ministère des uni- 
versités et l'Agence de l'informatique (ADO avaient 
signé un • accord-cadre » pour le doublement en quaire 
ans du nombre d’ingénieurs informaticiens (■ le Monde » 


du 24.. janvier 1801). Cet accord, assorti de subven- 
tions (mpdfténtas (de l’ordre de 70 millions de francs), 

, devrait porter, se s fruits dans les établissements 
engagés - dam l'opération, comme l’Ecole nationale 
supérieure - d'électrotechn Ique. if électronique, d’infor- 
matique et crhydraullqzm de Toulouse (ENS ES HT). 

L’actuel go u v ern ement, i son tour, souhaite relancer 
la flDËre électronique, sous l’Impulsion notamment de 
MM. Jean-Pierre Chevènement, ministre de la recherche 


et de b technologie, et Louis UfBuuideau, m inist re des 
postes et t élé c omm unications. L'expert qu’as avalent 
désigné pour conduire b mission a.flBira électro- 
nique », M- Abel Fameux, ment de reroeBne aon rapport. 
S en ressort que, si la France veut matntenfr son 
rang industriel et surtout occuper sérieusement le 
créneau des nouvelles technologie», sa -production » 
d’ingénieurs Informaticiens et électroniciens devrait 
augmenter de 7 % par an. Or. am ry t hme actuel, cette 
prod u ction n'augmente que de 2% à 2,5%. j, 

L’accroissement du mmbCé «fiugénteura informa- 
ticiens est avant tout un pf oM è nte '«te «doyens (en 
formateurs et en étabtegemcote de formation). B n’y a 
en effet aucun obstacle psychofbgfepie «mtr recrutement 
d’élèves ingénieurs : non ae u temeul rbltermxtfqne et 
rélectron l que sont des do ma ine s • nobles » dans te 
hiérarchie des dtocfpflms, mais c'est un secteur por- 
teur qui ne connaît pratiquement pas le chô ma ge . Les 
jeunes diplômés, même débutante, ’se volent couram- 
ment offrir (tes salaires de départ de 8000 F par mois, 
comme l'indique Phebdo maddre « Usine nouvelle », qui, 
dans son dernier munéro (27 mâi), consacre ôo dossier 
aux écoles cfbigëntetfre étectranlcbns. De fait, r«’-est 
pas rare qu'un diplômé de -ces écoles aft haJouwFhuI 
le choix entre sept ou huft offres d'emploi. 


L ’ENSEEIHT de Toulouse 


Des promotions doublées en cinq ans 


D ANS le cadre d'une 
convention avec F agence 
de nntormatiquB en vue 
de doubler le nombre d’ingénieurs 
informaticiens. l'Ecole nationale su- 
périeure d’électrotechniQue. d'élec- 
tronique. d' informatique et d’hydrau- 
lique de Toulouse, FENSEEIHT, 
recrute-. «. Cette affiche a été dis- 
tribuée dans bon nombre de lycées 
et d’universités depuis que l’Agence 
de l'informatique (ADI) a signé un 
contrat avec l'école toulousaine, le 
18 décembre 1980. 

Ce programme, établi sur cinq 
ans. a démarré à la rentrée 1981. 

Il consiste essentiellement en une 
aide financière accordée par TADI 
pour que l'ENSEElHT puisse ache- 
ter un équipement informatique de 
pointa, aménager ses locaux et 
embaucher des professeurs supplé- 
mentaires. 

Jusqu'en 1981, l'école dîplômaït 
une soixantaine d'informaticiens (t). 
Cette année, la progression est 
en ci eh ch ëe. Ils seront soixante-dix. 
Les besoins de l'industrie française 
sont tels que. d'ores et déjà, cha- 
que étudiant peut choisir entre dix 
offres d'emploi différentes celle qui 
lui conviendra. Dans cinq ans. si 
tout va bien, les promotions auront . 
doublé- - 

Les candidats (80% d'entre eux) 
sont recrutés grâce au canal des 
concours nationaux après leurs 
classes spéciales ou par le concours 
parallèle de ceux qui obtiennent 
un DEUG ou, plus rarement, un 
D.U.T. Dans ce cas, les études à 
l’ENSEElHT durent trois ans. L'ac- 
cord avec l'ADI permet un recru- 
tement encore plus large. Les titu- 
laires de maîtrise en informatique 
ou d'un diplôme équivalent peuvent 
entrer en deuxième année. Les titu- 
laires d'un diplôme d’ingénieur ont 
la possibilité de recevoir une for- 
mation complémentaire d’un an. en 
section spèciale de mathématiques 
appilquëes-intormatique, alors que 
d'autres, possédant déjà une maî- 
trise, suivent des cours de forma- 
tion continue dans la mesure des 
places disponibles. Chaque promo- 
tion accueille 10% environ d'étu- 
diants étrangers. 

La filière informatique forme des 
ingénieurs polyvalents, capables de 
concevoir des produits, capables 
aussi de les utiliser. Leur formation 
s’affine sur des projets personna- 
lisés. Ils réalisent des applications 
micro - informatiques, à base de 
microprocesseurs, et s'initient aux 
derniers développements des sec- 
teurs de pointe : robotique, intelli- 
gence artificielle, traitement d'image, 
télématique avec la conception 
assistée par ordinateur. La recherche 
se développe en relation étroite 
avec les laboratoires LS.I. (Langues 
et systèmes informatiques) ou !es 
LAAS (laboratoires d automatique et 
d'analyses des systèmes), associés 
au C.N.R.S. Les élèves ingénieurs 
ont ainsi participé au projet 
ARGOS-li. 

En matière de reconnaissance des 
formes, ils ont réalisé un dispositif 
électronique de lecture de texte 
pour aveugles (le projet Delta) et, 
dans le domaine de la télédétection, 
le département est associé à la 
mise au point d’un logiciel opéra- 
tionnel de correction géométrique 
et de comparaison automatique 
d'images satellites, conçu par le 
CNES. L'ANVAR a passé un contrat 
d'aide à l’innovation avec un grouoe 
de chercheurs du département qui. 
grâce à un traitement d'images par 
ordinateur, mettent au point un 
système qui permettra un tri auto- 
matique des pommes calibrées et 
mûres à polnL 


Embauche 
eu deuxième année 


Formation dans les salles de 
classe aux cours de travaux pra- 
tiques. formation aussi sur le terrain, 
grâce aux stages dans les entre- 
prises entre la deuxième et la 
troisième année. « L’Aérospatiale, 
Thomson -C.S.F., Framatome, délé- 


guant des gens qui viennent à 
l'école pour parier de leurs besoins 
aux étudiants. Ha les prennent an 
stage et nous les embauchent dès 
la deuxième année -, s'exclame, 
enchanté. M. César Curie, profes- 
seur chargé du placemenL « Les 
sociétés les envoient effectuer leur 
stage à Abou-Dhabi ou sur une 
piate-torme de /orage en pleine mer. 
Une entreprise a même offert une 
semaine de ski dans les Alpes é 
quelques élèves cef hiver. Pour 
discuter avec eux. Il parait que ça 
coûte moins cher qu’un pavé dans 
le Mende, poursult-ll, amusé. Alitai, 
les jeunes diplômés partent tran- 
quillement au service militaire avant 
d’entrer dans rentreprlse où leur 
place les attend, pour un salaire de 
débutant pouvant atteindre 130000 F 
par an. SI 30 % d'entre eux restent 
dans le Grand Sud-Ouest. 46 % 
quittant la chaud soleil de Toulouse 
pour la région parisienne. » 


« Notre objectif est de donner 
aux ingénieurs une très forte culture 
de base qui leur permettra de 
s'adapter è tous les domaines de 
l'inlormatique », explique M. Jean- 
Pierre Crestîn. directeur de 
l’ENSEElHT. « Nous sommes en 


train d’ouvrir des options en troi- 
sième année dans les domaines du 
logiciel, du matériel informatique 
appliqué e* numérique. L'ADI a 
versé 3 600 000 Iran es ‘ pour trois 
ans. Nous avons acheté trois micro- 
machines. des -Alpha mlcrosys- 
tems » de quatre postes de tra- 
vail chacune, des microprocesseurs 
de douze postes de travail. Nous 
allons recevoir un mini-ordinateur 
de C.IJ.-Honeywell-Bult équipé de 
vingt terminaux. Du matériel de 
pointa. » 

D'autre part, les 600 mètres car- 
rés d'un ancien atelier de machines- 
outils vont être transformés en 
salles de cours ou de travaux pra- 
tiques. Le ministère de l'éducation 
nationale a versé 700000 francs 
pour l'aménagement des locaux — 
qui seront terminés à la rentrée 
prochaine — et 350 000 francs en 
complément d’équipement du maté- 
riel. 

Le contrat avec l'ADI incite les 
société» é verser à l'école une 
partie de leur taxe d'apprentissage. 
Deux cent cinquante d’entre elles 
l'aident ainsi à financer une partie 
du matériel. L'ADI a également per- 
mis l'embauche d'un ingénieur infor- 


CATHERINE LAURENS. 


(1) Fondée en 1307 par le scienti- 
fique Charles CamlcbeL l'école s'est 
d'abord divisée en deux filières : 
hydraulique e t électro technique 
(1935). Le département électronique 
a été crée an 1958 et celui «e ma- . 
thématiques appliquées-lnfonna ti- 
que en 1959. 


L’ENSERG de Grenoble 


Résister à la spécialisation 


L ’ELECTRON! QUE est. de- 
puis dix cuis, l'un des sec- 
teurs tes nluF, dvnamiaues 


■*-* leurs les plus dynamiques 
et les pins performants de l'In- 
dustrie grenobloise. Ce n'est pas 
le fait du hasard si celte bran- 
che a pu ainsi se développer, 
prospérer et devenir l’un des ' 
points forts dn tissu industriel' 
local qui fut dominé successive- 
ment par la ganterie au dix- 
neuvlème siècle, par l'hydro- 
électricité au début du vingtième - 
et qui est devenu aujourd'hui le 
premier centre français de pro- 
duction de circuits intégrés. 
Grenoble a pu bénéficier d’un 
environnement scientifique et 
universitaire tout à fait remar- 
quable. L'existence de puissants 
laboratoires de recherche, publics 
et prives, mais également la pré- 
sence d’écoles hautement spécia- 
lisées dans le domaine de l’élec- 
tricité et de l’informatique, ont 
permis à cette cité alpine de 
devenir le principal centre euro- 
péen de micro-électronique. 

L’Institut national polytech- 
nique de Grenoble iLN-P.G.), 
véritable université technologique 
capable de rivaliser avec ses 
homologues européens ou améri- 
cains. constitue u n ensemble 
cohérent spécialisé dans la for- 
mation d'ingénieurs électroni- 
ciens et d'informaticiens de tarés 
haut niveau. L’Ecole nationale 
supérieure d’électronique et de 
radio -électricité CENSERGt est, 
parmi les cinq écoles formant 
n.NJ’.G., celle où la sensibili- 
sation à la raicro.électronique et 
à la physique des composants est 
la plus poussée, et ce depuis de 
nombreuses années. Les élèves 
bénéficient d'un enseignement 
dispensé par des spécialistes de 
haut niveau, travaillant dans les 
laboratoires de recherches 1 de 
l'école, ou par les ingénieurs de 
l'industrie. 

Pendant les deux premières 
années, les élèves reçoivent un 
enseignement général portant 
sur la physique, les mathéma- 
tiques, l’électronique, afin d’ob- 
teni r, ex plique le directeur de 
l'ENSERG, « le fond, de culture 
indispensable à tout électroni- 
cien qui lui permettra de 
trouver à la sortie de l’école un 
éventail d’industries le plus 
large possible où se diriger *. 
M. Maurice Buyl-Bodin affirme 
vouloir « résister fermement a 
aux pressions des industriels 


français qui demandent que 
les Ingénieurs diplômés de 
l'ENSERG sortent de leur école 
avec le niveau de spécialisation 
le plus «pointu» possible. Seule 
pour nos tant, une spécialisation 
est donnée en troisième année 
dans les sections « micro- 
électronique ». « traitement de 

l’information » et « télécommu- 
nications ». 

Parmi les soixante-dix ingé- 
nieurs diplômés chaque année 
de l’ENSERG. 83 % sont recru- 
tés par l’industrie dans le sec- 
teur études et développements, 
7 % rejoignent l’enseignement et 
la recherche publique, mais 15 à 
20 % seulement des élèves de 
l’ENSERG trouvent un emploi 
dans l’industrie ou les labora- 
toires publics et privés de 
l’agglomération grenobloise. La 
spécialisation donnée par 
l’ENSERG' à ces élèves leur 
permet d'occuper dans l’indus- 
trie des postes d’ingénieurs de 
procédé, mais aussi de concep- 
teurs de circuits Intégrés. Cette 
dernière formation est acquise 
grâce à la réalisation de travaux 
de recherche en cours d'études, 


effectués dans les laboratoires 
de l’école eu dans ceux d'éta- 
blissements grenoblois avec les- 
quels l’Ecole supérieure d'élec- 
tronique et de radio-électricité 
entretient des liais de coopéra- 
tion, comme par exemple Je 
Laboratoire d'électronique et de 
technologie de l'informatique 
(LETI) du Commissariat à 
l’énergie atomique, la société 
Hewlett - Packard. Thomson - 
C£J. 


Compte tenu des demandes 
.■ ans cesse croissantes d’ingé- 
nieurs ayant des connaissances 
en circuits Intégrés, les besoins 
recensés par l'industrie s'élèvent 
à 250 ou 300 ingénieurs par an 
— alors que le nombre formé 
dépasse à peine actuellement la 
centaine. L’ENSERG- compte 
porter dès la prochaine année 
universitaire ses effectifs à 90 
ou 100 élèves en première année, 
puis, à moyen terme, de recevoir 
150 étudiants. L'ENSERG ré- 
pondrait ainsi à la demande 
d'un secteur industriel en pleine 
expansion et porteur 'd'avenir. 


CLAUDE FF * '-fCILLON- 


Un nouveau service : le CIME 


D ESTINE à faciliter la for- 
mation d'ingénieurs spé- 
cialisés dans le domaine 
Cas circuits intégrés. le Centre 
in lerunivBrei taire de micro-élec- 
tronique de Grenoble (CIME) 
sera opérationnel à partir du 
mois d’octobre 1982. CIME sera 
un- service technique regroupant 
des moyens expérimentaux 
lourds pour la conception el le 
test de circuits intégrés. Le cen- 
Ire n'est pas un lieu de forma- 
tion délivrant des diplômes : 
chaque établissement universi- 
taire utilisateur de CIME conser- 
vera la maîtrise de ses prooras 
programmes pédagogiques. Le» 
élèves de l'Institut national poly- 
technique de Grenoble et de 
l'université scientifique et médi- 
cale de Grenoble, et l'INSA (ins- 
titut national des sciences appli- 
quées) de Lyon utiliseront le 
centre pour leurs travaux prati- 
ques et il pourrait, à l’occasion, 
élre un lieu d'enseignement 
Le second objectif de CIME 


est d'apporter un soutien techni- 
que et un environnement favora- 
ble aux laboratoires de recherche 
universitaires de la région Rhône- 
Alpes. en permettant notamment 
d'accueillir des antennes 
d'équipes de recherche ayant 
une action en micro-électroni- 
que. En associant IT.N.P.G., 
('université scientifique et médi- 
cale de Grenoble, l'INSA de Lyon 
et toutes les équipes de recher- 
cha de la région Rhône-Alpes 
intéressées au dâveloopsment 
des circuits Intégrés, CIME de- 
vrait pouvoir favoriser une meil- 
leure utilisation du potentiel 
d'enseignement et de recherche 
dans le domaine de la mlcro- 
électronlque et assurer une coor- 
dination efficace des programmes 
de recherche sur le plan régio- 
nal. Enfin, le centre renforcera 
encore le râle qu’entend jouer 
dans le domaine de la concep- 
tion et de la réalisation des clr- 
cuits Intégrés l' agglomération 
grenobloise. — C. F. 


L’institut franco-singapourien 
d’électro-technologie 


maticien, et le ministère de Tèdu- 
cation nationale s'est engagé é 
fournir dix postes supplémentaires 
d'enseignants en trois ans. 

Le programme de la convention 
est lancé depuis une année sco- 
laire et tout n'est pas parfait « Les 
créations de postes de professeur 
bt d'assistant sont un peu longues 
à se concrétiser, estime M. Cres- 
tin. et les étudiante n’étaient pas, 
en octobre dernier, aussi nombreux 
que nous Saurions souhaité; cer- 
taines grandes écoles françaises 
ont organisé leur concours d’entrée 
un peu tard et les candidats n’ont 
pu démissionner oo faveur da 
rENSEElHT, qui avait commencé 
ses coure. » Mais ces petits pro- 
blèmes devraient être réglés à la 
rentrée prochaine, espère, confiant. 
M. Crestin. 


Former 1260 ingénieurs par promotion 


A deux pas des fleurs de béton 
de la ville nouvelle de 
Jurong, dans l’ouest de 
Singapour, un chantier de belles 
dimensions sort de terre : celui 
dn futur Institut franco-slnga- 
poorien d’électro-technologie. H 
a reçu, il y a quelque temps, la 
visite d'une délégation de la 
chambre de commerce et d’indus- 
trie de Paris, partie prenante 
dans oe projet qui représente le 
plus gros investissement à voca- 
tion culturelle et éducative réa- 
lisé par la France en Asie. Et QUL 
avec d’autres initiatives, montre 
l’intérêt porté par la France à 
ce pays. 

L’idée en remonte à la fin 1978. 
lorsque le gouvernement de 
M. Lee Kuan Yew décida de 
lancer Singapour, déjà place forte 
commerciale et financière, dans 
la « révolution culturelle des an- 
nées 80». Hans l'esprit de ses 
promoteurs, celle-ci vise à relever 
le niveau technologique de la 
main-d’œuvre locale — qu’on 
Juge Ici déjà coûteuse, au regard 
du voisinage, alors que TOJB. 
gagne aux environs de 1000 F 
par mais — afin d’attirer dans 
ce pays dépourvu de matières 
premières des capitaux généra- 
teurs de très haute valeur ajou- 
tée. Concrètement, il s’agit de 
former, à partir «le 1985, mille' 
deux cents ingénieurs par an, 
soit le plus haut taux mondial 
par rapport à la population (550 
par million d'habitants, contre 
420 en Allemagne de l’Ouest), 

En même temps qu’à une re- 
structuration de l’ université, le 
gouvernement procéda à un 
«appel d’offre» international 
pour développer sur place cer- 
taines formations « pointues » : 
le Japon répondit pour le logi- 
ciel Informatique. l’Allemagne 
fédérale pour la mécanique et la 
métallurgie, la France pour 
l’éle«tfrotechnïque et l’élec- 
tronique. 

Dès lors, sous l’égide de l’Eco- 
nomie Development Board — le 
tout- puissant EJ)£, chargé de 
planifier et de gérer le dévelop- 
pement technologique du pays. — 
le projet de création d’un insti- 
tut spécifique prenait corps. 
L'Etat de Singapour se chargeait 
de la construction et de la main- 
tenance des bâtiments. Le bud- 
get culturel et technique du Quay 
d'Orsay engageait pour sa part 
quinze millions de francs dans 
l’équipement électrotechnique. la 
France prenant aussi à sa charge 
le séjour sur place de douze de 
ses ressortissants (directeur, 
chefs de départements, profes- 
seurs) pendant cinq ans, et la 
moitié du coût de la formation 
des trente-six enseignante Sin- 
gapour! ens qui -prendront le re- 
lais. La chambre de commerce 
de Paris et son Ecole supérieure 
d'ingénieurs en étectrotechnique 
et électronique (EJSXE.E.) «ra- 
tionneront une pédagogie orien- 
tée vers U production et les 
entreprises. Enfin, la Fédération 
des industries électriques et élec- 
troniques (FJJSJE.) pourvoira 
aux besoins en matériel de for- _ 
motion des laboratoires et des I 
ateliers. t jj 


Coopération 

linguistique 


Un an après son ouverture, 
prévue pour avrû 1883. l’institut ' 
tournera à pleine puissance et U 
accueillera alors cinq cents élè- 
ves en deux cycles d’études de 
deux ans chacun. Le premier 
sera accessible à des élèves 
comptant douze arm d'études 
générales et en fera des techni- 
ciens supérieurs qui passeront 
ensuite deux ans en entreprises 
— de préférence françaises. Le 


second les amènera au niveau 
d’ingénieurs. 


Cet institut représente le volet 
le plus spectaculaire de la 
coopération culturelle, technique 
et scientifique franeo-singapou- 
rienne, mais il n'est pas le seuL 
Paris accorde, une grande solli- 
citude. en la matière à ce petit 
pays — par les dimensions. — 
qui, bien qu’éloigné du nôtre et 
profondément marqué par un 
siècle et demi de colonisation 
britannique, sait oublier te 
obstacles géographiques et .lin- 
guistiques pour assouvir sa soif 
de développement. Depuis 1976. 
la formation d'ingénieurs sin- 
gapouxiens de haut niveau fait 
partie, en France, "«Tq^ .«• pro- 
gramme prioritaire *. ! _• J 

Les bacheliers sont ashsi . -vingt 
,:A vingt-cinéT* chaque .pripée à 
être accnellli&^pbur detT séjours 
.de six ans qui commencent par 
ça passage de neuf, ^niois'à ftra. 
^pour B’y perfectiottjrecèn Irrigue, 
' avant l’aceès à'tm 'éÿefeSnàtHS- 
ma tiques supérieures-mathéma- 
tiques spéciales; à Nancy. Lyon, 
Toulouse, Grenoble ou Nice. Puis 
viennent les grandes écoles, dont 
fis sortent généralement dans la 
botte Singapour compte ainsi 
quelques anciens de l’Ecole natio- 
nale d’aviation civile, de Sup 
Elec, de Centrale, et même un 
«X», en attendant son pre mier 
An ar que à la prochaine rentrée. 
Cent dix-sept étudiants . shtga» 
pouriens sont actuellement en 
formation en France : treize 
en stage linguistique, quarante 
en préparation, soixante-quatre 
dans les grandes écoles. 


Enfin, la France assure une 
coopération linguistique très 
active sur place. Pour pe rme tt r e 
à une population déjà naturel- 
lement multilingue d’apprendre 
le japonais, l'allemand ou le 
français, le gouvernement a. créé 
un centre unique d’enseignement 
de ces trois langues dans lequel 
ne sont admis, c’est à noter, que 
les élèves excellents en toute 
autre matière. Ce qui explique 
peut-être leur taux de réussite 
à des examens qui sont pour- 
tant du niveau de ceux de 
Cambridge : 100%, «Sont 47% 
de mentions. Faute de place, la 
section française du centre 
n 'accueille que six cent cin- 
quante . élèves dont environ 
vingt-cinq sont choisis chaque 
année pour aller passer, deux 
mois (novembre et décembre) 
dans des écoles et des familles 
en France. Le directeur et deux 
professeurs de la section sont 
français. 


C'est donc un effort tous azi- 
muts que la France mène à 
Singapour, largement -favorisé 
par ractkm, sur place, de scsi 
personnel diplomatique. Dite fa- 
çon très oop st r u c tive de prendre 
date dans cette partie dn monde 
promise à un avenir enoare trop 
souvent insoupçonné en Occi- 
dent 

JAMES SARAZ1N. 
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Organisme de séjours 
linguistiques recherche 


PROFESSEURS D'ANGLAIS 
ET D'ALLEMAND 


OTcence et deux dns d'expérience) 


pour encadrer groupes en 
GRANDE-BRETAGNE et (LF.A. 


52, n» de Londres, 


75008 PARIS:. 
TéL : 522-28-1 1* 
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IBM FRANCE 

emploie aujourd'hui 
plus de 20.000 collaborateurs dont 
environ 8.000 cadres. 

En 1382. IBM FRANCE 
mène une importante campagne 
de recrutement destinée à de 

JEUNES DIPL0ME(E)S 


“wsa 


OU DE COMMERCE, 

débutants ou ayant une première 
expérience, mais actuellement 
sans emploi. 


Ils se verront confier, 
a Paris ou en Province, 
un poste 

d'INGENlEUR COMMERCIAL 
OÜ TECHNICO-COMMERCIAL. 

Pour information, écrire à : 

IBM FRANCE 

2, rue de Marengo - 75001 PARIS 

Nos unités de production 
et notre laboratoire recherchent 
également la collaboration 
d’INGENlEURS de PRODUCTION. 
PHYSICO-CHIMISTES, 
ELECTRONICIENS, 

EL ECTROMEC ANICIE NS, 
INFORMATICIENS 
et CADRES DE GESTION 

Vous pouvez les contacter 
aux adresses suivantes : 

IBM FRANCE 

283, bd John Kennedy - B.P. 58 
91 102 CORBEIL-ESSONNES 

B.P. 27 - 33170 GRADIGNAN 
B.P. 1021 

34006 MONTPELLIER CEDEX 

- BOIGNY S/BIONNE - 45808 p 
ST-JEAN-DE-BRAYE CEDEX « 

Centre d'Etuües et de Recherches 
06610 LA GAUDE 


EDF -GDF 

Vous. ôtes députant 
titulaire d'un, diplôme 
d'ing énieur* grande école 

Vbt£avéz îè goût cfu travail en 
ôqu7pe, cfss contact$,huma7ns, 
«lasrésgionsabiHtés.fi© - : j. 
rengagement personnel e t la 
patun — ^ 

Service PubBc.'-p rr” 1 — .. 

• \ \ • 

débutez dans v _ r 
ta vie-active comme - -, À 


Vous pourrez ainsi vivre les 
nombreux et- passionnants 
problèmes humains et 
techniques rencontrés dans . 
d i fférents secteurs dé pointe, 
tant dans tes domaines de la 
PRODUCTION 
notamment le 


. ~ :-;M = 


rfasShües efniicléâïrès'qu»^: 
dans ceux du TRANSPORT et 
de la EHSTfl J B IfFION de ^ - 

['énergie: » 


Groupe 

des Assurances 
Nationales 










& 






Chiffre d’Affaires consolide 
du groupe H) nriffiaidapour 
1981,- T*- 

8 000 coHaib ora t eu rs ^dans 
les services admiz&sâàâfs, 
techniques^ 

répartis dans ses établis- 
sements pansiens èt ré- 
gionaux. 

Le GAN recrute, pour la 
France et ÜËtzanget, des 
Ingénieurs, des diplômés 
dès Écoles de Commerce, 
des Universitaires; 


D'Rêct;on o’j plhsonsel 
OcS PELATiONS SOCIALES 
{Division C,:riK rci’. 

?. RUE PILLET- -WiLL, 76009 PARIS 


d 


t 


Sans nous, 
l’informatique 
ne serait pas 
ce qu’elie est. 


1957 

Création par 3 ingénieurs MIT 
ce DIGITAL EGUIPMEN7 
CORPORATION. 

7965 

rnSii-Qfcîtnaieiu' du mçwcte 
te FDP 3. s. , 

'V 1577 ^$7 .P'-'V-"- 

r, i-i Le premt^“' ,r ^:v*C^ : 

- supet-tnifii 32 

• «et • 

^fæplys petit 
rnicr^is .bits : FALCO&. 

t9S2 ' 

Lés premiers 
ordinateurs personnels, 
professionnels. 

De ia puce aux ordinateurs 
de grande puissance, 
Digital c'est 25 ans de 
technologie de pointe et 
une a-jtre façon de voir 
l'informatique. 

Toute l'année, à travers 
toute ia France, 
nous créons des emplois. 

En particulier des postes 
d’ing énieurs des ventes. 
d'ing énieurs logiciels, 
d'in g énieurs marketin g. 
d'inspecteurs de maintenance. 

Ecrivez à Ja 

Direction du Personnel 
DIGITAL EGUIPMENT France, 
2, rue Gaston Crémieux t 


LEROY 

MERLIN: 

LES 

OUTILS 

DE VOTRE 

REUSSITE 


Jeunes diplômés 
fa îles une percée 
sur le marché du 
bricolage.il est en 
pleine expansion. 


Leroy-MerBn, déjà 00 moga- 
sbts de bricolage er de 
.. nouvelles implantations 
prévues dons route la France. 

-Nous proposons un emploi à 
des Jeunes possédant 
... - me formation supérieure. . . . 
-un impononr sens concret, 
.-'du goùr pour l'animation des 
■hommes er le souti de leur 
développement. 

En vous confiant ptogres- 
. sivemenrdes responsabilités, 

- nous vous formerons 

- à lo conduire des hommes, 

- ôlo gestion d’une unlré, 

- ou métier de lo distribution. 

Après réussite de œrre fbr- 
mciloa noie vous confierons 
■ . la re^ponsatâllrê d’un magasin 
ou d’un poste ou siège. 

Merd cf Adresser votre œutrier 
(CV. détaillé, phoru 
prétentions) à notre Directeur 
. Rêgtonol Alofn Réveillon, 
‘Leroy-Merlin, 

1 1/13 route Naslonde 1, 
95560 Monooulr. 


LEROY- MERLIN 


formulaire 
adapté, 
l’ordinateur 
est muet. 

DANEL crée des (annulaires 
tntoraiatiques qui font gagner du temps. 
Sans loucher au matériel ni au 
ksckrieLenrédulsanlsiinpIemerille 
temps de post-façonnage. DANEL 
canëHcre les performances de 
llntormaflqua. des gros systèmes â 
ki mini-informatique. 

DANEL regroupe un ensemble 
' complé m e n taire d* entreprises 
autonomes spécialisées dans la 
conception, ta réalisation, ta 
personnalisation el la cammerda- 
Usatloo de formukrires tmpnmés 
destinés fthaptotialtog Informatique 
ou bureautiqua Lesvendeurs- 
conœpieurs de DANEL sont rompus 
à tous te problè m es posés. Quels 
que sotenl te volume ou la nature 
des édt&ans bikxTxiattauesL Ss sont 

ent rtf» Pt gpOS*" 1 mw «nhrtinn 

qui optimise ta prctauctfvtfé. 0s sont 
Dartout on Ffty my », orocties des 
utQfsateuisetcleleunipièoocupattaM. 
Avec PANEL les Imprimés, des phs 
simples aux plus sophistiqués, sont 
les défensems fidèles de la 

rentaMtté et lés proxhoteuis de 

limage démarqué. DANEL : parce 
que la com m u n ication par 

l' im p rimé trrti jrdé Q mtamenf partie 

detadxrinetotonopüque. 





l n filiale d’un Groupe Interna- 
tional présent dans 70 pays — 
effectif en France 3 000 
personnes dont 350 cadres, 
CA. en 1981 : 2,4mHBardsNF, 
leader dans de nombreuxTnar- 
chés de grande consommation : 
produits de toilette, d'hygiène et 
cf entretien complétés par des 
activités en parapharmacie et 
auprès des collectivités offre i 
de 

Jeune/ 


— des opportunités, de .déve- 
loppement epfabricàîîon. 
distribution, installations 
nouvelles, organisation et 
gestion. 

informatique et bureautique, 
finances, marketing, vente, 
relations sociales, • 

— une poétique dynamique 
de recrutement, de perfec- 
tionnement et de promotion 
interne. 



91004 EVRY. 


147 me de CouicaQâs 
75Û1? Parts TfeL.763.il A3 


Mon 

AJffr!JiLA!P.£ 


Les candidatures 
sûnt reçues par la 
" Dtrèctton du 
Personne] et des 
Relations Sociales, 
55 Bd de la Mission 
Marchand 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


■LA MAISON 

A l'italienne 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 02.06.32 A O h G.M.T. I .1 PRÉVISIONS POUR LE 03.0662 DÉBUT DE MATINÉE 


Les Italiens — et surtout les Milanais — ont un don pour 
les formes contemporaines et les couleurs ; leurs créations 
sont largement diffusées en France. A Paris, deux nouvelles 
boutiques apportent le reflet de ce style milanais, dans le 
domaine des textiles. 


Enrre Saint-Germain-des-Prés 
et 5aim-5ulpice. Naj Oleari a ins- 
tallé sa boutique, dans le même 
décor de bois laqué bleu tur- 
quoise qu'à Milan, Rome. Flo- 
rence et Tokyo. Martine Valentin 
y présente les productions de la 
firme milanaise. e Les Naj Oleari, 
explique-t-elle, sont tisseurs de- 
puis J 916. Actuellement, les 
créations sont dessinées par 
Mao-rizia Dova ( fille du peintre 
italien Do va) et mises en couleurs 
par son époux. Angelo Naj 
Oleari. a 


Tous ces tissus de coton- sont 
exposés en rouleaux qui tapis- 
sent les murs d'une immense pa- 
lette. Les unis, déclinés en 
quatre-vingts coloris, ont sept 
textures différentes, allant du 
voile léger à la toile pour sièges 
ou stores. Les imprimés, à motifs 
floraux, ont également une 
grande diversité : des tout petits 
semis aux larges dessins de cou- 
leurs fraîches (110 F environ le 
mètre). Les tissus plastifiés ont 
la même originalité et peuvent 
être utilisés en tenture murale 
(agrafée ou collée), tels des unis 
damassés ou un nouvel imprimé 
de coups de pinceaux jaune vif 
sur fond gris parle, à 140 F le 
mètre. 

A partir de ses tissus, Naj 
Oleari crée aussi de multiples ob- 
jets, disposés dans la boutique. 
Avec les unis, des coussins et de 
grands parapluies. Avec les im- 
primés, des édredons, des sets 
de table, des trousses de tous 
les formats ; avec les tissus plas- 
tifiés, des valises souples, des 
sacs et des cartables. 

Le sous-sol est le royaume de 
l'enfant, de son habillement à 
son confort. Parmi les trou- 
vailles. en tissu imprimé : un sac 
de couchage pour poussette, un 
gros chat-coussin pour une 
chaise haute, un sac fourre-tout 
— en forme de maison — à ac- 
crocher au mur (145 R et une 
veilleuse, bande de trois tissus 


différents qui se déroule devant 
l'ampoule. 

A l'enseigne de Casa blu. 
c'est une nouvelle vision de 
l'espace-nuit que Claudine Visco- 
gliosi et Max Carcassonne propo- 
sent aux Parisiens. Dans ce ma- 
gasin, largement ouvert sur la 
placette ombragée à l'angle du 
boulevard Respail et de la rue du 
Cherche-Midi. on se croit soudain 
à Milan. Dallage blanc, plantes 
vertes et vaste espace pour cir- 
culer à l'aise, tel est le décor à 
l’italienne dans lequel Claudine 
présente ses créations textiles. 

Sa ligne Casa blu renouvelle le 
décor du lit. avec des draps, 
taies et housses de couettes en 
coton tissé style « chemise », 
Prince-de-Galles ou fines rayures 
dans des tons doux de gris, bleu, 
beige ou rose saumon (drap- 
housse d'une personne, 130 F). 
Une parure raffinée est en satin 
de coton tissé blanc avec pare- 
ment à grandes rayures bleu ma- 
rine. rase ou brun. Claudine Vis- 
cogliosi a imaginé un pratique 
« jupon de sommier », vendu au 
mètre, en coton uni ou imprimé â 
point bourdon (15 F le mètre) ou 
blanc à jours Venise. 

Inédits en France, les lits ita- 
liens « Flou » reposent sur de 
gros pieds cylindriques : leur 
sommier et leur dosseret de tête 
sont recouverts de housses amo- 
vibles en tissu de coton de cou- 
leur unie. 

Dans les meubles-conteneurs 
en bois et grillage blanc, créés 
pour Casa blu. sont disposés des 
draps de très grande taille (no- 
tamment pour les lits « Flou » 
qui se font jusqu'en 170 cm de 
large) et une vaste collection de 
linge de toilette en éponte bou- 
clette unie et en jaquard à pois 
ou à rayures. 



HORIZONTALEMENT 


s BrauHJarty^Vergtes 
dans ia région .. 


EvofaitioB probable du temps en France 
entre le mercredi 2 juin à 0 heure et 
le jeudi 3 juin à 24 heures : 


PRÉVISIONS POUR LE 3 JUIN A 0 HEURE (G.M.T.) 






Des masses d'air chaud, humide et 
instable circulent sur la France dans un 
flux de sud à faible gradient. Un thal- 
weg se rapproche lentement des côtes 
atlantiques, ce qui renforcera l'activité 
orageuse sur l’Ouest et le Sud-Ouest. 


Jeudi, le temps sera nuageux et bru- 
meux en début de matinée avec des 
bancs de brume ou de brouillard fré- 
quents sur les régions du Nord et de 
l’Est, le Jura cl les Alpes. Dans la jour- 
née, le temps chaud ci lourd prédomi- 
nera en toutes régions, cl en fin d'après- 
midi des orages éclateront localement. 
L'activité orageuse sera mieux organi- 
sée. d'une part, sur les régions s'éten- 
dant des Ardennes aux Vosges et au 
Jura et, d'autre part, de la Bretagne à la 
Vendée et l'Aquitaine l'après-midi, 
gagnant le soir la Normandie, le Centre, 
l’ouest du Bassin parisien, le Massif 
Central et les Pyrénées. Les venu de 
sud à sud-est seront faibles à modérés et 
souffleront par rafales sous les orages. 
Les températures, tou jouis très douces 
le matin, dépasseront souvent 25 degrés 
l’après-midi, excepté près des côtes de la 
Manche, où elles a voisineront 22 degrés. 


5T. 




I. Petits nuages dont on ne doit 
pas craindre qu'ils provoquent un re- 
froidissement. - II. Vraiment bien 
attachée. - III. N'est pas très bonne 
quand elle est pâle. - IV. Pic des 
Pyrénées. Avant J.-C. - V. Comme 
un ver. Un agrément d'autrefois. - 
VI. On compte sur eux pour faire 
■place nette. - VII. Qui a donc suivi 
— VIII. Cassent 1 une croûte. - 

IX. Utile quand on veut passer. — 

X. Deviennent très coulants. D'un 
auxiliaire. — XL Préposition. Une 
ville où l'on peut trouver des mules. 


v / 


\ 

s 


La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était à Paris, le 2 juin à 
7 heures de I 021.8 millibars, soit 
766,4 millimètres de mercure. 


JANY AUJAME. 


* Naj Oleari. 1 1. rue Princesse, 
75006 Paris. Casa blu. 27. rue du 
Chcrcbe-Midi. 75006 Paris. 


Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au coure 
de la journée du l* p juin ; le second, le 
minimum de la nuit du I" au 2 juin) : 
Ajaccio, 27 et 14 degrés ; Biarritz. 23 et 
16 ; Bordeaux. 24 et 16 ; Bourges. 28 et 


14 ; Brest. 22 et 12; Caen. 24 et 13; 
Cherbourg. 19 et 13; Clermont- 
Ferrand, 25 et ! 2 ; Dijon. 27 et 1 5 ; Gre- 
noble. 26 et 14; Lille. 27 et 15; Lyon. 
26 et 13 ; Marseille-Marignane. 23 et 
1 7 ; Nancy. 29 et 14 : Nantes. 28 et 16 ; 
Nice-Côte d'Azur. 27 et 20; Paris-Le 
Bourget, 26 et 15 ; Pau, 23 et 14 ; Perpi- 
gnan, 22 ci 13 ; Rennes. 27 et 16 ‘.Stras- 
bourg, 29 et 15 ; Tours, 27 et 14 ; Tou- 
louse. 24 et 16 ; Pointe-à-Phre, 30 et 24. 


et 1? ; Bonn, 30 et 14 ; Bruxelles. 26 et 
15 ; Le Caire. 29 et 19 : Iles Canaries, 
23 et 15 ; Copenhague, 24 et 12 : Dakar, 
26 et 21 ; Djerba, 28 et 19 ; Genève, 26 
et 12 ; Jérusalem, 23 et 13 ; Lisbonne, 
31 et 13 : Londres, 26 et lï; Luxem- 
bourg. 28 et 14; Madrid. 23 et 12; 
Moscou. 20 et 10;. Nairobi, 25 et 13; 
New-York. 20 et 15 ; Pa 1 ma- 
ri e- Majorque, 25 et 14 ; Rome. 30 et 1 5 ; 
Stockholm, 27 et 12 ; Tunis. 29 et 19 ; 
Tozcur, 32 et 22. 


VERTICALEMENT 
I. Des femmes qui se mettent sou- 
vent en grève. - 2. Par nature, ne 
peut pas être déplacé. Mal reçu 
(épelé). — 3. On allume quand il 
descend. S'établissent dans des pa- 
villons quand elles sont. externes. — 
4. Mot qui peut s'appliquer à tout ce 
qui est fin. On y porte tout ce qu'on 
veut louer. — 5. Un endroit agité. 
Un homme qui se moque du monde. 
— 6. Comme une balle mal lancée. 
Permet de iota, saisir quand elle est 
fine. — 7. Pronom. Souvent trouvé à 
la fontaine. — 8. Roi d’folcos. Qui a 
donc transpiré. Est parfois sous le 
bonnet. - 9. Pas timbré. Peut appa- 
raître après une opération. 


Solution du problème n* 3201 


Températures relevées à l’étranger; 
Alger. 23 et 18 degrés ; Amsterdam, 29 
et 15; Athènes, 25 et 16; Berlin, 30 


( Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale, y 


Horizontalement 
I. Élévation. - II. Nomade ; Mo. 
- IIL Dieu ; Robe. - IV. Est; 
Barre. - V. Titre ; Ga. - VI. Treil- 
lage. — VU. Esus; Anes. — 
VUL Réa. - IX. Et ; Erasme. - X. 
Nef ; Citer. — XI. Austère. 


PARIS EN VISITES 


L’ART DE VIVRE FRANÇAIS 
ARRIVE A BAGDAD. 


VENDREDI 4 JUIN 


■ L'ancien carme! de Saint-Denis », 
14 h 45, hall du métro Saint- Denis-Porte 
de Paris, M“ Allaz. 


Après Abou Dhabi, Le Caire, Damas, 
Dhahran, Djeddah, Khartoum, Koweït, Pal- 
myre, Lattaquié et Shaijah, l’art de vivre 
français s’installe à Bagdad, la ville des 
“Mille et Une Nuits”. 

Pour retrouver ce savoir-vivre, une 
seule adresse : Hôtel Méridien, Street 47, 
Mahallat 102. Bagdad. Irak. 

Réservations et informations : Votre 
agence de voyages, votre agence Air France 
ou a Paiis 757.15.70, à Londres 493.06.09. 


- Le seizième arrondissement ci son 
histoire», 15 h. 71. avenue Henri- 
Martin, M" Bachelier. 

- Quartier MouiTetard ». 15 h, place 
Monge, M* Garnier- Ahlbcrg. 

« Les berges de la Seine ». 15 h, place 
Valhubert, M™ Legrégeois (Caisse na- 
tionale des mon uni en ls historiques). 

• Hôtel Lauzun». 15 h. 17, quai 
d'Anjou (An et Aspects de Paris). 

• Les Gobe lins ». 15 h 30, avenue des 
Gobelins (Approche de l'art). 

• La cathédrale russe ». 15 h, 12, rue 
Darn (Connaissance d'ici et d'ailleurs). - 

• Palais de justice ». 15 h 30, métro 
Gté (M. Czarny). 

• Le Marais », 21 b, métro Saint-Paul 
(Lutêce-Visites) . 

« Place des Victoires », 15 h, statue 
de Louis XIV (Paris et son histoire). 


• 'Place des Vosges », 14 h 30,' 
I, place des Vosges ( M" Romann). 

« L’Ile Saint-Louis». 14 h '30. 
12, boulevard- Héfwi-IV (Le Vieux' 
Paris). 


Verticalement 

].- Endettement-- 2. Loisirs ; Te. 
^..Êrqettfiàt: ; Fa.. —-4* Vau fUsée 
(cf. « fortune.».). - 5. Ad ; .Bd'; 
Arts. - Ô.Téra ; Ùi ;Ait. - 7. Orga- 
niste. -'8. -Ombrage; Mer. t- 9. 
Nuée ; Espère. 


GUY BROUTY. 


CONFERENCES 


JOURNAL OFFICIEL 


15 h 30 ; 23, quai Conti, M. M. Philo 
nenko : « Effémisme et mysoginie ». 

19 h : 14, cours Alben-I®', M. Gui- 
chard : « Humour et musique ■ (Les ; 
amis de Richard 'Wagqer). , 

19 fa 30; Amphithéâtre Bachelard, 
Sorbonne, 1. rue Vjctor-Cousin, 
M. F. Brunei : • Le langage des ani- 
maux » (Université populaire de Paris). 

20 H 1 5 : 11 bis. rue Keppler : » Le 
souvenir des vies passées ; réalité et illu- 
sion » (Loge lioie des Utéosophes) (en- 
trée libre). 

20 h 45 : Eglise Saint-Merri, 76. rue 
de la Verrerie, J.-F. Six : • L'itinéraire 
de l'ancien évêque d'Orléans ■ (Asso- 
ciation des amis du Père Riobé). 


Sont publiés au Journal officiel 
des lundi 31 mai, mardi 1“ et mer- 
credi 2 juin 1982 


DES DÉCRETS 

• Relatif à l'émission de l'em- 
prunt d'Etat 16 % juin 1982 : 

• Relatif au haut-comité de l'en- 
vironnement. 


UN ARRÊTÉ 

• Portant extension de la Conven- 
tion collective des industries métal- 
lurgiques des Vosges. 


BREF 

CONFÉRENCES 


Wmit 


FORMATION PERMANENTE 


DROITS DE L'HOMME ET DIVER- 
SITÉ DES CULTURES. - Le pro- 
fesseur Paul Ricœur fera une 
conférence sur ce thème, le 
jeudi 3 juin è 2d h 45. au Centre 
Études et recherche d’Auteuil. 53. 
rue Erlanger, 75016 Paris. Entrée 
gratuite. 


EXPOSITIONS 


MG3DKN 


LES HOTELS D'AIR FRANCE 


L’ART DE VIVRE FRANÇAIS DANS LE MONDE 


JARDINS IMAGINAIRES. - Dit S 
au 20 juin, quatre artistes expo- 
sent à la galerie du Sorbier des 
compositions de jardins en minia- 
ture. Pascale Bertoux a recréé des 
parcelles de paysages africains, 
sortes d' « offrandes-fétiches • 
faites de végétaux, de pierres et 
de perles. Jacques Buchholtz re- 
flète la poésie des villages d’Occi- 
tanie, mêlant lichens et arbres 
nains à des jaillissements de mini- 
fontaines. Dans un esprit ludique. 
Catherine Champy a animé des 
enclos de terre crue d'enfants, de 
chais et d'oiseaux. Plus secrète, 
Catherine Laurent suggère des jar- 
dins irréels au milieu de sables co- 
lorés. 


ANIMATEURS NATURE. - La Di- 
rection régionale du temps libre, 
jeunesse et sports de Lyon et le 
C.P.J.E. des monts du Pilât organi- 
sent, du 21 au 27 juin, un stage 
de formation d'animateur nature, 
à Marihes (Loire), ouvert aux can- 
didats DEF A et BAFA et aux indivi- 
duels capables de promouvoir, 
d'organiser et d’animer les acti- 
vités de découverte du milieu na- 
turel. 

i fc Direction régionale du temps libre, 
jeunesse ex sports, 2 , rue GrcnetLe, \ 
69002 Lyon, td. ; (7) 842.68.26 I 


Service des AboaaeMats 
S, rve des italiens 
75427 PARIS - CEDEX 09 
COP. Paris 4207-23 

ABONNEMENTS 
3 mois 6 mois 9 mois -12 mois 


FRANCE-D.OJVL-T.OJVL 
273 F 442 F «Il F 786 F 

TOUS PA VS ÉTRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
533 F 962 F I 391 F 1820 F 

- ÉTRANGER 
(par ménageries) "" 

L - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

313 F 522 F 731 F 940 F 


TECHNIQUES ARTISANALES. - 
Les ateliers du CREP, association 
agréée par le ministère du temps 
libre, jeunesse et sports, organise 
des stages de formation à di- 
verses Techniques artisanales, la 
poterie-céramique (5 degrés, 
d'une semaine chacun), le grès 
(3 degrés, d'une- semaine chacun), 
le tissage (un seul degré, selon la 
technique des Gobelins, sur une 
semaine). 


IL - SUISSE, TUNISIE 
386 F 667 F 949F I230F 


* Galerie du Sorbier, 70 rue 
Vieil] e-dtt-Temple, 75003 Paris. 


* Centre régionale d'éducation 
populaire, 1, rne du Docteur- 
le- Savoureux, 92290 Chatenay- 
Malabry. TéL : 660-67-53. 


Par voie aérienne 
Tarif «ur demande. 

Les abonnes qui paient par chèque 
postal (trois volets) voudront bien 
joindre ce chèque à leur demande. 

Chan gements d'adresse définitifs an 
provisoires (deux semaines on pins) ; 
nos abonnés «mu invités a formuler 
leur demande une semaine au mains 
avant te or déport. 

Joindre k dernière ha «h- d'envoi à 
toute c o rrespondance. 

Veuillez aioir l'obligeance de 
rédiger tous les noms propres en 

cap ital es d'imprimerie. 


/Ol)*tST cm dur, lAJT c ouste Les os&ulfe? |{S DIÇTOGRAPH «Ï3J4.15 


123. rue de Bellevue 

92.100 Boulogne 



ÿ'* ‘ .. . . •> 


: r 


** • * 

— : * * v. 


V"" "V 




«V* ~ V 




' - ■ 
• F 

-. ■ 


ï 


r ■ rr 

3 








^:tmm 

- t 

■ - 1 : m 





V"* V ' 
•? - % • V' 


\ .. :* 7 




Û* 

fc» . 




•ils. ****** *. 




DU 

Nn u 


'•** ***** rnm 


• r « r 


U 





-ifs ., . 

-ï. <eî _ . 


"K, T -.v' 

- >1 •«•S.Y 

^ ...... ' .. 

v- ’ 




Sise 


. 









LE MONDE — Jeudi 3 juin 1982 — Page 17 











, - ♦ 





; 


i \:i\ r 



1 )' f\ \ 



I j ® / \ \ 



1 

i 




Simon et Garfunkel à Auteuil 

La fête de la nostalgie 




Jours dé fête pourries amateurs de rock avec trois 
concerts géants à Hippodrome d’Auteuil : le 
8 juin, Simon et Garfunkel ; les 13 et 14 juin, les 
Rolling . Stones. Séparés depuis 1971, Simon et 
Garfankel avaient donné un concert àJ’Olympia 
de Paris en 1970r l^s Kolling Stones. qu’on avait 
crus im moment perdus pour la seine, se sont 
offert, autours dn. dernier trimestre de 1981, une 
gigantesque tournée . américaine qui a constitué le 
plus gros succès financier du show-business. Deux 
groupes qui nous font remonter un peu le temps. 



R ICHE de ses différences, 
apparemment éparpillé 
dans de multiples visages, 
cris et passions, mélangeant 
constamment les genres, la rock, 
instable, changeant, éphémère, si 
accordé à la vie de tous les jours, 
s'inscrit dans un mouvement cycli- 
que. Etroitement lié au désir, è 
une rage d'aimer, à une soif de 
savoir, enfin A autre- chose que la 
tranquéfité d'esprit, le rock, qui a 
jailli il y a près de trente ans 
d'une combin a ison anarchique de 
musiques blanches et noires, n'a 
pas fondamentalement changé. U 
est une forme d'art où l'on ne (fie- 
simule pas ses sentiment s réels, 
où on laisse entrer l'imprévu, la 
douleur et l'extase, où se construit 
sous forma de puzde une vision 
globale du monde. H est comme la 
vie qui s'écoule en vous et en 
dehors de vous. 

Les intuitions poétiques, les 
flambloiefnents d'images, les exal- 
tations d'énergie se sont bous- 
culés, surtout depuis le début des 
années.. 60. .Les musiciens- et les 
héros se sont succédé, ont 
sublfarné les aspirations de (rallions 
de gens, et puis, parfois, ont bas- 
culé dans la foule sans trop de 
blessures, avec le souvenir d'un 
voyage arrêté ou perdu. 

Certains héros n'ont pas com- 
pris que les mondes se suivent 
inexorablement, s'épanouissent, 
agonisent et (Ssparaissent, et Bs 
ont été écrasés par une sensation 
de mort. D’aubes, è force de vou- 
loir aimer avec fofie. se sont tués. 
D’autres e nc ore sont devenus des 
faiseurs ou des superstars décro- 
chant des contrats exorbitants 


pour des concerts ou pour ia réali- 
sation d’un album. 

Al Kooper semble à l'aise dans 
son nouveau rôle de producteur 
(les groupes Lynynd Skynynd et 
Tubes) ainsi que Robbie Robert- 
son, l'ancien leader du Band. Eric 
Clapton paraît avoir choisi une 
solitude sans nom, de même que 
Pete Townshend. l’ancien homme- 
orchestre des Who et Bob Dylan. 
dont ravamure prend brusquement 
une aOure balbutiante I 

Led Zeppelin a arrêté net ses 
grands mouvements lyriques, Ste- 
phen Stills et David Crosby se 
sont progressivement asphyxiés et 
Roger McGuin tente par à-coups, 
d'une manière poignante et obsti- 
née, de reprendre une aventure 
perdue avec la fin d’une décennie. 

Peu de héros des années 60, la 
quarantaine aujourd'hui proche ou 
dépassée, peuvent revendiquer 
légitimement le droit à ia parole 
comme créateur. Il y a cartes 
Frank Zappa, incroyablement proli- 
fique, totalement soumis è sa 
musique,, multipliant expériences et 
ruptures, bâtissant inlassablement 
une œuvre cohérente qui a sa pro- 
pre force, sa propre logique. .11 y a 
les Rolling Stones qui ont su gar- 
der leur cohésion en dépit de quel- 
ques velléités de musique à la pre- 
mière personne. Toujours proches 
de leurs' sources, iis ont le talent 
de maintenir le son de leur groupe 
dans toute sa violence, de saisir 
les apports extérieurs, de les digé- 
rer et de faire croire ensuite que 
cela vient d’eux-mëmes, que cela 
est à eux et rien qu'à eux seuls. 

Les retrouvailles momentanées 
de Paul Simon et Art Garfunkel, 


d'abord le temps d*un concert è 
New- York le 19 septembre 1981, 
puis pour une exceptionnelle tour- 
née européenne, se situent dans la 
marge d*un mouvement général. 

Il y a deux ans, Paul Simon 
interprétait dans un film lOne Trick 
Ponyl. dont il était lui-même 
l'auteur, le personnage d'un musi- 
cien des années 60 qui avait du 
mal à passer le cap de la nouvelle 


décennie, perdait progressivement 
le contact avec une réalité diffé- 
rente de celle des années 60 : le 
bouillonnement social et poétique 
n'avait plus cours, il n*y avait 
plus de tendance générale, réus 
d'objectif précis, les gens ne 
recherchaient plus que la paix, la 
tranquillité, la sécurité, la fait 
d'être en équilibre avec aux* 
mêmes. 


Histoires de solitude et d'amitié 


Cette histoire, c'était celle, brû- 
lante, da certains folk-elnflers 
new-yorkais qui avaient vu leur 
aventure, quelquefois leur vie, 
s'effondrer irrésistiblement. C'était 
un peu aussi celle de Simon qui 
n'avait pas réalisé d'album original 
pendant cinq ans. 

Ce silence entre 1975 et 1980 
n’avait été en aucune façon la 
conséquence de la séparation 
d'avec Art Garfunkel. Tous les 
deux avaient décidé en 1971 de 
mener des aventuras parallèles - 
Simon dans l'écriture de chansons. 
Garfunkel comme comédien dans 
les films Catch 22 et Carnal 
Knowledge — mais ils s'étaient 
retrouvés à diverses occasions sur 
certains albums solos de l’un ou 
de l'autre. 

Leur premier duo, c'était i l'âge 
de onze ou treize ans dans un 
recoin d'escalier de l’école de 
Queens, près de New-York, qu'ils 
fréquentaient tous deux. A 
seize ans. ils avaient enregistré 


leur premier titre (ffey, Schodgirfi 
avant da se séparer une première 
fois pour, chacun de son côté, 
poursuivre leurs études et da se 
retrouver réunis en 1964 avec 
Sounds of Silence. Leurs voix 
s'harmonisent avec une pureté 
parfaite, lis chantent Mrs Robin- 
son, Bridge mer Trouble Wotera, 
des histoires simples de solitude 
et d'amitié, des chansons sur 
l'impossible communication, sur 
l'isolament dans la métropole, 
l'interrogation enfin sur les valeurs 
américaines. 

Cinq cent mille personnes 
avaient participé en septembre 
dernier au concert gratuit da Cen- 
tral Parie retransmis ensuite dans 
le monde entier par les télévisions 
et par les disques. La souvenir, la 
nostalgie planaient ce soir-là au- 
dessus du célèbre parc de New- 
York. Et aussi le bonheur d'enten- 
dre une nouvelle fois des chansons 
fulgurantes, éternelles comme 
celles des Beatles. 

CLAUDE FLÊOUTER. 


VIENT DE PARAITRE 


dans la collection hors-série des 

CAHIERS DU CINEMA 

ORSON WELLES 

sous là direction de J. Narboni et A. Bergala 
Au sommaire ' 

— - WeBes et Baaàn par F. ■Truffant' ■ 

— Quztre entretiens avec Orson WeBes 
Mel965ài982> , 

— Des textes d’Orson Wdks 
; — Fragments de.storyboard de Citizen Kane 
— -Iles textes des critîqnes des Gabiers 
^Filmographie . 

CHEZ VOTRE LIBRAIRE 


Les Rolling Stones en tournée 


Trente secondes 


L E compte à rebours s com- 
mencé. On ne paris que de 
ça. Las RoIBng Stones à 
l'hippodrome d' Auteuil. L'événe- 
ment. D'abord un concert, puis 
deux. Plus de cent mille per- 
sonnes en deux jours. Et, è 
mesure que le temps passe, 
r excitation grandit. A la FNAC, on 
faisait la queue sur trois étages 
pour acheter les tickets. Cette 
excitation qui atteindra son point 
culminant pendant les 
trente secondes qui précéderont 
le concert. Trente secondes inou- 
bfiablee, chargées d'une électri- 
cité è couper au couteau. Presque 
comme un rituel, on annoncera 
les Rolling Stones, Keith Richards 
testera sa guitare, le temps de 
recon naî tr e , en deux accords pla- 
qués au hasard, ce son ïnïmïtable, 
Chaflfe Watts exécutera négii- 
geamment un roulement de batte- 
rie et Jagger,_ là-bas, tout là^bas, 
lancera peut-être un c bonjour » 

an français. 

Alors, en quelque» fugitifs ins- 
tants, on. pourra palper cette 
ivresse mêlée de violence et de 
frustration, exacerbée par l'abou- 
tissement de plusieurs semaines 
d'attente, alimentée par les pres- 
tations des deux groupes en pre- 
mière partie. Ces trente secondes 
de tension superbe et de défoule- 
ment vertigineux qui ont toujours 

fait la magie d'un concert des 
Rolling Stones et qu'aucun autre 
groupe n'a jamais su provoquer. 
En tout état de cause, c’est à cela 
qu'on peut" résumer un concert 
des Rolling Stones. ce moment 
privilégié qui fait que tout est 
gagné d’avance. Le reste ? Eh 


bien, le resta est anecdotique. 
Peu importe, en somme, s’ils 
jouent bien ou s’ils jouent mal. 
Personne n’y prêtera attention, 
pendu aux lèvres de Mick Jagger, 
accroché aux riffs de Keith 
Richards, parcouru par toutes ces 
chansons trop connues pour ne 
pas céder au plaisir dès les pre- 
mières notes. D’ailleurs les 
Stones connaissent la scène 
mieux que personne, suffisam- 
ment pour s’en tirer et donner le 
change dans le pire des ces. 

Les uns aimeront, les autres 
n'aimeront pas, de toute façon ia 
plupart d'entre eux ne verront que 
des fourmis gesticuler sur une 
scène lointaine et entendront 
avec plus ou moins de bonheur 
selon qu'ils seront bien ou mal 
placés. L'important finalement 
étant d'être là, porté par le flot, 
en se laissant convaincre" qu’il 
s’agit bien là d'un événement. Car 
événement il y aura, tout aura été 
fait pour, à l’insu du public et 
peut-être même à l'insu du 
groupe. Les mythes ont ce privi- 
lège de n'ëtrs pas mis en doute 
même s’ils fonctionnent par fan- 
tômes interposés. On ne tue plus 
les mythes, an les vulgarise, une 

manière bien plus expéditive de le 
faire. 

Et c'est bien de cela qu'il . 
s’agit : en 1982, on n'ira pas voir 
un groupe mais une légende. On 
ira voir les Rolling Stones comme 
on aura été voir Simon & Garfun- 
kel, Yves Montand ou Frank Sina- 
tra. Des noms. Evidemment la 
question essentielle serait de 
savoir si tout cela a encore un 


quelconque rapport avec le rock. 
La vérité est que personne ne 
cherche plus è s’en convaincre. 

Les Rolling Stones n'étaient 
pas le plus grand groupe de 
rock’n roll du monde. Ils étaient le 
rock. Des rebelles avec une causa 
et des arguments, un bras d’hon- 
neur perpétuel et insolent, lancé è 
l'Etablissement. On attendait 
leurs disques avec impatience, on 
guettait leurs frasques avec émer- 
veillement. Pas seulement un rock 
en forme de manifeste ou des 
chansons qui mettaient le feu aux 
poudres mais un mode de vie, un 
choix de comportement et d’atti- 
tude. Tout leur était permis, et ils 
se permettaient tout. 

Jagger chantait « Casse-toi de 
mon nuage ». Keith Richards 
.disait « on n'est jamais seul avec 
un Smith & Wesson », hors- 
la-loi, on les traquait, on les met- 
tait en prison, et. de pieds de nez 
imparables en provocations 
sublimes, ils revenaient à la 
charge, ils étaient des modèles. 
Sensuels et subversifs. Ils étaient 
les Rolling Stones, et ils étaient 
les seuls. C'était une affaire de 
dan, en tout bien tout honneur, 
on les aimait parce qu'ils faisaient 
peur. Aujourd'hui on les aime 
comme un divertissement, par 
curiosité, par nostalgie, peut-être 
même en y trouvant un réel plai- 
sir, mais sans plus y fixer nos pas- 
sions. 

L'année passée, (es Rolling 
Stones ont effectué aux Etats- 
Unis la plus grosse tournée de 
tous les temps. Ils ont atteint 
avec Tatoo You leurs pli» gros 
chiffres de vente. Simplement ils 


étaient tour sauf un groupe- 
numéro-un-au-hit-parade, tout 
sauf un de ces dinosaures passés 
è la moulinette du show-business. 
On parle d'événement, on parie 
d'argent, de performance, maïs 
on ne parie plus guère de musi- 
que. Depuis six ans les Rolling 
Stones ont enregistré des disques 
qui sont passés sans laisser leur 
empreinte. Des disques souvent 
propres et efficaces, et c'est le 
moins qu'on puisse attendre d'un 
groupe qui a passé plus de temps 
qu'aucun autre en stixfio. Mais la 
magie, la flamme, ont changé de 
mains, la conscience, les atti- 
tudes, ont changé de camp. 
Depuis six ans l'actualité s'est 
faite à leurs dépens. 

Lors de ia conférence de 
presse de WBc fc Jagger dans les 
salons d' Auteuil, c'est un petit 
incident provoqué par un journa- 
liste de Libération qui fut le plus 
riche en enseignement : après 
avoir renversé par deux fois un 
cendrier dans un grand fracas da 
taule ; tel un maître d'école, le 
manager des Rolling Stones vint 
le réprimander en lu disant qu'il 
était l'invité de Mick Jagger et 
que par conséquent il était prié de 
se conduire en gentleman. C'était 
donc ça. les frasques des Rolling 
Stones étaient bien loin, tes hors- 
la-loi sont devenus des gentle- 
men. Un groupe peut-être encore 
capable des concerts les plus 
excitants mate au bout du compte 
un groupe comme les autres. Et 
c'est bien la dernière chose qu’on 
pouvait accepter des Rolling 
Stones. 

ALAIN WAIS. 
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Entretien avec Werner Herzog à propos de « Fitzcarraldo » 
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(Photo Ann DAY.) 


Notre monde manque d'utopie, notre cinéma manque 
d'utopies. On dirait que le nouveau film de Werner 
Herzog, Fitzcarraldo {le Monde daté 23-24 mai) est né 
d'une sorte de fantasme « image et son * : projeter l’opéra 
italien dans la forêt vierge. Caruso chez les coupeurs de 
têtes, un mixage aberrant... Très vite le rêve du personnage 
semble découler du rêve du metteur en scène : là où 
Fitzcarraldo (Klaus Kïnski) mène son histoire et son 
équipage dans l'utopie. Herzog mène son équipe puis son 
spectateur dans une utopie analogue. Chacun a son propre 
bateau, fût-il de deux millimètres, et le moment le plus 
extraordinaire de la vie n'est-il pas celui où l’on a la folie, 
comme Fitzcarraldo, de lui faire franchir une montagne ? 
Ce sont ces hauteurs-là qui ont séduit Gabriel Garcia 
Marquez, juré au festival de Cannes. 


MOVIES les HALLES 


72. rue Saint-Denis - Toi. 260-43-99 

cycle « GRANDS PRIX 
de CANNES » 


LE MESSAGER 

de Joseph LOSEY 


MARIGNAN PATHE - OLYMPIC 
BALZAC ÉLYSÉES - OLYMPIC 
ENTREPOT - OLYMPIC 
LUXEMBOURG - HAUTEFEUILLE 
PATHÉ - GAUMONT HALLES - 
MONTPARNASSE 83 - IMPÉRIAL 
PATHÉ - ST-LAZARE PASÛUIER 
- NATION - GAUMONT OUEST 
Boulogne - CYRANO Versailles - 
PATHE Belle-Épine - TRICYCLE 
Asnières - ALPHA Argenteuil - 
4 TEMPS La Défense 
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Les chantiers 


B IEN sur. dit Werner 
Herzog. Fitzcar- 
raldo est un film sur 
les rêves, sur le fantasme. Il devrait 
encourager ie public à aller dans ses 
propres fantaisies. Dès que le ba- 
teau se met à gravir la montagne, 
tout le cinéma bouge, les gens se 
touchent, se font des signes, chu- 
chotent. Personne ne veut croire 
que c’est la réalité, et pourtant le 
temps de subsistance de l’image 
permet de vérifier qu'elle est vraie. 
Evidemment, ce n ‘est que dans les 
rêves que les bateaux, volent par- 
dessus les montagnes, c’est dans les 
rêves aussi qu'on a l'expérience de 
la gravité, on sent le poids, on sent 
qu’on est accroché à la terre. Le 
film montre le poids physique en 
même temps que son absence. 
J’avais toujours voulu faire un film 
sur le poids, qui puisse donner au 
public la sensation de sa propre pe- 
santeur dans le siège. Là, je vou- 
drais qu'à la fin du film chacun se 
trouve délesté d'au moins 30 kilos. 
Quand la porte du cinéma s’ouvre 
de nouveau, et pour peu qu'il y ait 
du vent, j’aimerais que les gens se 
sentent soulevés, emportés par leur 
sentiment. 


dynamite, boueuse, meurtrière, 
qui va à l'encontre de l'écolo- 
gie- 

— H faut avoir recours aux di- 
mensions. sinon on dit des bêtises. 
Là où nous avons tourné, nous 
avons percé une travée de 40 mè- 
tres de largeur sur une longueur de 
1 kilomètre, nous avons coupé tous 
les arbres. A l'est de ce point s'éten- 
dent 3 500 kilomètres de jungle qui 
ne sont peut-être habités que par 
cent cinquante personnes et, au 
nord, encore 2 500 kilomètres de 
jungle. eL de là, an arrive aux 
Andes. Pendant des heures, en 
avion, oo survole cet océan plat, 
sans fin. Pour donner une idée de 
proportion, il suffit d'imaginer une 
énorme plage de sable de 3 kilomè- 
tres de longueur d'où l'on se met à 
bouger un petit grain — c’est ce que 
nous avons fait. La jungle repousse 
très vite ; pour construire la gare, 
dans le film, nous avons dû couper 
beaucoup d'arbres, c'éiait un im- 
mense chantier; trois mois après. 


tout avait repoussé. les plantes nous 
arrivaient jusqu'à l'épaule. 


- El à ceux qui vous repro- 
cheraient une entreprise raciste, 
ou colonialiste, que répondriez- 
vous ? 


- Le film transporte volontaire- 
ment des racismes : les vendeurs de 
caouLchouc appellent les Indiens les 
« culs-nus ». Mais cette attitude est 
étrangère à Fitzcarraldo. Je ne 
croîs pas qu’on puisse reprocher au 
film lui-même d’être raciste : au 
contraire, les Indiens y gardent une 
dignité qu’on a rarement vue au ci- 
néma. Non seulement leur identité 
n'a pas été touchée, mais elle a été 
renforcée. Les Indiens portaient des 
lunettes noires, des tee-shirts de 
John Travolta, et le film les a aidés 
à retrouver et à compremdre leurs 
racines. Les enfants de sept-huit 
ans ont demandé à leurs pères : 
pourquoi vous ne chantez plus ces 
chansons; pourquoi vous ne nous 
les apprenez plus? 


La preuve, fêtais là 


— Comme le capitaine avec 
son équipage pousse le bateau 
dans un voyage, vous emmenez 
votre pim avec votre équipe 
dans une aventure semblable... 


— Je n'aime pas le mot aventure, 
je suis le dernier à chercher des 
aventures. Je suis un travailleur très 
concentré, et je trouve les aventu- 
riers louches et désagréables. Ii ar- 
rive que des nécessités aient un 
goût d'aventure, mais ii faut 
qu'elles viennent d’un projet 

— Là où Fitzcarraldo mène 
son histoire dans l’utopie, vous 
emmenez le cinéma dans une 
utopie analogue... 

- Le rêve de Fitzcarraldo est 
aussi son vrai travail, et son devoir 
est devenu mon devoir. L'utopie est 
quelque chose qui m’a toujours 
beaucoup occupé; naturellement, 
on se retrouve dans le champ du ci- 
néma.. Quand j'avais quatorze ans, 
je voulais fonder un Etal dans une 
province du Guatemala, déjà c'était 
une attitude plus utopique que réa- 
liste. Mais, si on veut fonder un 
Etat, on ne peut pas partir d'une 
utopie, on doit s'appuyer sur diffé- 
rents droits : le droit historique, le 
droit national, et je n'en avais au- 
cune idée, ce fut un échec. La seule 
chose que je pourrais fonder main- 
tenant ne serait pas un Etat, mais 
une sorte d'ordre religieux. Je ne 
l'entends pas dans le sens classique 
des franciscains par exemple, mais 
une grande partie de notre travail a 
une affinité avec la façon de vivre 
et de produire d’un ordre. II y a une 
tendance artisanale, comme chez 
les compagnons de la fin du Moyen 
Age. 

— C'est vrai que faire fran- 
chir une montagne par le bateau 
est un peu un miracle moderne . 
mais un miracle artisanal, tout 
comme le film devient un chan- 
tier et l'utopie une utopie- 


• Quant au soupçon de colonia- 
lisme. je ne pense pas qu'il puisse 
coller au cinéma, parce que ce n’est 
pas un travail qui dure ; après quel- 
ques mois, il se retire, il ne reste 

pas. Le colonialisme prend toujours 
l'identité de l'autre. Dans ce cas, au 
contraire, l'identité renaît Nous 
avons été l’objet de campagnes in- 
vraisemblables, d'accusations gro- 
tesques. On a dit qne j'avais vidé 
les droits de l’homme, que j'avais 
fait mettre des Indiens en prison, 
que j'avais violé leurs femmes et 
dévasté leurs champs, que je les 
avais forcés â travailler comme des 
esclaves sous la menace des fusils. 
Des gens sont venus sur le tournage 
avec des photos de camps de 
concentration, qui montraient deux 
mille cadavres sur une montagne ; 
ils les ont fait voir aux Indiens en 
leur disant que j'avais participé à 
ces massacres et que j'allais.faire la 
même chose avec eux. Bien sur, le 
problème n’était pas là : nous étions 
un bon appât pour les médias. 

• Deux ans avant le tournage, 
pour les repérages, nous avions 
planté notre premier camp à la 
frontière de l’Equateur, au nord, 
dans une région qui venait d'être 
occupée par les Américains ; postes 
militaires, puits de pétrole et bor- 
dels improvisés, un pipe-line traver- 
sait très brutalement la contrée des 
Indiens. Nous étions dans un grand 
champ, plus vulnérables que les au- 
tres ; les Indiens n'ont pas attaqué 
les militaires et ils ont brûlé notre 
camp, en signe de protestation. La 
presse a joué un rôle falsificateur ; 
le fleuve qu'on voit dans le film, par 
exemple, est comme une autoroute, 
avec un trafic, des avions qui s’y po- 
sent. Les indiens portent des longs 
pantalons, ils fument des Lucky 
Strike. Ceux qui sonL venus mettre 
le feu à notre camp étaient munis 
de talkies-walkies eu dans la presse. 
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on a montré des Indiens nus avec 
des flèches... 

• Maintenant, je suis devenu 
calme avec toutes ces histoires, les 
accusations ont été vérifiées et 
niées par Amnesty Internationa], et 
ma présence, qui était malheureuse 
là-bas, a aidé les Indiens. La plu- 
-part de ces histoires mt d’ailleurs 
été fomentées par des journalistes 
qui n’étaient jamais ailés en Ama- 
zonie. Je ne possède pas la vérité, 
mais j'ai vu de mes propres yeux, 
et. comme Fitzcarraldo, je peux ré- 
pondre aux sceptiques en racontant 
l'histoire du Français qui avait été 
le premier à voir les chutes du Nia- 
gara : à son retour, comme il racon- 
tait à quel point elles étaient gran- 
dioses, personne ne le croyait, on lui 
demandait ; • Mais vous avez une 
preuve ? -, Il répondait : - Oui, je 
les ai vues. » C’est ma position : ma 
preuve, c’est que j'étais là et que 
j’ai participé. . 

— Il y a des ressemblances 
apparentes entre Apocalypse 
now et votre film : même déme- 
sure du budget, même tournage 
mystérieux et semé d'embûches, 
même rumeur de mégalomanie. 
Qu’avez-vous pensé du film de 
Coppola ? 

- C’est un film qui n'a pas de 
personnages, mais juste des figures, 
et qui manque de détails, qui vous 
assène en permanence des coups de 
bâton sur la tête. Avec le budget 
d’Apocalypse now, je pourrais tour- 
ner quatre fois Fitzcarraldo : pour 
chaque trente secondes du film de 
Coppola, je pourrais réaliser un 
film comme Signes de vie. H ne 
faut pas mesurer mon film par son 
budget, parce qu'il n'a pas été fait 
avec de l'argent, mais avec de la 
foi. 

— Le film délivre une pa- 
role... La parole serait qu'il 
faut «■ croire dans un sens 
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plus général ou plus particulier ' 
que le sens religieux ? 


- Bien sûr. le film a quelque 
chose à faire avec la foi. j'ai été 
converti au catholicisme quand 
j'avais quatorze ans, et l'idee de 
l’ordre religieux va an peu dans ce 
sens, je ne dis pas qu’il soit chré- 
tien. Je crois que ia foi chrétienne 
ne vit plus que de sa propre subs- 
tance depuis des siècles, ce n'est 
plus une religion adaptée à noue ci- 
vilisation. La mode des sectes et de 
l'astrologie montre que les gens, au- 
jourd’hui. sont perdus. 


» Pour moi, ia religion a nn rap- 
port avec l'image de l'homme, avec 
les visions, avec b morale. La litté- 
rature, la peinture ne font pas autre 
chose que de définir notre état inté- 
rieur et une image humaniste de 
l’homme. Dans le sens négatif, je 
pourrais très bien définir -l'éthique 
et demander, comme l'Eglise catho- 
lique : qu'est-cc que le péché ? Je 
prendrais un exemple primitif, je 
répondrais : le tourisme est un pé- 
ché. la vertu est d'aller à pied, je ne 
l’entends pas dans un sens athléti- 
que. ou comme le jogging, pour moi 
marcher est une auue façon de vi- 
vre, dans ce cas- là- ça devient une 
vertu. Mais il est plus facile de 
dresser le catalogue des péchés : le 
jour viendra où des fidèles fanati- 
ques iront avec raison incendier les 
agences de voyage, je le prévois très 
clairement. 


— -Conquistador de l'inu- 
tile ». dît le baron du caout- 
chouc en désignant Fitzcar- 
raldo. Le cinéaste ne doit-il pas 
être aussi un conquistador de 
l'inutile ? 


- Oui, cette phrase peut être 
utilisée comme un thème, une dédi- 
cace, maïs elle n'est pas seulement 
vraie pour les gens qui font du ci- 
néma ; ceux qui bâtissent b cathé- 
drale de Strasbourg œuvrent aussi à 
la conquête de l'inutile... Si 
Louis II de Bavière avait eu une ca- 
méra, il aurait pu faire un film 
comme Fitzcarraldo à b place du 
château de Neuschwanstein. En 
d'autres mots, Fitzcarraldo est un 
film bavarois. J'appartiens à une 
tradition culturelle qui réunit Bach 
et beaucoup d'autres compositeurs 
et mathématiciens. Ce que nous fai- 
sons ici, le - nouveau cinéma alle- 
mand ». est le résultat d'une 
culture légitime, en contrepoint à la 
barbarie du III e Reich. Des gens 
comme Fassbinder, Achtembusch 
ou moi faisons partie d’une culture 
populaire; b vraie grande littéra- 
ture allemande vient de ce fonds 
autrichien ou bavarois. Heinricfa 
Bôll, en comparaison avec des au- 
teurs comme Thomas Bemhardu 
Handke ou Innerboler, ne mérite 
pas son Prix Nobel Quelqu'un qui 
serait né et qui aurait grandi à Ber- 
lin ou à Hambourg n'aurait pas pu 
concevoir Fitzcarraldo. De même, 
l'empereur Guillaume n’aurait pas 
pu bâtir Neuschwanstein ; B a tout 
juste pu organiser une grande ar- 
mée. 
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de l’ utopie 


-r H. y a dans la. partie * re- 
portage» de F i t z o u r a ldo un 
w o5?é « CowïaiMaTtcfi rfw monde » 
(l'eau blanche . en fusion, -les 
couchers de soleil), est-ce que 
pour: vous 'Uf cinéaste est'qrrssi 
un paysagiste ? J;'.' YT .'. . .. 

. - Les payBfiges, p<Hitr-mçH, sont 
toqia^ r 5Jÿüïés «finis jen scène, 
conuna îles mnBàirfladB person- 
nages.. Et qoaBd je mets en scène un 
fci ponlri hypnotisé de Si- 
gnes de - 1 fie OU; le Chameau , des 
Nains aussi ont commencé petits, 
jeTe dnigc- Mes paysages ne rdè- . 
vent pas d’une géographie, ils sont 
davantage intérieurs. -J’ai fait ré- 
•cemment nne^tr& grand© décou- 
vertes celle, d’un peintre néerfan- 
daiSi^ccntêmpàrain de Rembrafidt, 
Hercules Seÿhen: On ne Fa j amais 
pris < an' sérieux':, Rembrandt avait 
acheté nn de ses - tableaux et Pavait 
modifié,' H a peint : des- paysages 
avec une bravoure que personne n’a 
osée,-méme‘ an vingtièm é si ècle, et 
3 est beaucoup phis ancien et plus 
ratfical que Caspar David Frie- 
drich. Ses paysages àont complète-' 
ment irréels. Si on les regarde de 
près, cm s’aperçoit qu’ils n’existent 


pas,- ils sont pins profondément ca- 
chés eu nous qne nos rêves. Il a fait 
.in lithographie cdorée d'un petit 
paysage, et ce n’est pins la peinture 
du. paysage, c’est la peinture de la 
peur. 

- De quelle façon, différem- 
ment, la musique peut-elle vous 
influencer ? 

1 — Les influences viennent plus 
de -la musique que de la peinture, 
SchQtz, Gesualdo, Carissimi, mais 
cites sent difficiles à dire en mots. 
C’est la façon de- raconter quelque 
chose, le sentiment du rythme. La 
façon dont un film est reçu par le 
public est très proche de la récep- 
tion de la . musique, 00 est là et ou 
s’ouvre, Xa poitrine et le cœur, pour 
que ça. arrive. Dans un cinéma, on a 
toujours la poitrine ouverte. Si on 
lit, ce sont les yeux et l’esprit, qui 
s’ouvrent Le sentiment de l’espace, 
dans un cinéma, est similaire à ce- 
lui qu’on a de la musique : on ne 
supporte pas un dérangement- On 
peut lire dans un train où 3 y a 
beaucoup de bruit, mais si on est au 
cinéma et que dehors passe un 
tramway, on est dérangé pendant 
plusieurs minutes dans la réception 
du film. 


Contre Eisenstein, pour Poudovkme 


— Est-ce que, comme Wim 
Wenders. vous iriez à Holly- 
wood ? . .; • ■•_/.. 

— Non. Si on va à Hollywood, on 
doit travailler à Fïntérieur de la dé- 
finition du -cinéma hollywoodien. 
On peut avoir un pied dans le ci- 
néma américain et rester un ci- 
néaste bavarois, mais. la. définitio n 
est si étroite qu’3 faut vraiment 
faire On cinéma qui nourrit les 
rêves triviaux d’un public de Tn««e 
américain: Le film doit pouvoir être 
compris dans le dernier drive in de 
la province, sinon fl est rejeté dans 
la catégorie ' • foreign film », film 
étranger. ' 

• Voyez Je cas de Wise Blood (Je 
-Màlinf. ^réalisé par . John Huston 
d’apcfe Hannery O'CcaÜïor r ton tes 
les composantes sont américaines,, 
et pourtant rSndnstrie.dü cinéma le 
traite' comme -un film -étranger, . 
perce que son esprit est celui de la 
tragédie grecque: Lé prédicat eur se 
crève les yeux à la fin du'fihn. ça 
n’existe que chez les Grecs, ça ne 
passé pais dans la définition des 
rêves triviaux: L’histoire d’un pré- 
dicateur quiveurflever une. Eglise 
sans Christ pour les aveugles et les 
paralytiques ne pent avoir de 
succès, dooc-on rejette le film dans 
le marché périphérique. Non, 

‘ n’ayez pas. peur, je n’irai jamais à 
Hollywood. : Je -ferais des films 
coinme Wise Bloodcx. ce serait des 
catastxo{3tés. Mais je trouverais 
plutôt bien qu’Hoüywood vienne 
ici. que Coppda apprenne quelque 
cbose.de nous, qu’il apprem» à or- 
ganiser des moments stylistiqucs. 

— Pourquoi la référence no- 
minative fa littérature anglo- 
américaine dans Fitzcarraldo ? 
Fitzgerald et ht iiolly de Joyce 


■ ont été pour vous des nourri- 
tures spécialement riches ? 

— Non, sûrement pas. Je n’ai 
presque pas In Joyce et je crois que, 
à j’avais été son contemporain, 
j’aurais probablement été son en- 
nemi, ou son opposant. De même, je 
me serais opposé à A bd Gance, et 
j’aurais été contre Eisenstein, j’au- 
rais préféré Poudovkme. Quand j’ai 
vu le Napoléon de Gance, j’ai, bien 
sûr, été très impressionné, mais ses 
techniques de montage m’ont donné 
ridée d’une déviation grandiose. 
Pour moi, la vraie vitalité et subs- 
tance de la littérature et de la poé- 
sie n’est pas là où est Joyce, mais là 
où sont Hôlder lin, KJeist, Büchner. 
C’est très simpliste, ce que je dis, 3 
faudrait donner des exemples : la 
vraie htté rature, elle sc fait à pied 
- Rimbaud et Villon sont des gens 
qui sont allés à pied, pas Joyce. 
Pondovlrine est plus « à pied » 
qu’Eisenstrin, et quand je dis cela, 
-ce- ne stmt pas des conceptions abs- 
traites, c’est juste la proximité de la 
terre. Lang est très géométrique, je 
préfère Murnau. Et Eisenstein - 
sauf dans Ivan le Terrible, qui. 
pour moi, est son meilleur film, une 
oeuvre de l’autre côté - me fait l’ef- 
fet d’un cuisinier qui coupe les 
feuilles de salade en petits carrés. 

..... - El maintenant, que 

préparez-vous ? 

' - J’ai arrêté tous mes plans. 
Tous les geas qui travaillaient avec 
mai sont parfis travailler ailleurs. Je : 
vais marcher à pied pendant long- 
temps et je veux écrire pendant que 
je marche. J’ai un projet très 
précis : un langebemin. » 

Propos recueillis par 

HERVÉ GU1BERT 
etHANS-GEORG BERGER. 
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Confidences d’un juré de Cannes 


C ETTE fois on n'a pas en- 
tendu les huées, 
d'usage, quand le ver- 
dict unanime a été rendu par le 
président du jury Giorgio Streh- 
ler. Le public compact de spé- 
cialistes et d'aficionados du- 
monde, entier réunis lors de la 
cérémonie de clôture du 
33* Festival dé Cannes a semblé 
approuver la décision des jurés : 
(toux femmes et huit hommes 
de nationalités rfiversas. Pour 
eux la tâche n'avart pas été ta- 
cite. Leur réunion finale la nuit 
précédente avait duré- neuf 
heures sans une seule pause. 
J'étais l’un de ceux-là. 

Comme souvent par le passé, 
la Palme d’or a donc été parta- 
gée entre deux films. Jamais au- 
paravant cette solution, qui a 
quelque chose du compromis ou 
en tout cas du moyen terme, ne 
m'avait paru satisfaisante. Je 
suis persuadé qu'en approfon- 
dissant les jugements portés sur 
deux films se retrouvant à parité 
de suffrages, on parvient tou- 
jours à trouver à l'un des valeurs 
qui le font prévaloir sur l'autre. 
Bien sûr nous aurions pu, afin de 
trancher le problème, procéder à 
un vote. Cependant, dès le dé- 
part. nous nous étions imposé la 
règle de ne pas avoir recours à 
ce moyen, sauf en cas de force 
majeurs. Plus encore : le prési- 
dent. lorsqu'il y a un nombre 
pair de jurés — ce qui était le 
cas, — a le droit de remédier à 
l'égalité des suffrages par un 
vote supplémentaire, mais, 
<f entrée de jeu, Giorgio StreNer 
avait renoncé à ce privilège pour 
se placer dans les mêmes condi- 
tions que les autres jurés- De ce 
fait, nous avons été obligés 
d'analyser chaque film avec des 
arguments rais o nnés . La direc- 
teur du festival, Robert Favre Le 
Bret, quand il a su à quoi res- 
semblaient nos débats, a dit 
qu'il n'avait, en trente-cinq 
ans/ jamais vu un jwy discuter 
autant. - ■-••• •• ■ 

Mon candidat unique pour la 
Palme d’or, et je ne m'en suis 
jamais départi, était Missing du 
Grec naturalisé français Costa- 
Gavras, qui révèle, par le biais 
«d'un cas partieufier, toute la tra- 
gédie humaine consécutive au 
coup militaire du Chili et dé- 
nonce la complicité de grands 
fonctionnaires des Etats-Un». A 
mes yeux, la seule limite de ce 
fibn tenait à son écriture un peu 


par GABRIEL GARCIA MARQUEZ 


trop classique car. dans le cadre 
d'une compétition comme 
Cannes, on doit pouvoir espérer 
des inventions, des nouveautés. 

La prestation de Jack Lemmon 
— et 1e verdict l'a prouvé, — 
non seulement est apparue 
comme la meilleure du Festival, 
mais aussi comme la meilleure 
de sa carrière. Au cours des dé- 
bats, s'il est apparu clairement 
que tous les jurés s'accordaient 
à considérer Missing comme 
l'un des deux meilleurs films, 
nous ne pensions pas tous qu'il 
fût assez bon pour obtenir, seul, 
ia Palme d'or. 

L’autre film favori était Yol 
du Turc Ytmaz Güney. qui, en 
quatre-vingt-dix minutes d'une 
projection intense, fait physi- 
quement ressentir quel drame 
terrible représente le toit, sim- 
ple. de vivre en Turquie au- 
jourd'hui. A la dfférence de Mis- 
sing. qui avait, au service de sa 
bonne cause, rénorme machine- 
rie des producteurs d'Holly- 
wood. le film turc avait été écrit 


et conçu jusque dans ses moin- 
dres détails en prison, par un 
détenu politique. Cest depuis la 
prison, par personne interposée, 
qu'3 avait été tourné : à tel point 
qu'il paraissait difficile de déter- 
miner équitablement qui, au 
bout du compte, en était le véri- 
table auteur. Parmi toute» les 
choses bizarres qui sont arrivées 
dans l'histoire du cinéma, je 
crois que rien ne s'était jamais 
produit d'aussi étrange. Dès le 
début des discussions il a été 
dair que Yol était le film qui 
avait impressionné le plus pro- 
fondément chacun des jurés. 
Mais on ne retrouvait pas la 
même unanimité s'agissant du 
prix qu'il faudrait lui décerner. 
Quant à moi, il me paraissait 
évident que le film était fait sur 
mesure pour le Prix spécial du 
jury. Pour une raison qui peut 
paraître paradoxale : s’il est im- 
possible de préciser qui en réa- 
lité est son auteur, il y a dans ce 
film une respiration personnelle : 
c'est l’une de ses plus belles 
qualités. 


Pour l’harmonie 


Les règlements du Festival, 
que Giorgio Strehler a appris par 
cœur comme s'ils étaient un 
< conducteur de théâtre », sti- 
pulent expressément que la 
Palme d'or et le prix spécial du 
jury ne doivent être en aucun 
cas considérés comme un pre- 
mier et un deuxième prix, mats 
comme deux récompenses pa- 
rallèles, de niveau identique- La 
formule d’ex aequo s'est impo- 
sée plutôt pour des raisons pra- 
tiques- C'est seulement au mo- 
ment de la cérémonie finale que 
nous, les jurés, ayons pris 
conscience que nous avions fait 
plus que de. répartir un prix : 
nous avions œuvré pour l'har- 
monie interne du tiers-monde. 
Nous avons réussi le miracle 
qu'un Grec et un Turc montent 
sur le même podium et s’em- 
brassent de joie aux yeux de la 
terre entière. 

Pour le reste des prix, c'était 
facile. L'hommage à r ensemble 
de l’œuvre complète de Micheh 
angslo Antonioni prenant pour 
point de référence le film Identh 
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ficar ion. d'une femme, qu’il vient 
de réaliser à l'âge de soixante- 
dix ans. nous étions tous d'ac- 
cord. du fond du cœur, pour y 
voir la plus raffinée de ses œu- 
vres. 

Je n'ai été qu'une seule fois 
en désaccord avec l’avis général 
et je continue de penser que le 
Prix spécial du jury attribué à la 
Nuit de San-Lorenzo. des frères 
Taviani et le prix de ia mise en 
scène attribué à Fitzcarraldo. de 
l’Allemand Wemer Herzog, au- 
raient dû être intervertis. 

En effet, depuis le moment 
où j'ai vu la Nuit de San- 
Lorenzo. j’ai été bouleversé par 
sa fluidité et ébloui par la lu- 
mière de diamant de la Toscane, 
mais il m'est resté toujours l’in- 
quiétude de ne pas savoir exac- 
tement ce que ses admirables 
auteurs ont voulu me dire. Je 
n'étais pas seul en cet abîme. 
Deux autres membres du jury 
ont demandé à revoir le film. 
Personnellement, j’ai décidé, au 
terme d'une journée de ré- 
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flexion, de ne pas assister à la 
deuxième projection privée. 

Parce que mes rapports avec 
l'art ont toujours été d’amour 
immédiat, et je ne me souviens 
d'aucune œuvre, en aucun 
genre, qui m'ait impressionné 
davantage la seconde fois que la 
première. Lors de ia discussion 
finale évidemment, mes ré- 
serves n'ont pas constitué un 
obstade è l'unanimité. 

Le Prix spécial du jury me 
semblait plus adéquat pour Fitz- 
carraldo. non qu'il fût meilleur 
ou pire, mais parce qu'il pos- 
sède ce souffle mystérieux, in- 
définissable et dévastateur qui 
permet d’identifier sur-le-champ 
une œuvre d'art authentique : 
l'inspiration et cette magie se- 
crète qui permettent au film 
d'atteindre d’un même élan tes 
hauteurs les plus sublimes de la 
folie et tes abîmes plus insonda- 
bles de la x poésie de quatre 
sous s . Aucun autre film du Fes- 
tival n'avait cela, et c'est un mi- 
racle de plus en plus rare dans 
les arts contemporains. Si Her- 
zog ne s'est pas placé en tête, 
c'est à mon avis qu'il s’est un 
peu perdu dans te conformisme 
d’un final à la manière de Ros- 
sini, alors que nous nous atten- 
dions à une fin en forme d'apo- 
calypse wagnérienne qui nous 
aurait comblés après tant d'éga- 
rements de l'imagination. 

De nombreux spectateurs ont 
cru voir dans le délira de Fhzcar- 
raldo un pillage dans les romans 
contemporains d'Amérique la- 
tine. pillage évident surtout 
dans l'épisode où un person- 
nage se sert d'un bloc de glace 
pour impressionner les Indiens 
d'Amazonie, et encore dans 
l'image d'un bateau échoué au 
milieu de la jungle. C'est pour- 
quoi j'ai été très net à l'intérieur 
du jury, en ce sens que j'étais 
prêt è renoncer à ce qui pouvait 
sembler m'appartenir. D'autant 
plus qu'il ne s'agissait pas 
d'images essentielles, mais bien 
au contraire de simples faux 
pas. Cependant, quand Wemer 
Herzog m'a téléphoné le lende- 
main pour me dire, avec cette 
amabilité qui est la sienne, qu'il 
aimerait foire quelque chose 
avec moi, je n’ai pu résister à 
l'impolitesse de lui répondre : 
* Ne vous en fartes pas. Herzog, 
nous F avons déjà fart. » Je lui 
présente publiquement mes ex- 
cuses. 
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LE MONDE DES ARTS 


SELECTION 


Cinéma 

Fitzcarraldo 
de Werner Herzog 

Les Indiens Jivaros sont séduits 
par l’opéra italien, et Klaus Kinski 
réalise l'impossible : faire escala- 
der une montagne par un bateau. 
La dernière et superbe ■ folie ■ de 
Werner Herzog, prix de la mise en 
scène au Festival de Cannes. (Lire 
notre entretien pages 18-19.) 

Missing 

de Costa-Gavras 

Palme d’or pour un grand Hlm 
populaire, psychologique, émo- 
tionnel, dans la tradition d'auto- 
critique politique du cinéma amé- 


ricain. La prise de conscience d'un 
homme d'affaires new-yorkais, 
dont le fils a disparu au Chili, au 
moment du putsch. Des lauriers 
aussi, pour Jack Le m mon. 

Les séducteurs 
du Studio 43 

Du 2 au 14 juin, à l'occasion de 
la sortie du livre de Pierre Cadars, 
les Séducteurs du cinéma français, 
une rétrospective de films des an- 
nées 30 à 50, avec des acteurs dont 
le charme, la beauté, la jeunesse, 
l'âge mûr, la virilité, représentè- 
rent les différents aspects du pou- 
voir masculin. 

ET AUSSI : Histoire du cinéma 
chinois 1925-1982 (soixante films, 
au cinéma La Pagode, du 2 au 
8 juin) ; Passion, de Jean-Luc Co- 


dard (réflexion d'un créateur soli- 
taire sur l'existence des images ci- 
nématographiques, le non-sens du 
scénario et la beauté picturale) ; 
les Fantômes du chapelier, de 
Claude Chabrol (extraordinaire 
interprétation de Michel Ser- 
ra ult) ; Mourir à trente ans, de Ro- 
main Goupil (la fin du rêve révo- 
lutionnaire, par un ancien 
militant de 19b8). 

Théâtre 

Dialogues Nord-Sud 
en Languedoc- 
Roussillon 

De Béziers à Montpellier, du 
4 au 14 juin, le Magic Circus, Cen- 
tre dramatique du Languedoc- 
Roussillon, organise des dialogues 
entre les cultures du Nord et du 
Sud, entre l'Occident et les autres. 
Hommes de théâtre, musiciens, ar- 
chitectes, auteurs, parlent ensem- 
ble de ce qu'ils font : concerts, 
spectacles, ballets, sont les sup- 
ports des discussions. En final, 
dans tes arènes d’Arles, la partici- 
pation française aux Rencontres 
méditerranéennes ; Antonio Cad&s 
et Maurice Béjart présentent cha- 
cun un spectacle puis une création 
commune. 

ET AUSSI : LONDRES, jusqu au 
20 juin, l’Almeida Festival, musi- 
que, vidéo, marionnettes, théâtre 
Dans plusieurs salles londo- 
niennes. Rens. : (441) 359-44-04. 

— MACON, du 5 juin au 2 juillet, 
théâtre et animation sur le thème 
des personnes âgées. Rens. : Centre 
d’action culturelle, avenue du 
Général -de-Caulle, 71000 Mâcon. 

- GEN N E VI LLI ERS, du 8 au 
23 juin. Scène Itère pour huit com- 
pagnies professionnelles et les Ate- 
liers Théâtre de Gennevillïers. 
Rens. : 793-26-30. 


La quinzaine des réalisateurs à Paris 

«AT» d’Ali Ozgenturk 


AT (Cheval mon cheval), le 
second film d’Aii Ozgenturk. le 
réalisateur de Hazal. qui attend de 
passer en jugement à Istanbul, 
après un premier internement, dit, 
comme le dernier 61m de James 
Lester Peries, mais d’une autre 
manière, la malédiction des pères. 

Un paysan et son jeune fils par- 
tent pour Istanbul, ville tentacu- 
laire où, croit le père, son garçon 
pourra étudier et devenir un 
homme libre. Seuls les orphelins, 
selon une règle absurde, ont droit 
è l'enseignement gratuit de l’Etat. 
Le destin va conduire à l’issue tra- 
gique qui permettra au fils d’étu- 
dier. 

Comme dans son premier film, 
Ozgenturk avance à coups de 
tâte, fonçant dans le décor 
comme è l'aveuglette, sensible â 


la présence des objets, des obsta- 
cles, è cette réalité toujours hos- 
tile. Il croit que le mouvement en 
avant, la simple volonté d'avan- 
cer constituent le meilleur anti- 
dote aux fléaux d’une société 
dure aux pauvres, aux démunis. 
Nos vieilles civilisations occiden- 
tales ont connu, il n’y a pas telle- 
ment de temps, une misère sem- 
blable. -LM. 

A AT est projeté le mercredi 
2 juin à la Cinémathèque française 
où sont présentés, après Cannes, la 
Quinzaine des réalisateurs (jusqu’au 
15 juin à Chaillou puis du 9 au 

21 juin au Centre Georges- 
Pompidou). et la Semaine de la cri- 
tique (du 2 au 7 juin. Centre 
Georges-Pompidou, puis du 16 au 

22 juin â Chaillot I . 


Musique 


Le Festival 
des orchestres 

Le Théâtre musical de Paris 
(Châtelet) termine sa saison par 
un feu d’artifice, avec son Festival 
international des orchestres, qui 
rassemble l’Orchestre de Paris, di- 
rigé par Daniel Barenboîm, dans 
Mozart (le 6), l'Orchestre de Pitts- 
burgh, avec André Prévin (le 7), 
Eugen Jochum à la tête de l’Or- 
chestre de Bamberg (B Sympho- 
nie, de Brückner, le 8), l'Orches- 
tre de Rotterdam, dans Beethoven 
(le 9), l'Ensemble intercontempo- 
rain et son leader. Boulez (le 20), 
la somptueuse Philharmonie tchè- 
que de Vaclav Neumann (le 11), la 
Philharmonique de Berlin, dirigée 
bien entendu par Karajan (les 14 
et 15), pour finir avec l’Orchestre 
symphonique de Vienne, sous la 
conduite du grand chef russe, Roj- 
destvensky (Te 16). Une fabuleuse 
concentration de talents. 

ET AUSSI : La Damnation de 
Faust , direction A. Lombard 
(Opéra de Paris, le 2 ; Festival de 
Saint-Denis, le 7) ; Jeanne au bû- 
cher. direction P. Dervaux (Châte- 
let, le 3); R. Raimondi (Saint- 
Denis, le 4) ; Festival de musique 
ancienne, k Étampes (du 4 au 19) ; 
Journée de la liberté à Radio- 
France (le 5, à 17 h : Quatuor Las- 
salle ; à 20 h 30 : Orchestre natio- 
nal, direction L. Segerstam, avec 
M. Dichter) ; Vêpres de Monte- 
rerdi, direction P. Herrewegbe 
(Royauiqont, le 6, à 17 h 30); 
concours de chant de Paris (Radio- 
France, demi-finale le 6, à 20 h, 
finale le 9, à 19 h 30) ; M. PoUini 
(Champs-Élysées, les 7 et 9). 


Panse 

Le retour 


de Cârolyn Carlson 

Invitée par Jean Mercure, elle 
s'installe pour treize jours au 
Théâtre de Paris avec sa deuxième 
création vénitienne, Underwood, 
regard nostalgique jeté vers l'Amé- 
rique de son enfance. 

ET AUSSI : le Four solaire aux 
Bouffes-du-Nord (l’après- 
Carlson), Jean Gaudin à l'usine 
Pâli Kao (l'esprit des lieux), Stella 
Hyedann à la galerie Jean Oudin 
(solo danse), La compagnie lyon- 
naise la Traboule à Corbeil (Les 
contes de notre enfance). Création 
de * Pour Giselle « & la Maison de 
b danse de Lyon : une réécriture 
du célèbre ballet de Perrot, par Mi- 
chel Hallet, un des espoirs de b 
jeune danse française. Création de 
*r Couleur d'iceberg a, de Quentin 
Bouillier, au Théâtre municipal de 
Caen (le noir et le blanc). Soirée 
de danse au Casino d’Arras en 
préfiguration du centre culturel et 
social, avec N. Pontois P. Du pond, 
D. Kahlfouni, D. Garrio (9 juin). 

Variétés 


Simon 

and Garfunkel 
à Auteuil 

Paul Simon et Art Garfunkel se 
retrouvent à nouveau pour chanter 
en Europe, dans une série de 
concerts exceptionnels. A Paris, ils 
vont faire entendre Sounds of Si- 
lence. Bridge over Trouble Waters, 
Mrs Robinson, à l'hippodrome 
d’ Auteuil b 8 juin. (Lire notre ar- 
ticle page 17.) 

ET AUSSI : Eddy Mitchell . 
jusqu’au 8 juin, au Palais des 
sports ; The Cure , au Palais des 


sports de Montpellier, le 3 juin ; è 
Aix-en-Provence, le 4 ; au Palais 
d'hiver de Lyon, le 5 ; à l'Olympia 
les 7 et 8 ; Frank Zappa, le 2 juin 
à Rennes ; le 3 au Palais des sports 
de Dijon ; Jacques Higelùt, le 
2 juin au Palais des sports de 
Reims; les 3 et 4 au Palais des 
sports de Lille ; le 5 au Forest Na- 
tional de Bruxelles ; b 7 à Rennes 
(sous chapiteau). 

Expositions 

Léonard de Vinci, 
de Milan à Paris 

A Milan, cette semaine, est 
donné b coup d'envoi de grandes 
festivités en l'honneur de Léonard 
de Vinci, à l’occasion du cin- 
quième centenaire de b venue du 
Florentin en Lombardie. A l'expo- 
sition des dessins prêtés par les 
collections royales de \tântbor, 
qui s’inaugure an Castello Sfor- 
zesco, s'ajouteront des expositions 
de technologie vineienne (Musée 
des sciences et techniques), de por- 
traits contemporains de Léonard 
(Castello Sforzesoo), de documents 
sur les vicissitudes de la Cène, en 
cours de restauration pour trois 
ans encore. 

A Paris, du 3 juin au 29 juillet, 
b musée Jacquemart-André pré- 
sente, entouré de quelques dessins 
prêtés par b Louvre, b Codex Lei- 
cester, un manuscrit scientifique 
de Léonard, rebaptisé Codex Ham- 
mer depuis son acquisition aux en- 
chères londoniennes en décem- 
bre 2980 par le docteur Armand 
Hammer, magnat du pétrole et 
collectionneur, pour b modeste 
somme de 2 ZOO 000 livres 
(23 000 000 de francs). 

ET AUSSI : les Picasso de Jac- 
queline, Vostell et G. Roussi, au 
Centre culturel du Marais. Gtethe 
et la France, au Goethe Institut. 
Nais s a nce de l'écriture, au Grand 
Palais. Paris- Rame- Athènes à 
l'Ecole des beaux-arts. Dessins de 
Chambas, Cueco, Ipoustéguy, à 
l'ABG * J 


FESTIVALS DE MUSIQUE EN PROVINCE 


JUIN 1982 

FESTIVAL DE SEINE-MARITIME 
(jusqu'au 23 juillet). — Animation 
culturelle des monuments histori- 
ques, avec les ensembles tes plus 
variés : le Butoh japonais Aria- 
do ne, la Grande Ecurie et la 
Chambra du Roy, l’Orchestre 
philharmonique de Rotterdam, 1e 
Dog Troep de Hollande. l’Orches- 
tre du Grand Turc. etc. (Rsns. : 
bureau du Festival d’été, cours 
Clemenceau. 76000 Rouen, tel. 
(35) 62-81-88}. 

TOULON (jusqu’au 70 juillet). - 
Entourant te concours internatio- 
nal de basson, des concerts avec 
le Beaux-Ans Trio, I Solisti 
Veneti, M.A. Estrella, l’Orchestre 
de chambre de Bratislava, 
F Octuor de la Philharmonique de 
Berlin, la chorale de Pampelune, 
etc. (Rens. : Office du tourisme, 
8, avenue Colbert. 83000 Tou- 
lon. tel. (94) 24-03-81). 

BOURGES (2-13 juin). - Le dou- 
zième Festival des musiques 
expérimentâtes réunit comme 
chaque année des productions du 
inonde entier, le plus souvent en 
création, données dans des lieux 
de plein air ou de promenade. 
Une expérience unique. (Rens. : 
G.M.E.B., place André-Malraux, 
18000 Bourges, tél. (48) 20- 
41-87.) 

LYON (8 juin-l" juUtet). - Des fêtes 
variées è travers 1a capitale rho- 
danienne. A Fourvière : Androma- 
que, mise en scène Carlo Boso. le 
Requiem de Campra, musique et 
chants tziganes de l’Europe de 
l’Est, et par ailleurs la Philharmo- 
nie de Leningrad. Médée d’Euri- 
pide, Iphigénie, las Danses mas- 
quées de ITIe de Madura, etc. 
(Rens. : Autfitorium Ravel, tél. 
(7) 860-37-13.) 

STRASBOURG (1 1-26 juin). — Cin- 
quantenaire du plus ancien festi- 
val français qui fêtera son jubilé 
par te Messe en si de Bach, è la 
cathédrale, sous la direction 
d'Helmut Rillmg. Brillante partici- 
pation : la Philharmonie tchèque. 
Ch. Hogwood. a. Arreu. Gidon 
Kramer, te Melos Quartat. Marte- 
Claire Alain, etc. ((Rens. : Wolf. 
24, rue de te Mésange, 67000 
Strasbourg, tel. (88) 32-43-10.) 

NOHANT (18-27 juin). - Chez 
George Sand (et Chopin), te Trio 
Rudy-Balkin-Maisky, le Bach CoH 
legium de Munich et A. Auger. 
Gafina Vichnevskaya, A Ciccolinî. 
M. Portai et Youri Egorov. 
(Rens. : Fêtas romantiques, 
B. P. 60. 36400 La Châtre, tél. 
(54)48-11-36.) 

DIVONNE (23 juin-9 juillet). — Une 
cure de repos musical avec Pierre 
Fournier, M. Béroff, M. Portai, te 
Trio Pasquier. l'Orchestre de 
chambre de Toulouse, le FrtzwH- 


Ham Quartat, H. Szeryng. le Qua- 
tuor A. Berg, N. Magaloff et 
l’Orchestre de Bratislava. (Rans. ; 
bureaux du Festival. 01220 
Drvonne, tel. (50) 20-06-63.) 
COLMAR (24-27 juin). — Au musée 
des Unteriindein et aux Domini- 
cains. le Festival Mûnchinger, 
avec des programmes très variés, 
du Haydn, du Schubert, du Bel- 
lini. du Mouret, à côté de Bach et 
Mozart. (Rens. : Théâtre munici- 
pal. 68000 Colmar, tél. (89) 41- 
29-82.) 

LA ROCHELLE (24 juin- 10 juillet). - 
Le Festival ayant éclaté en plu- 
sieurs périodes, la partie musicale 
se réduira aux « Etats généraux 
du bruit s, avec onze séances fort 
originales. Mais il y aura aussi de 
la danse, du théâtre (Sophonisbe 
et Ntcodôme), des expositions et, 
naturellement, soixante films 
(rétrospective Bamet, hommage 
è M. Sen, J. Schtesinger. T. Kon- 
wicki, N. MacLaren, Sie Tian, 
A. Jabor, etc.). (Rens. : 4, rue 
Saint-Jean-du-Pérot, 1 7000 La 
Rochelle ; tél. : (46) 41-03-35.) 
GRANGE-OE-MESLAY (25 juin- 
4 juillet). - Musique religieuse 
pour les dix-neuvièmes Fêtes 
musicales de Touraine, avec 
J. Norman. D. Fischer-Dieskau. 
S. Richter, T. Pinnock, The TaISs 
Scholar, le Groupe vocal de 
France, W. Gônnenwein, etc. 
(Rens. : Hôtel de Ville, 37000 
Tours ; tel. : (47) 61-81-24.) 
LANGEAIS ( 26-27 juin-3-4 juillet). 
— Deux week-ends sur 1e pré (de 
11 heures è 18 heures) avec de 
jeunes ensembles instrumentaux 
et comme hôtes l’Ensemble ins- 
trumental Andrée-Colson et Doda 
Conrad. (Rens. : Domaine de Ver- 
nou, B.P. 22. 37130 Langeais: 
tél. : (47) 96-80-59.) 

JUILLET 

CARCASSONNE (1«-29 juillet). - 
Le Ballet de l'Opéra. l'Histoire du 
soldat, par Jérôme Savary, le 
Ballet Mazowse. Jeanne au 
bûcher, sous la direction de 
M. Piasson. le Washington Ballet 
et trois grandes pièces : les Pos- 
sédés, le Pain dur et Jutes César. 
(Rens. : Théâtre municipal. 
B.P. 236, 1 1 0OO Carcassonne ; 
té). : (68) 47-58-06.) 
SULLY-SUR-LOIRE (2-24 juillet). - 
Au château (où aura lieu une 
exposition Schubert), à 1a collé- 
giale Saint-Ythier et à l’abbaye de 
Saint-Benoît, quatre week-ends 
musicaux, avec, notamment, 

P. Amoyaf, G. Vichnevskafa, 

J. Vandevilie, B. Soustrot, J.- 
P. Wallez, r Orchestre de Lor- 
raine. etc. (Rens. : Maison du 
tourisme, 45600 SuNy-sur-Loire ; 
tél.: (38) 35-32-21.) 


LUBËRON (juillet-septembre ). — Un 
petit festival de l’amitié qui se 
transporte de Silvacane à Rous- 
sillon, La Tour-d'Aigues, Saint- 
Michel. Ménerbes, avec de jeunes 
artistes tels que tes Quatuors 
Ravel et Arcana, Guy Cottin, 
Catherine de Preissac, Yves 
Henry... (Rens. : Bén'na Carteron. 
16, rue Philippe-Paget, 78380 
Bougival, tél. (3) 918-22-78.) 
SAINTES (3-13 juillet). - Sous la 
direction de Philippe Herreweghe 
désormais, te 11* Festival de 
musique ancienne présente vingt 
et un concerts, sur le thème 
« Des rhétoriques aux lumières » 
(baroque et préclassique), avec 
de grands spécialistes : T. Kop- 
man, J. -CI. Malgoire, l'Ensemble 
Pamassus. te CoJlegium vocale de 
Gand, la Chapelle royale, etc. 
(Rens. : CIRMAR, B.P. 214. 
17100 Saintes, tél. (46) 74- 
13—69.) 

FESTIVAL MÉDITERRAM^J 
(3 juillet-27 août). — Créé par un 
jeune Parisien de Camargue (dont 
nous avons conté l'histoire l'an 
passé), ce festival itinérant don- 
nera cette saison trente-huit 
concerts dans vingt et une villes 
de la côte ou de l'arrière-pays, 
avec de jeunes solistes, mais 
aussi des maîtres tels que M.-A. 
Estrella et Serge Baudo. I. Stem 
et A. Lagoya, R. Raimondi. 
N. Yepes. les Solisti Veneti. etc. 
(Rens. : Festival méditerranéen, 
B.P. 4, 13129 Salin-de-Giraud, 
tél. (42) 86-12-14.) 
SAINT-MAXIMIN (10-18 juillet). - 
Dans l’admirable cloître et 1a 
basilique, où trône l'orgue excep- 
tionnel du frêle Isnard. un effort 
exceptionnel est fait pour rendre 
aux journées musicales leur lustre 
passé : journée continue de musi- 
que française (te lO juillet, de 
17 è 24 heures), concerts de 
l'Ensemble instrumental et vocal 
de Lausanne, dirigés par Michel 
Corboz. Ensemble Guillaume 
Dufay, les Sacqueboutiers, 
Ch. Ferras et p. Barbizet. (Rens. : 
Collège d’échanges contempo- 
rains. place Jean-Salusse, 83470 
Saint-Maximin, tél. (94) 78- 
01-93.) 

VA1SON-LA-ROMAINE (11 juillet- 
14 août). — Un Festival polyva- 
lent (danse, jazz, théâtre, chan- 
sons, musique), qui présente 
notamment Didon et Enée. de 
Purcell, et le Roi pasteur de 
Mozart, Noces de sang. Jules 
César, le Mariage forcé et 
le Malade imaginaire, Barbara 
Hendrickx et M. Castro- AJ bert y . 
dix-huit jeunes solistes. (Rens. : 
Hôtel de ville. 841 lO Vaison, tel. 
(90) 36-05-25.) 

ORANGE (13 juillet- 7 août). — La 
Force du destin, le Requiem. 
Nabucco. de Verdi, récitals 


T. Berganza, G. Janowitz, 
B. Hendrickx. K. Ricdarellî et 
L Valentini-Terrani et concerts. 
(Rens. : Chorégïes, B.P. A.Z., 
84100 Orange, tél. (90) 34- 
24-24.) 

AIX-EN-PROVENCE (15 juület- 
3 août). - Création mondiale des 
Bocâades de Rameau, La Turc en 
Italie, la Flûte enchantée et 
concerts. (Rens. : Festival. Palais 
de l’archevêché, 13100 Aix- 
en-Provence : tél. (42) 23- 
11 - 20 .) 

LE VIGAN (16 juHlet-24 août). - 
Neuf concerts avec Ken Sasaki, 
l’Orchestre symphonique de la 
garde républicaine, l’Ensemble 
instrumental de Grenoble, etc. 
(Rens. : Mairie, 3012O-Le Vigan ; 
tél. (66)91-19-06.) 

CARPENTRAS (16 juillet- 12 août). 
- Festival polyvalent : ballet 
(l’Opéra de Paris, le Washington- 
Ballet, Joseph RussiRo), musique 
(Orchestre français de la jeu- 
nesse. Collegium musteum de 
Heidelberg, M. Nord ma on et 
M. Larrieu, D. Varsano), folklore 
(Venezuela), jazz, opéra (Orlando 
Paladîno de Haydn, negro- 
spirit irais, théâtre (l’Ecole des 
femmes. Lysistrata, Tlnvitation 
au château) etc. (Rens. : Hôtel de 
Ville, 84200-Carpentras, tél. 

[Q Ol I 

VILLEVIEILLE ( 1 7-juillet-5 août). - 
Au château de Viilevieilte et à la 
chapelle romane de Saint- 
Julien-de-Salinelles. d'excellents 
concerts patronnés par tes dis- 
ques Erato : le Chœur grégorien 
rie Paris, F. Duchâble, L Laskîne. 
Olivier Chartier, te Berry Hayward 
Consort, te Quatuor Via Nova, 
l’Orchestre de chambre Liszt de 
Budapest, etc. (Rens. : (1) 280- 
69-19 Paris.) 

COM MING ES (17 juillet-21 eoùt). — 
Sur le chemin de Sa Int- Jacques, 
autour des merveilleuses orgues 
de Saint-Bertrand et de Saint- 
Just de Va Ica b rare, des concerts 
d’orgue avec Cocher eau. Taddei. 
Falcinelli, Chapuis, Guillou et _ 
Brosse, des concerts de musique " 
de chambre avec Cziffra. 

H. Dreyfus, les Pekinel, tes Arts 
florissanrs. te Quator Kodaly. 
etc., et la création de deux 
œuvres de Sauguet et Guillou. 
(Rens. : Mazères. 31260 Safies- 
du-Satet, tel. 161} 90-00-38.) 

ALBI (24 juillet- 12 août). - Un réci- 
tal G. Janowitz, une soirée Pergo- 
lèse, l'Histoire du soldat, une soi- 
rée Maurice Baquet, le ballet 
tfA. Gadès. des récitals et dos 
concerts des Solisti Veneti, de 
l’orchestre du Festival Haendel à 
Halle, de l'Ensemble Dufay et du 
Quator Via Nova, sous la direc- 
tion artistique de J.-P. Wallez. 
(Rens. : 19. place Sainte-CëcHe. 
81000 Albi, tel. (63) 54-22-30.) 


PRADES (27 juillet- 12 août). - U 
trente et unième Festival Pabto 
Casais rassemblera, comme l’an 
passé, autour de Léonard Rose, 
une pléiade de grands artistes : 
A. GccoRnï, B. Soustrot, M. Lar- 
rieu, J. Chambon, le Quator Alle- 
gri, H. Szeryng, etc. (Rens. rue 
Victor-Hugo. 66600 Pradss. tél. 
(68) 96-33-07.) 

AOUT 

LA ROQUE-DANTHÉRON (2- 
19 août). — Après 1a réussite du 
premier Festival de piano, La 
Roque-d’Amhéron, face au Lu bé- 
ton, récidive avec F. Duchabte, 
M. Béroff, D. Baktwm, B. Galber. 
M. Rudy. C. Ortiz, R. Buchbinder, 
K. Zacharias. J. Vakarelis. 
P. Rogé, I. Sôdergran. te Duo 
SchnabeL F. Thialller, M. Algé- 
rie*. N. Frahe et R. Lupu. (Rens. : 
Hôtel de ville, 13640 La Roque- 
d'Anthéron, tél. (42) 5042-32.) 
MENTON (5-29 août). — Le beau 
Festival de musique de chambra 
de la place Saint-Michel réunit 
cette année l’orchestre Liszt, 
Abdel Rahman ef-Bacha, L. Al va, 
B. Soustrot. J.-Y. Thibaudet. 
S. Mintz, les sœurs Labôque, le 
Quator Melos, A. ScWff et tes 
««hestres de chambre de Pro- 
vence, d’Israël et de Pologne. 
(Rens. : Office du tourisme, 
06500 Menton, tél. (93) 57- 
5 7-00. J 

CASTELNAU ( 10-13 août J. - Le 
centre international d'échanges 
musicaux présente Carmen avec 
un plateau de jeunes chanteurs 
Professionnels et de choristes 
amateurs au château de 
Castelnau-Bretenaux (Lot). 
Rens. : OEM, 4. rue WSiehn. 
75016 Paris, tel. (1) 525- 
90-21.) 

SEMAINES DU LUBÊRON (11- 
2 1 août). — Dix concerts à L’IsJe- 
sur-Sorgue, Oppède-le-Vieux. 
Me ne rb es. Apt, Gordes, Bon- 
«feux. Taillades, avec le Nouveau 
Trio Pasquier et une pléiade de 
jeunes artistes. (Rens. : Maison 
du tourisme, 79. rue Seunerie, 
84300 Cavaülon, iél. (90) 71- 
32-01.) 

GARGILESSE (23-26 août). - Col- 
loque, atelier et concerts autour 
de Pierre et MariM2aire Jamet. 
Rens. : Mairie de Gargilesse. 
36190 Orsennes.) 

SA1NT-UZIER (27 aoÛt-4 . septem- 
bre). - Dans cette belle cathé- 
drale anégeotse. une série de 
concerts de haut niveau, avec 
notamment M. Argerich, 

P. Reach, S. Gaz eau, A. Meunier, 
le Quatuor Melos. (Rens. : 

3 1 260 Mazères-sur-Satat, téL 
(61) 90*00-38 ou 66-14-1 1.) 

LA CHAISE-DIEU (27 août-6 sep- 
tembre). - Dix jours bien remptis 


de musique dans la merveffleuse 
abbaye de la e danse des 
morts a, avec une insistance 
sympathique sur la musique 
sacrée française : trois œuvras de 
MJV. Charpentier (Grande Messe 
royale, le Jugement dernier 
( dbectkm J.-CL Malgoire). pour 
un reposoir et le Messe des morts 
de Gossec. accom pa gnées par les 
Vêpres (direction M. Corboz), la 
messe In 0!o tempore de Monte- 
vendi et la Messe i cinq voix de 
P. Cofin (seizième siècle), etc. 
Des concerts avec la Phflarmoni- 
que de Dresde, A. Graniteux, tes 
scairs Labôque, J.-P. Rampai, 
MA. Estrella, etc. (Rem. : Vetay- 
Voyages, 37, place, du Breuü. 
43000 Le Puy, tél. (71) 09- 
74-64.) 


SEPTEMBRE 

BESANÇON ( 2-19 septembre). - Le 
36* Festival da Besançon et de 
Franche-Comté (dans dix-neuf 
villes de la région) réunit wie par- 
ticipation brillante avec notam- 
ment l’Orchestre de -Paris, tes 
Orchestres des radios de Bratis- 
lava, Mulhouse, Munich et Turin, 
te Quatuor Enesco, M. Argerich; 
la Grande Écurie et la Chambra du 
Ray, M. Béroff, le Trio Esterhàzy,. 
Cl. Helffer, 2e2m, Musica Anti- 
qua, 1e Melos Quartet te Ballet 
de l'Opéra de Lyon, les Arts flo- 
rissants. (Rens. : 2 D, nie tean- 
bart, 25000 Besançon. TéL : 
(81)80-73-26.) 

NEMOURS (6-19 septembre). - Un 
festival consacré au vkrioncelte 
avec A. Noras, A. Biljsma, 
M. Bacquet. A. Navarre, i‘ Ensem- 
ble orchestral de Paris, etc.. 
(Rots. : M™ Atembret 28 bis. bd 
de Sébastopol, 75004 Paris, 
Tél.: (IJ 271-71-30.) 

FESTIVAL BERLIOZ - LYON (18- 
26 septembre). - Pour la qua- 
trième fois Berlioz sera è l'hon- 
neur à Lyon, avec en partieufier 
son Benvenuto GsMnr, si souvent 
malchanceux, qui devrait réunir 
vingt mille personnes au Pa/ate 
des sports, sous la (fraction de. 
Serge Baudo et dans une misa sn 
scène d’Alfred Wopmann. Le Te 
Deum sera dirigé par 
M. Janowski, TEnfance du Christ 
P» J.-E. Gardiner et J'on enten- 
dra encore Teresa Berganza, ainsi 
que le nouvel O r che s t re français 
des jeunes, dirigé par J. Kalten- 
bach. Comme toujours, la plupart 
des manifestations seront don- 
nées aussi dans la viBe natale de 
Berlioz, La Cflte-Saint-André. 
(Rens. : 127, rue Servient, 
69003 Lyon. TéL : (7) 860- 

85-40.) 
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HAÏTIENS PANS LA TOURMENTE, VUS PAR BERZOSA 


Ssî.-'/V 

*»?'**-« ■ KaJ 


wc de Vinci. 

3 Pa ns 

* ^T4w : - j 

*1 rr ..... ” ’■* «rç 
•fi- a. • i ‘i 

*»«« ^*sr ‘ -l * ' 


' -x: 

£*, rr-- .... . 

_ -*fl ï>-> j>- 

■‘•f' ’• S, 

■*■'" • ■: 


’>••• *-»Vj • • 
J\'âr XV-, : 

•Æ -rv* . ; . 

-tf-î 

•*■«■. :. 4 . . - 


*-» :....- .. 

' -T .-• 

T . 


* i ' . . 




*.*. . v» ■ ■ 


>.1Uÿ.C 3" - T-TÀ5 

rji '* » - "j-i* 

• *- -s •■ . .■ ' -:.ï. 

n --.—.A'-' ■ • 

.‘..w .m-ï- c- -•.-•«» 


«P A- ' -.A": 

Cf •••»• -4- " *** * 

* ... 

w »?».»’-■• ■■'■ •'* •’ 

- -O- - 

• -ri 


■L ‘J W ■i’Espa0DjB dje José 
Berzosa, fl y a- fia te Chili, 
■ il :,y t Tfa ïM ' José Berzosa 


poissait sa . description acérée: 
des' dictatures- -Mate cet Espa- 
gnol engagé (3 ne cherche- 'pas : 
à le. caches;. H aime mèmè-; te 
montrer) est tin artiste. S’il 
•témoigne,: ©e n’est jaanais dWàc- 
tijper* un homme -dans la tour- 
nante »; série de trofe émissions 
■Kirr TTaTH ' qqj aéra p r és ent ée per 
l'unité do programme de Pascâte 
^Rreugnm snr : Antenne Z en juin. 

n'ést paàtoj dpcum^taire â prâ- 
prernart paüër, fl 'bonscula trop, 
les ■■règle s" jàaçoalistiqDés, . E 
compose avec 19. réalité, ü met en 
scène-. Ce n’est pas non plus 
du reporfcage-fîcScn, ctefr : une 
enquête «vivante», un document 
tirikflié-snr la réalité du peuple 
haStSenàtiJourdlral, 

Et' la i&dltâ de ce peuple né 
de l'exode (qüél exode, la dépor- 
tation- i) qui stest soûlevé le pré- 
miAtr contre' les Blancs (Haïti a 
été 3a première ^Bépdhüqtie riotre 
dans le monde) : la réâBté au- 
jourd’hui, c'est le choix en ta» la 
.faim & naàésüear du .pays et les 
c camps » «us Etats - Unis. Le . 
peuple haïtien se défait lente- 
ment* dep^tia -la- dictature-des 

Tln yftHor . . ilarw im exode roajyff 

et permanent Hn million d’Haï- 
tiens vivent à l'étrangec. Flot 
continuel qui se. déverse, par bar- 
ques- minuscules sur les côtes de 
la FlwiHdfr - que T ftrîmtntefr m— 
tion Reagan a décidé d’arrêter. 


/Ifa hmiT ~ 

’• trk spécial 

Jase Beraosa, réalisateur espa- 
gnol, Jean-Claude Charles, écri- 
vain haïtien,- tous deux des exilés 
depuis de. nombreuses années, 
ont ensemble regardé, exploré le 
drame, version pile -et version 
lace de . la .réalité. Cela ' donne 
trois émîçginrin très .différentes 
dans le tou,- dans le fond. 

c Entre Dteu et le président », 
(diffusé'- le - brandi ’7 - Juin à 
29 h. 80), portrait briltait etsar- 
castiqnè' .de qûé^pésrimiés dès fi- 
gures les plus connues da pouvoir 
duvaliériste, mais qui reprend le 
procédé déjà utilisé dans ChtU 
Impressions, déçoit un peu à 
cause de cela, pb y retrouve 
l'humour très spécial de Beraosa, 
sa maniêaarinindtsùte'd'tnstaDer 
les gens sur dix sablé, son goût 
du rituel ' et “de la mifié èri scène, 
son- talent, pour . « démonter » 
les idéologies; La seconde émis- 
sion. « Lèstote'Æa rhôspitafité » 
(dimanche 13 juin, 22 h. 15), 
.est ' un 'document obnsid érable, 
le résultat dfone enquête stric- 
tement joaznalfeflqne sur te 
différents camps et prisons où 
sont' enfermés les Haïtiens « illé- 
gaux ». J3s y sont interrogés de 
même que des responsables amé- 
ricains de camps: Le troisième 


< et dernier yolet « Les enfants de 
'' MUlbroofc '» (dimanche 27 juin. 
7 23 h. 15), est' une « œuvre » & 
paît entière. Un cercle magique 
de tendresse. 

On commence légèrement, 
pourrai fc-on dire. Par les tômol- 
gnages souriants de l'archevêque 
de Port-au-Pmce, Mgr Wolf 
■ Llgande, nommé et sala- 
rié par Jean-Claude Duvalier, 
président à vie de la République 
- D’ Hait i ;.-par. celui du beau-père 
. du p résident à vie, M. Ernest 
. Bennett, un* des personnages 
, te . plus importants et te plus 
riches d’Haïti, écrivain à ses 
heures :. par ceux de quelques 
hommes d’affaires. 

José Beraosa a une manière & 

! lui d’interviewer les puissants. Il 
choisit le terrain le pius difflo lle, 


nant théorie. Elle ne tient pas 
face à la réalité effroyable. L'ar- 
chevêque fuyant devant les ques- 
tions sur le pouvoir, M. Ernest 
Bennett qui se compare à Balzac 
& Voltaire ou Soljénitsyne : dans 
oes dialogues « innocenta » sur la 
- littérature, les qualités et les 
défauts du beau-fils, s'inscrivent 
en creux les failles du discours. 
José Berzosa se moque-t-il ? On 
ne sait pas, on ne le saura pas. 
Est-ce sa faute si te personnages 
se montrent tels qu'ils sont ? 
S’ils Jouent trop bien leur rôle ? 
Le discours devenu comédie fait 
rire. Mate pas longtemps. 

Avec « te lois de ^hospitalité », 
on passe en effet & l’autre réalité. 
Quel choc ! Ceux qui fuient pour 
des raisons économiques et poli- 
tiques. hommes, femmes, enfants 



*• A li prinm d’OtlsvCle dus l’Etat de.Netr-Yorïe. 


\ il -va chez 1* «• ennemi », et il lé 
lateae parler.- Fonr être plus pré- 
cis. il laisse parler ses person- 
nages niais il « pense » à l'image. 
U met en scène. Tout l'art est là. 
B leur fait Jouer leur propre 
rôle; La scène de l'archevêque 
parlant debout à côté de son 
propre portrait — un peu plus 
grand que nature — est exem- 
plaire en ce sens. H se produit 
grâce à cette double Image — su- 
perbe! — une modification sub- 
tile de l'écoute, comme si le dis- 
cours be détachait du pereon- 
-nage hit-même pour devenir une 
chose en soi. - L'idéologie vacille 
dans son ' rmr*»ingi_<my» en deve- 


qui s'embarquent sur des bateaux 
— ■ des barques — et qui arrivent 
à moitié morts de faim et de 
soif (parfois à l’état de cada- 
vres) sur te côtes de Floride. 
Les réfugiés haïtiens seraient 
plusieurs centaines de milliers 
aux Etats-Unis. Fin Juillet 1981, 
ils dâterqnàient au rythme de 
quatre mille par mois. Les arres- 
tations ont commencé avec 
l'arrivée de Reagan au pouvoir. 
Tout waTEton trouvé papier 
(un navire de surveillance croise 
dans les' eaux haïtiennes et des 
gardes-côtes surveillent la mer en 
permanence) est immédiatement 
conduit fit enfermé dans un 


camp. José Berzosa et Jean- 
Claude Charte ont réussi à 
pénétrer dans quelques-uns d'en- 
tre eux — ce qui n’a pas été une 
mince affaire ; â Krome, an- 
cienne base de stockage de 
missiles au sud-ouest de Miami ; 
à Fort - Allen, immense, camp 
entouré de grillages et de bar- 
belés dans le sud de Porto- 
Rico : au pénitencier d'Otts ville, 
prison de haute sécurité au nord 
de l’Etat de New-York. 

Simon était â Krome, ü y a 
perdu son bras à la suite d'un 
coup de crosse. H a été torturé 
puis relâché à moitié mort avec 
ses fractures. H témoigne. A 
Krome. 11 y a aussi soixante cas 
de gynécomastie - développement 
anormal- des seins : cela n'arrive 
qu'aux haïtiens enfermés dans 
des camps. Oes hommes ont 
tenu à les montrer, ils soulèvent 
leur chemise devant la caméra, 
très graves. Us n'ont pas honte 
et ils ont raison, ils veulent qu'on 
sache ce qui se passe. Krome, 
sept cents personnes, des lits 
superposés, des hommes accou- 
dés au fer du lit ou couchés. 

Vision accablante, comme celle 
de Fart- Allen, qui ressemble 
étrangement (même s'il faut faire 
attention aux mots) à un camp 
de concentration avec ses grilles 
et ses barbelés et à Otïsville. la 
prison de haute sécurité. Des 
hommes sont assis là. L’angoisse 
est palpable dans l'immobiliré 
même. Depuis combien de temps 
sont-ils là ? Six mois, huit mois~ 
Et pour combien de temps ? Per- 
sonne ne sait. 

Avec « Les enfants de Mil- 
broc* ». José Berzosa et Jean- 
C lande Charles nous montrent ce 
que deviennent les enfants (de 
quinze, seize ans) qui sont 
partis seuls et ont embarqué 
eux aussi avec des «poat-peo- 
ple». Us sont emmenés à Mill- 
brook, un Internat dans le nord 
de l’Etat de New-York. 

* H y a Eddy. Nicole, Hélène, 
Claude, Alex, Masse na, Denise™ 
t)n ne racontera pas cette émis- ' 
sion, la plus belle, pour laisser 
va téléspectateur son. émotion. 
Disons seulement que Berzosa a 
eu l'idée d'aller retrouver quel- 
ques-unes de leurs familles â 
Haïti H a enregistré le message 
de ces enfants à leurs parents. 
Puis il a enregistré le message 
des parents : « Bonÿour maman, 
comment ça va? Moi. je 
vais bien fei_» » Bonjour, mon 
/ifs, comment ça va? Tout 1e 
monde va bien ici-. » U y a dans 
ces dialogues réduits â l'anodin, 
contredits par la réalité drama- 
tique — le froid, la solitude d'un 
côté ; les familles qui s'habillent 
pour la photo au milieu d’une 
misère grouillante de l'autre, — 
quelque chose qui dépasse toute 
tentative de définition. Rituel 
Pudeur dense. Berzosa est un 
cinéaste. 

CATHERINE HUMBLOT. 


LES PROJETS DE < C'EST LA VIE » 


Avant ou après Max ? 

« C'est la vie - va, de la meilleure façon qui soit, 
fêter, le 21 septembre, son cinquième anniversaire : en 
élargissant sa formule. La prochaine rentrée, qui coïncide 
avec la mise en application du premier programme gou- 
vernemental d'insertion professionnelle et sociale des 
■ seize -dix-huit ans -, verra, en erfeL l'émission d’ An terme 2, 
animée par Noël Ma mère, rédacteur en chef adjoint, 
s'ouvrir davantage aux problèmes des jeunes, notamment 
en matière d'enseignement et d'emploi. 


C ONFIEE & Dominique Laury. 
qui rejoindra ainsi l'équipe 
de > C'est la vie-, actuel- 
lement composée de sept jour- 
nalistes, une nouvelle rubrique 
comportera un reportage, chaque 
mercredi, un « direct -, chaque 
mois, sur une action pédago- 
gique spécifique, et une série 
(sujet traité pendant une se- 
maine complète) tous lea deux 
mois. 

Autre projet : montrer, sur le 
terrain et en étroite collabora- 
tion avec eux. ce que réalisant 
les organismes d'aide humani- 
taire, afin de contribuer, dit 
Noél M amère, à « un rééquili- 
brage Nord-Sud ». Enfin, l'équîoe 
de » C'est la vie » reprendra, 
une semaine tous les deux mois, 
sa tournée des régions, avec la 
participation de la presse lo- 
cale : ainsi, durant cinq jours 
du mois d'octobre prochain, 
l'émission sera diffusée à partir 
de la Corse. 

Ces nouveautés impliquent que 
la durée de « C'est la vie » soit, 
sans jeu de mots, prolongée — 
à moins de supprimer des ru- 
briques existantes, — et Noël 
Mamère espère que le temps 
d'antenne qui lui est dévolu 


passera de quinze à vingt mi- 
nutes. Mais quel sera alors son 
emplacement sur la grille des 
programmes 7 

• Aspirée », au début de son 
existence, car le célèbre jeu 

■ Des chiffres et des lettres • 
(on allumait le récepteur, en ne 
jetant qu'un œil sur l'écran, sur 
le coup de 18 h. 30, pour ne 
pas manquer Max Favaleili et 
ses complices), - C’est la vie » 
a, peu â peu, conquis sa propre 
audience. Son taux d'écoute est, 
aujourd'hui, Important : de dix 
à douze points — un point cor- 
respondant à quatre cent mille 
téléspectateurs. Mieux : le ma- 
gazine bénéficie, assure Noël 
Mamère, du meilleur Indloe de 
satisfaction de toutes les émis- 
sions d'information d'Antenne 2. 

Aussi, son responsable serait 
le plus heureux des animateurs, 
si la nouvelle formule de - C'est 
la vie - suivait et non olus 
précédait, le Jeu d'Armand 
Jammol. Mais W faudrait alors 
gommer l'aberration qui con- 
sista à diffuser les actualités 
régionales simultanément sur les 
trois chaînes. Dans ce cas, le 

■ créneau » ainsi libéré sur An- 
tenne 2 serait, on s'en doute, 
très convoité— 


« Au ras de la toile cirée » 


Appréciée par un large publie 
— - C'est la vie » reçoit, en 
moyenne, quatre cents lettres 
par Jour, — cette émission n'est 
pas prisée de la même manière 
par la rédaction de la deuxième 
' chaîne. « Un aimable confrère. 
sourit Noël Mamère. m’a dit un 
Jour que nous faisions de Fin- 
formation •au ras de la toile 
cirée». Hormis le résumé des 
nouvelles du jour, qui est donné 
ft la prise d'antenne, «C'est la 
via» a, en effet, pour objet de 
traiter de la vie quotidienne des 
Français, et c'est ce qui fait, 
du resle, son succès : 90 °/o des 
idées de reportages sont sug- 
gérées par le courrier des télés- 
pectateurs. - Les lournailstes, 
explique Noël Mamère, sont trop 
propriétaires de la parole. Nous 
nous efforçons d’aller chercher 
la parole où elle se trouve, de 
la faire émerger ». 

La place laite aux handicapés 
dans ia société française, la 
dignité des familles du quart- 
monde. l'information sexuelle 


des toul-peliis. lea dommages 
causés par la marée blanche 
(la paperasserie administrative) 
ou noire (la pollution). «C'est 
la vie » ne choisit pas les sujets 
les plus faciles. « Il s'agit, sou- 
ligne son animateur, de faire 
apparaître à la télévision tous 
lés groupes sociaux, trop • éva- 
cués » par ailleurs, y compris 
à la télévision...-. 

C'est, effectivement, un parti 
pris, et Noël Mamère ne se 
cach9 pas de vouloir faire « une 
télévision combative, un peu 
militante », tout en conservant 
un ton alerta qui tranche avec 
le style plus compassé d'aubes 
présentateurs. On ne surprendra 
pas en disant que cette pugna- 
cité ne plaît pas à tout le 
monde, bi les indignations que 
provoque parfois l'émission sont 
surtout d'ordre économique, lors- 
que le magazine s'en prend, par 
exemple, à une marque nom- 
mément cilêe. Mais cela aussi, 
c'est la vie. sans guillemets. 

MICHEL CASTAING. 


rj- y • *: 


1. . A % 


Vendrèdi 4 juin 






— ï XJn film — — — 

m W£ tfflfQBE ; ; v 

Rba frenç ate d# Philippe Ka- 
boul (1978), avec "S. Chemineau, 
B/ Labroalca, Nahoun, J. 'Be- . 
laelco, 6. Ilagglwd, A- SafieâttL 
A 2^ 23 h 5. 

★ La désintégration, d’uns 
famille bourgeoise, en vacan- 
. ces à là campagne, pendant 
Tété 1935 où s'esquisse Tunion 
du futur Front populaire^ 
Vies privées - et - choix ïiéoïo- 
giques, menaces du fascisme. 
PhOxppe Nahoun rapprochait 
cette époque tfcr celle où a 
tourna son /Dtn et qui lui 
paraissait amener, le \ mémo ’ 
tournant historique: Cette at- 
tttade paBttque se- trouve, 
attfourdTad, décalée mats la 
mise en scène, en pkms- 
séqnences, agardèsm effi- 
cacité, le rappel du passé ne 
se pare pas de nostalgie rétro 
et on aime , la htcUUié du 
réalisateur envers ses per- 
sonnages, assez Gomàexss et 
attachants. 


PREMIÈRE CHAINE i TF 1 

nus Feuilletons La vérité Unit à 

un HL 

h 30 Les «teneurs du jour. - 
W h Journal. 

1* h 3S Enüsarfoaa régionales. 

13 b 5Q Sparts : Tenta. 

■ .■ En direct de Rolaûd-GeïK». • 

IBS 25 LUt eux entente. 


18 h AS Que Idiennemeiit vôtre. 

18 h 50 Les paris de TF1. 

19 h 5 A le me. - 

19 b 20 Emissions régionales. 

19- h 45 Vous pouvez compter sur 
nous. 

20 h JoumaL 

20 b AS VailéUa t Plumes fit dia- 

Do J.-CL. Arexty. avec ZUzl Jesn- 
, mslre, ËozUno et valênidna Petit. 

21 h 35 F«wliletO,< : Uarton. 

. De J- PfenoL Avec U. Demon g eot. 
F. Guère, J. Bis p al— 

TM enquêtes insolites d'en s 
veuve et 'de sa chienne Bibiehe. 

22 h 25 Sport* : Tennis. 

.. A Roland -Garros (résumé). 

23 h - Journal. 

DEUXIÈME CHAINE: A2 

10 h 30 AJLTJLO J».E. 

42 ta 5 . Pa s sez donc me voir. 

12 h 30 Jeu : J’ai la mémoire qui 

flanéhà. 

32 h -Ji Jonroai. 

13 b 35 Emh» forts régionales^ 

ia h 45 Série rLa rie des antres. 

. 1* h ÂidounThu! la vbe. 

La mauvaise pente. 

15 h Séria. . : embarquement im- 

médiat 

16 h 5" Magazine : Un temps pour 

‘ - touL 

" Douter : l’émoi» apxëe 60 ans; 
Chanson à. histoire ; Potion ma- 
gique ; Variétés. 

16 h 45 Bonnes adressa du passé : 

James Joyce. 

lie J. -J. . Bloch et R. Bernard 
(redif.). - 

17 fl o0 Récré AZ 

Mes mains 'ont te- parole ; Mario- 
. Un o ; Dlcfc ta rebelle. 

18 h 30 C’est la vie. 


18 h 50 Jeu : Dm chiffres et des 

lettres,: 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 WooJy Woodpedmr. 

20 b JoumaL 

20 h 35 Feuüteton : Les Invités. 

De J. Robert ; léaL : S. Pigault. 
Avec - M. Lonsdale. J.-M. Bory, 
U. Cairan_ 

Un jeune journaliste et sa 
femme organisent une. réception 
' dans leur propriété dé Norman- 
die. La fête tourne au drame. 

21 h 35 Apostrophes. 

littéraire de B. Pivot. 
En route, compagnons. 

Avec C. Krafft-Pounat ne Col- 
porteur et la Sorcière}. H. Pitaud 
fie Pain de la terre), B. Vtnoenot 
Oes. Stoüès de Compost elle). 
D. Boche ( pour : e le Journal 
de ma vie », par J.-L. Xenctra). 

22 h K Journal. 

23 h 5. Cfn'ê-duj (cycle « Jeune CL 

néim français ■) : Une fille 
unique. 

’ De Philippe Nahoun. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

16 h 30. Pour lea Jeunes. 

Vlfléocraka. 

18 H 55 Tribune libre. 

Là OJJ3.T. 

19 b 10 JoumaL 

19 b 20 Emtssionc régionales. 

19 h 55 Deetbi animé. 

n. était une foia l’homme. 

20 h Les Jeux. 

20 h 30 D*accor<H pas d* accord 
(1JI.C.). 

20 h S Le Nouveau VmdmU : La 
Face cachée du sommet. 

Dans le cadre de « Feux croisés ». 
magazine d'André Caïn pana et 
- Jean-Charles Heu, un reportage 
d’Alain Taüeb. RésL : Jean -Mar le 
Ferthula. 


Autour de la table qui réunit, à 
Versailles, les chefs d'Etat et de 
gouvernement représentant * sept 
pays industrialisés », «e confron- 
tent des modes de me, des cultu- 
res et des choix de société. Un 
reportage sur ces sept paya face 
â la crise sera suivi d’un débat 
en dtrect de Versailles . arec 
Jacques Attali, entouré des re- 
présentants personnels de plu- 
sieurs chefs d’Etat étrangers. 

» b 30 Téléfilm : L'Ombre sur te 
plage. 

RéaL : Lnc Be ranci. Avec : T. 
Lia tard. C. Red grava, P. Bonha, 
etc. 

Une jeune femme se souvient 
de son engagement dans la Résis- 
tance, de sa rencontre avec un 
officier anglais. Harry. Une his- 
toire d’amour, mais aussi un 
réquisitoire contre la guerre. 

22 h 30 JoumaL 

23 h Prélude i la nuR. 

■ Variation sur un thâme de 
F. Bridge ». de B. Brlttea. 

FRANCE-CULTURE 

7 h 2. Matinales : Actualité de 
l’ histoire ; vingt siècles de routes 
franç&laes ; Le mythe Jivaro : 
moins cinq : A. Jacquard. 

8 h. Les chemins de la connais- 
sance : Quelques grandes dates de 
l'histoire de Narbonne (foLklore et 
poètes) ; B h 32, Culture et poli- 
tiques ; Ferle de culture au 
Japon 7 

8 h 58. Echec sa hasard. 

9 h 7, Les arts du spectacle. 

10 h 45. Le texte et la marge : v Mar- 
guerite 1025 », avec Micheline 
Boudet, 

UhS, Libre parcours récital : F. 
Cambrollng. harpe: EL Bouflet. 
violon ; H. Zul ;e. violon ; M. Ml- 
chalaJtakoa, alto: J.-L. Bourre, 
violoncelle (Bartoh. Debussy. Ca- 
piet). 

12 h 5, Agora : Les mystiques chré- 
tiens des origines avec O. Clément. 


11 h 45. Panorama. 

13 h 30, Musiques extra-européennes : 
Cinq siècles de coexistence entre 
Grecs et Turcs. 

X4 h. Sons : Publics, va-et-vient. 

14 h 5, l'n livre, des voix : « L'Al- 
Uance *■ n, de J_A. Mlchener. 

14 h 47. Les inconnus de l’bistoire : 
René-Martin Pillet (3). 

15 h 50, Contact. 

16 h. Pouvoirs de ia musique -. Emis- 
sion spéciale «Ocora». 

18 h 30, Terreurs, merveilles et tris- 
sons d’autrefois ; a Le guerrier de 
la naît à la tête couverte de 
gang», d'après J. -A. Ourcla. 

19 b 30, Les grandes avenues de la 
science moderne : le Centre natio- 
nal des études spatiales. 

20 h. L'homme dans le soleil : Salnt- 
Pol Roux. 

21 h 30, Black and bine : Ella Région 

22 h 30, Nuits magnétiques : Ood 
Bave my cup of taa (redif.). 

FRANCE-MUSIQUE 

lût Musiques du matin ; œuvres 
de Deston ch es. Paganlnl. Eteger. 
Beethoven. CJ».K. Bac b, Mcrns- 
sorgskl. 

8 b 7. Quotidien — ■ Musique. 

9 h 5, Musiciens d'aujourd'hui : 
Lès nouveaux romantiques : œu- 
vres de Berg, Bartok. Wagner, 
SlnopolL Relmazm, Kccring. Fer- 
rera, Rlhffl. 

12 h. Equivalences ; œuvres de Vler- 
□e. 

12 h 35, Jazz s'il vous plaît. 

13 h, Jeunes solistes (en direct du 
studio 119i : œuvres de Haydn, 
Beethoven, sclortlno. par le Trio 
Henry. 

M b 4L Boîte a musique ; œuvres dû 

Pet rassi. 

14 h 30, Les enfants d’Orphée. 

15 h. D’une oreille l'autre ; œuvres 
du Crusse!. Maçnard, Gllère. De- 
bussy. 

17 h 2, L'histoire de la musique.. 

18 h 30, Studio-Concert (eu direct 
du studio 105) ; œuvres de Frcs- 
cobaldl. Caste 11 o, Corelll. 

19 h 38. Jazz. 


20 h. Musiques contemporaines. 

20 h 20, Concert : « Symphonie n" 7 » 
de St bel lus. « Double concerto 
pour violon, violoncelle et orches- 
tre de chambre * de Fart : «’Er- 
itcs ntw-BUd • pour orchestre, de 
Trojabn ; « Tleuto » pour orches- 
tre, de Hùlffter, pur l’orcheatro 
nid lo-srm phonique de Sarrehrnck; 
S. Qa wriloff. violon .: D. ueinen, 
violoncelle : Dir. c. Hallf ter. 

22 h 5, La nuit sur France-Musique : 
les mots de Françoise XenaRls : 
23 h 5. Ecrans ; Oh S> Musiques 
traditionnelles. 


0 Spécial Ocora (F.-C., 16 h.). 
— Fondée par Pierre Schaeffer 
dans les années 50. la collection 
Ocora. . produite par Radio- 
France, compte aujourd'hui plus 
de cent trente disques qui sont 
autant de témoignages, pris sur 
te vif par daa spécialistes, des 
d : vérses traditions musicales du 
monde entier : l'Inde, ('Afrique, 
F Ex îrôme-O rient, BaH et Java, 

r.atureflement, mais aussi l'!r- 
lanûe. le Brésil et bientôt la 

FrancB, tant 'i: est vrai qu'il faut 
avoir (ait le tour au monde pour 
découvrir qu’il existe en Vendée, 
9retagne et ailleurs ce qu'on 
nomme à présent oes musiques 
Ir&diüonnelles (pour ne plus dire 
folkloriques} « en vole de dis- 
parition’». Le voyage musical au- 
quel nous convie Michel Vincent 
suivre çet itinéraire assez natu- 
rel, faisant escale un peu par- 
tout. pour s'acheminer en com- 
pagnie de Louise Reichert, dépo* 
silrice des secrets de la chan- 
son au coin du feu. — G.C. 
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Samedi 5 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

*10 h 10 PWIalélie-Ctub. 

10 h 40 Accordéon, accordéons. 

11 h La séquence du spectateur. 
11 h 30 La maison de TF 1. 

13 h Journal 

13 h 35 Pour changer. 

Série : Famé. 

14 h 30 Sports : Tennis. 

En direct de Roland -Garros. 

15 h 35 Trente millions d'amis. 

19 h 10 D'accord, pas d’accord 
19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Vous pouvez compter sur 


A l'heure du sommet 


20 h Journal. 

20 h 35 Droit de réponse. 

Une émission de Michel Polao. 
L,e.i syndicat*, pourquoi faire ? 

21 h 55 Série : La Plantation. 

De V. Vosei uB ET. Fait. Arec 
L.A. Warren. M. Scott, H. Lange... 
Vue noarWlc série américaine 
sV tord de plantation dans le 
jrt'ii des Etats-Unis d 7a veOlC 
de la guerre cirilc. Amours. 
passion, s. ambitions... 

22 h 50 Sports : Tennis. 

A Roland-Garros. 

23 h 15 Journal. 


SPECIAL VERSAILLES 
Antenne 2; 10 h 15, 12 h 45, 

18 h 10 el 20 h. 

installez-vous dans votre fau- 
teuil. Deuxième journée spéciale 
consacrée au sommai des pays 
industrialisés. Après la 3 juin. 
Antenne 2 organise de nouveau 
une ■ couverture » de l’évéra- 
ment tout au long da la journée 
de samedi. A 10 h. 15, la chaîne 
s’ouvra en présentant la réunion 
préparatoire du sommet qui s'est 


DEUXIÈME CHAINE: A 2 


10 h 15 Sommet des pays Industria- 

lisés. 

Table ronde : la crise mondiale. 
/Lire notre sélection.} 

11 h 15 Journal des sourds et des 

malentendants. 

11 h 45 Idées à suivre. 

12 h 15 La vérité est au tond de la 

marmite. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Série : Hawaï, police d'Etat 
La Chansonnette. 

14 h 20 Série : San Ku Kaî. 

Le palais du diable. 


Dimanche 6 juin 


'Deux films 


LA DENTELLIÈRE 

Film franco-suisse de Claude 
Goretta (1975), avec I. Huppert, 
Y. Beneyton, F. Gorgiettl, 
A.-M. Duringer. 

FB 3. 20 h 35. 


E. Garofolo, F. CitU, L. Loiano, 
S. CotsTnl. 

FR 3, 22 h 40. 


++ D'après un roman de 
Pascal Lamé, le rapport 
amoureux éphémère, à accuse 
des différences sociales, d'une 
jeune coiffeuse et d’un fils 
de bourgeois. Une suite de 
détails quotidiens faisant sur- 
gir tout un monde inférieur 
et l*” 1 fameux silences d 'Isa- 
belle Huppert, admirable dans 
la retenue de ses émotions . 


MAMMA ROMA 

Film italien de Pler-Paolo Paso- 
Uni (1962), avec A. Magnant 


irk La lutte farouche et 
raine d'une prostituée ro- 
maine pour devenir une 
femme honorable, se faire 
aimer de son fils adolescenf 
et lui procurer une belle si- 
tuation. L’itinéraire d’un dou- 
ble sacrifice dans une société 
qui rejette les marginaux et 
les conduit au désespoir. Ce 
deuxième film de Pasolini, 
resté inédit en France pen- 
dant quinze ans et sorti après 
sa mort, annonçait toutes 
les œuvres d’un cinéaste dé- 
chiré par le mystère du mal. 
La Magnant est magnifi- 
quement pathétique. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


19 h Magazine : Pleins (eux. 

Les Corbeaux à la Comédie- 


9 h 15 A Bible ouverte. 

9 h 30 La source de vie. 

10 h Présence protestante. 

11 h Messe de la Sainte-Trinité, 

Célébrée avec les enfants de 
l'école Sainte- Odile. à Montpel- 
lier. prédicateur : Père J.-C. 
Monte. 

12 h Tèlé-toot. 

13 h Journal. 

13 h 20 Mise en boite. 


Française ; l'Alouette, au Théâ- 
tre de le Madeleine ; le groupe 
polonais Macowszc ; Diane Ross, 
au Palais des sports. 

19 h 30 Les animaux du monde. 

Les chasseurs d'Okavango. 

20 h Journal. 


14 h Sports : Tennis. 

A Roi and -Garros. 

18 h Série : Rebecca. 

Dernier épisode. Maxime révéle à 
Rebecca combien il haïssait son 
ancienne femme... 


20 h 35 Soirée Versailles : Sommet 
des nations industrialisées. 
ROaL : J.-P. Barlzlen. 

A l’occasion de la rencontre A 
Versailles des chefs d'Etat de 
différents pays — dont les Etats- 
Unis. le Japon, l’Allemagne, 
l'Italie, etc.. — une grande soirée 
. est organisée le 6 juin û Ver- 
sailles. Opéra, fanfares, jyy rotech- 
nte, jets d'eau et feux de lumière, 
le tout retransmis en mondio- 


Lundi 7 juin 


‘Deux films" 


U CONQUÊTE DE U PLANÈTE 
DES SINGES 

Film américain de Jack Lee 
Thompson (1972), avec R. Me 
Dowall, R. Monlalban, N. Trudy, 
R. Rhodes, D. Murray. 

TF1, 20 h 35. 


Zn forme d'un spectaculaire 
film d’aventures. 


★ Quatrième épisode d’une 
série Inspirés -par le roman 
d'anticipation de Pierre 
Boule. En 1990. les singes 
évolues, réduits en esclavage, 
se révoltent sous l'impulsion 
d'un nouveau Spartacus. Une 
parabole politico-sociale sous 


OSCAR ' 

Film français d'Edouard MoJI- 
naro (1967), avec L. de Funéa. 
C. Ricb, A. Natanson, S. Saurai, 
C. Gensac. 

FR 3, 20 h 30. 


★ Un vaudeville de Claude 
Magnier, gros succès du 
théâtre de Boulevard, mené à 
toute allure, de quiproquo en 
quiproquo. Louis de Funés. 
possédé par deux idées fixes, 
fait un étourdissant numéro. 


PREMIÈRE CHAINE : TF î 

12 h 5 Feuilleton : La vérité lient 
A un HL 

12 h 30 Les visiteurs du jour. 

13 h Journal. 

13 h 35 Magazine : Portes ouvertes. 
13 b 50 Les après-midi de TF 1 d’hier 
et d’aujourd'huL 

La crolcée des chansons : H h 10, 
Téléfilm : Miracle A la mine : 
15 h 40, Lee couleur» de la vie ; 
17 h 10. A votre service ; 17 h 15, 
Paroles d’homme : 17 b 25. Reo- 
dea-voufl au club. 

18 h C'eat à vous. 

18 h 25 Un, rue Sésame. 

18 h 45 Quotidiennement votre. 

18 h 50 Lee paris de TF 1. 

19 h 5 A la une. 

19 h 20 Emissions" régionales. 

19 h 45 Vous pouvez compter sur 

nous. 


20 h Journal. 

20 h 35 L’avenir du futur : La con- 
quête de la planète des 
singes. 

FUm de J. Lee Thompson. 

Débat : D’ob venons-nous ? Qui 
sommes-noos 7 Où allons-nous 7 
Arvc comme invités. MM. Y. Cop- 
pens et Ph. Taquet, paléontolo- 
gistes ; J. Rut fié. généticien des 
populations, et E. Schœ/Jeniels, 
biochimiste. 

23 h 5 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE: A 2 


12 h 5 Passez done me voir. 

12 h 30 Jeu : J’ai fa mémoire qui 
flanche. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Cette semaine sur Antenne 2. 
13h 45 Série : La vie des autres. 

14 h Aujourd'hui la vie. 

Premier lundi. 


tenue à Paris les 17 al 18 mai 
avec un débat qui rassemblera 
des économistes, des conseil- 
lers de chefs d'Etat et des ex- 
perts (dont Mme E. Rothschild. 
MM. W. Leontlef. S. Tsuru. F.H. 
Cardozo, W. Nordhaus. J. Le- 
soume). Le journal d’Antenne 2 
midi aéra retransmis en direct de 
Versailles ainsi que la confé- 
rence da pressa du président 
François Mitterrand (à 18 h. 15) 
et >e journal de 2 u heures. 


14 h 55 Les jeu du stade. 

M un dial 62 : Cyclisme. 

1? h Récré A 2. 

Barrières. 

17 h 30 Les carnets de raventure. 
Festival da la mer. 

18 h 10 Sorrimet des pays Industria- 

. . Osés. 

Conférence de presse de M. Fran- 
çois Mitterrand, présidant de 'la 
République. 

19 h 10 D'accord, pas d'accord 

(I.N.C.). 

19 h 20 Jeu : Des chiffres et -fas 
lettres. 

19 h 45 C'est une bonne question. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Variétés Champs-Elysées. 
De JL Drucker. - 

Avec M. Amont, S. Tartan. D. 
Balavolne. etc. 

21 h 40 Feuilleton : Les Invités. 

De J. Robert ; réal. R. PIgault. 
Avec M. AucTalr. J.-M. Bory. N. 
Cal fan. J. Desallly... 

Le fête a tourné au drame. Un 
cadavre est retrouvé dans la 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les jaunes. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

20 h Les jeux. 

20 h 30 On sort ce soir. 

Une émission présentée par F. 
Douglas. Rë&L : Patrick Martin. 


DEUXIÈME CHAINE: A 2 


11 h Cette semaine sur Antenne 2. 

11 h 15 Dimanche Martin. 

Entrez les artistes. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 20 Dimanche Martin (suite). 
Incroyable mais vrai; 14 h 35. 
série : L'homme à l'orchidée; 
15 h 20. L'ccolo des fans : 15 h 55. 
Los voyageurs de l'histoire ; 
18 h 25. Ttiê dansant. 

17 h 5 Série : Médecins de mit. 
Alpha. - 

18 h La chasse aux trésors. 

19 h Stade 2. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Variétés: La nouvelle affiche. 

Réal. : O. Barri er ; présentation : 
Max Meynler. Avec D. Bal avoine, 
M. Berger... 

21 h 40 Document : Anton! Tapiès. 
RéaL A.-S. Labarthe. 

La peinture abstraite, farta, dra- 
matique. d'un artiste catalan qui 
■utilise divers matériaux : sable, 
papiers froissés, cartons, objets— 

22 h 30 Série documentaire : La vie 

à vif. 

Pour mémoire, réal. M. G osa et. 
(Lire notre sélection.) 

23 h 15 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


10 h Images du._ Portugal. 

10 h 30 Emissions de I1CEI desti- 
nées aux travailleurs Immi- 
grés ; Mosaïque. 

Une émission réalisée par la télé- 
vision yougoslave. 

Des reportages sur les métiers 
de la mer, le retour d'une famille 
émiarée er. France, et des varié- 
tés avec des groupes yougoslaves 
et la chanteuse Tercza Kesooija. 
12 h D'un soleil à l'autre. 

Magasine agricole. 


15 h Série ; Anth r opos. 

Portrait d’ua préhistorien sur son 
terrain : L'Homme de Pin ce vent, 
une émission de J.-M. Arnold, 
reaL F. Luxereau. 

18 h 30 Portrall: Passé simple.» Fer- 
nand Ledoux. 

RéaL : J. Sagols (rcdlff.). 

17 h Itinéraires. 

Le Nicaragua après Somoza ; Ré- 
sonances : le groupe Fancaesan. 

17 h 45 Récré A 2. 

Qua-qua-O : Une souris sur 
Mars : Tarzan-. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des 

lettres. 

19 h 10 D'accord, pas d’accord 

(I.N.C.). 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Woody Woodpeeker. 

20 h Journal. 

20 h 35 Série documentaire : Un 

homme dans la tourmente. 
Haïti : entre Dieu et le prési- 
dent. RéaL : J. Berzosa. 

I Lire notre article page 21 .) 

21 h 35 Téléfilm : Meurtre au qua- 

rante-troisième étage. 

De J. Carpenter. Avec L. Hutton, 
D. Blrney, A. Barbeau, C. C 7 - 
jfhers.- 

Lclgh Michaëls qui oient de 
s’installer 4 New-York se sent 
épiée. 

23 h 10 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


18 h 10 Messages. 

Une émission des P.T.T. 

18 h 30 Magasin' d’actualité : Laser. 
Une émission de D. Dclfaoume et 
M. Mclm.au. 

18 h 55 Tribuno libre. 

Désarmement et développement 
dans la perspective du nouvel 
ordre économique mondial. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 


A l’Opéra de Nice : c L'occasion 
;ait le larron r, de Rassini. avec 
l’orchestre régional Provence - 
Côte d’Axur. sous 2 b direction 
de Philippe Bender et le /fouteau 
Théâtre de Xlce. Ce huitième 
opéra de Rassini. chante en 
italien, met en scène deux cou- 
ples d'amoureux contrariés par 
'des échanges d’identité selon un 
schéma connu de la comédie 
italienne et de l’apér a- bouffe. 

22 h 15 JoumaL 


20 h. Le chien n’aime pas le tango, 
de J.-J. Varoujean. Avec : AL Ré- 
gnier, A. Le Moal, R. Blaers. etc. 

21 h 53. Ad Ub, avec M- de BreîeolL 

22 b 5, La fugue du samedi. 


FRANCE-MUSIQUE 


22 h 45 La chambre du roi. 

Une reportage de Claude Nicole 
Kocqucrd et Lydie Laupies sur 
ht restauration de 2a chambre du 
roi d Versailles. 


23 h 35 Prélude à la nuit. 

Mllhaud : Suite pour ondes Mar- 
tenot et orchestre d cordes. 


JOURNEE LIBERTE 
C h 2, Samedi-matin ; œuvres de 
Elgar, Taille ferre. Fauré, Moss, 
DohnanyL Dufcos. . , 

S b Z, Concert : e Symphonie n’3î 
de Beethoven, par lorchestre 
philharmonique : Dlr. O. Klem- 
perer ; * Nabueco > : Chœur des 
Hébreux, de Verdi ; œuvras de 
Rzewskl, Wagner. 

10 h. De Léo noire à Ftdélio; * Léo- 
nore * (Intégrale) et «Fldéllp» 


piscine du jeune journaliste qui 
ur ait invité des amis à une ré- 
ception dans son manoir de 
Normandie. L'enquête commence. 

22 h 35 Document INA : Carnets de 

bal. 

Wlssem bourg au harmonie, sérié 
de A. Han Chojnaw ; réalisation 
J.-L. ComolU. 

Le bal. véritable institution so- 
ciale arec ses codes, ses règles, 
scs histoires. Après le bal popu- 
laire la semaine précédente, ce 
film aborde un bal de société 
en Alsace. Le maire ouvre la pre- 
mière danse. Christophe et Pctra 
révent de partir. 

23 h 35 Journal 


FRANCE-CULTURE 


7 h 2, Matinales : Le prix des pla- 
ces de cinéma ; (voir vendredi). 

8 h, Les chemins de la connais- 
sance : Regards sur la science. 

8 h 30. Comprendre aujour- 
d'hui pour vivre demain : Com- 
ment surmonter les défis écono- 
miques du futur? ( 2 ). 

9 h î. Matinées : Le monde contem- 
porain. 

10 fa 45. Démarches avec-, J e a n - 
Cornus et R. Duvert (« Tra- 
vers II >) 

11 b i, La musique prend la parole : 

13 h 5. Le Pont des arts. 

14 b. Sons : Maison ma mère. 

14 b 5, Journal d'une défaite : mai- 
juin 1948. par D. Chngnollaud- 

18 b 28, Le livre d'or : Orchestre de 
chambre de Berlin. Dlr. : 
H, Sc ta un le (Gekssler, Brittan, WU- 
brnndt, Chostakorltch). 

17 h 30, Pour mémoire : L'autre 
scène au les vivants et les dieux 
La branche xèt'-e. l'oiseau et le 
vide *. avec KL- O. Purefchelm). 

19 h 25, Jazz à l'ancienne. 

19 h 30, Jean Grenier : la prome- 
nade fDe l’écriture et de récri- 
rai n, entretiens avec L. Foucher). 


vision et commenté par Léon 
Zitronc. 

23 h 20 Sparts : Automobile è De- 
troit. 

23 h 35 Journal. 


13 h Les Jeux du dimanche. 

14 h Onze pour une coupe. 

14 h 30 Festival du Jazz A Antibes. 
Bunng Brunei quartet . 

15 h 15 Ouvert le dimanche. 

18 h 15 Les Secrets de la mer 
rouge. 

D'après H- da Monfreld. Réal. : 
C. GuUlemot et P. Laty. 
L’Enquête. 

18 h 45 Magazine : L’écho des ba- 

nanes. 

Une émission de V. Lamy. 

Kim Larsen. le groupe Magma, 
le groupe Comics et LUI Dropp. 

19 h 40 spécial DOM-TOM. 

20 h Magazine : Merci, Bernard. 
Une émission de J.-M. Rlbeâ. 

Des sketches. les rubriques habi- 
tuelles. avec E va Darlan, Tonie 
Marshall, Ronny Couttcurc. Phi- 
lippe Khorsand . 

20 h 35 Cinéma : La Dentellière. 

Un film de Claude Goretta. 

22 h 10 Journal. 


7 h 7, La fenêtre ouverte. 

7 h 15, Horizon, magazine religieux. 

7 h 40, Chasseurs de son : C. Etienne 
raconte» 

8 h. Foi et tradition. 

8 h 38, Protestantisme. 

9 h 10. Ecoute XsrafiL 

9 b 40, Divers aspects de la pensée 
contemporaine : Le Grand-Orient 
de France. 

10 fa. Messe : en l'église Notre-Dame- 
de Grèce de 'Pasay. 

11 h. Regards sür la mualquB : « Ca- 
priccJo ». opéra de B, Strauss, par 
l'Orchestre symphonique de la 
Radio bavaroise, dlr. : KL Bdhm. 

12 h 5, Allegro. 

12 h 45, Le Quatuor Estberhazy A 
W. Ténhave, altiste, Interprètent 
deux quintettes de Mozart. 

14 h. Sons : Maison ma mère. 


Le désir de mori 


POUR MEMOIRE 
Antenne 2, 22 h 30. 


La France en 1879. Isabelle, 
vingt ans, et Pierre, trente-neuf 
ans, se rencontrant sur une 
route par un jour de juin et dé- 
clder.t de... mourir ensemble. Un 
pacte. Après une an an ce à tra- 
vers l'Espagne puis la France 
— en Auvergne, dans le Midi, 
à Paris..., — ils arrivent À 
Belle-Ile. s’enferment dans une 
chambre avec un 22 long rifle: 
Pierre a survécu. 


Traité sous la forme de do- 
cumentaire, le film de Marianne 
Gosset raconte cette > très hor- 
rible et très belle histoire » qui 
s'est passée réellement, c« n'est 
pas une enquête sur un suicide, 
c'est un regard, celui de la réa- 
lisatrice à la sensibilité ultra- 
fine (elle s'est toujours attachée 
aux choses de la vie difficiles, 
aux malaises, A l'angoisse, au 
mal être, â l'être]. Marianne Gos- 
set cherche, ausculte, Interroge 
cette pulsion de mort qui existe 
en chacun de nous. — C. H. 


19 h 55 Dessin animé. 

n était une fols l'homme. 

20 h Les jeux. 

2) h 30 Cinéma (le rire du lundi) : 
Oscar. 

D'Edouard MoLinaro. 

21 h 55 JoumaL 

22 h 25 Magazine : Tha lassa. 

22 h 55 Muai - Club : Hommage A 
John Cranfco. 

Avec un de ses ballets , créé en 
1951 : Fine Apple PoIL 


FRANCE-CULTURE 


7 h 2, Matinales : Nouvelles en trois 
lignes et faits divers de F. Fé- 
nèon; l’Egypte devant le futur; 
l’Afghanistan ; Le star System ; 
moins cinq avec J.-P. Peter. 

8 h. Les che min» de la connais- 
sance : Castes et classes ; le 
regard occidental (1) : à 8 h 32. 
Ulysse parmi nous : les rusas 
d’un mythe. 

8 h 39, Echec au hasard. 

9 h 7. Les lundis de Flüstoira : 
l'Album Albert Camus de la 
Pletade avec K. QulUlot et J. Roy. 

10 h 45. Le texte et la marge : 
c l'Homme de cœur », avec A. StlL 

U h 2 . Evénement-musique : le Fes- 
tival d'orchestres symphoniques, 
au TJ4LP. (Châtelet). 

12 b S. Agora : « Le chant d'amour 
et de mort » de R. M. Rleké. 

12 h 43, Panorama ; avec O. Revaolt 
D’Allonnes. 

13 b 30. Atelier de recherche vocale : 
Roy Hart Théâtre. 

14 h, Sons ; Maison ma mère. 

M b 5. Un livre, des voix : « Cal- 
delras». de V. Peyder. 

14 b 47, Le monde au singulier : 
Marpessa Davn. comédienne. 

U h 34, Points de repère : Parle rêvé 
par les architectes, par V. Ber- 
trand. 

16 h 30, Le rendez-vous de 16 h 30 : 
Vénus, un nouveau monde habi- 
table ? 

17 b. Roue libre ; les Voyages dTbo 
Battu ta fl), par G. Ladouee. 

17 h 32, Echos du Festival Interna- 


tiona] des musiques expérimen- 
tales de Bourges. 

18 b 30, Teneurs, merveilles et fris- 
sons d’autrefois : le Pèlerin de 
l’amour, d’après W. Irvlng (et à 
20 h). 

19 h 25, Jazz à l’ancienne. 

19 h 30, Présence des arts ; le XVI» 
siècle florentin au Louvre; 
«New giass », au musée des arts 
décoratifs. 

20 h, La reine aux cheveux d’or, 
lneplré du Meize Buch (Crad. : 
M. G aster ; adapt. ; M. Sarfatl). 

20 h 42, Musique enregistrée. 

21. b. L’autre scène on las vivants 
et les dieux : Entre le ciel et 
l’enfer, les chemins du purgatoire. 

22 h 39, Nuits magnétiques : Ciné- 
ma par P.-J. Fogllano. 


FRANCE-MUSIQUE 


6 h £, Musique légère de Radio- 
France ; œuvres de Walberg, Ro- 
gcr-Rogor, Gérard. 

8 b 30. Musiques du matin ; œuvres 
de Mendelssohn, Mozart. Searlat- 
ti. Haydn. 

8 h 7. Quotidien musique. 

9 b S, D'une oreille l’antre ; œuvres 
de Beethoven, Bchœnberg. Wag- 
ner. Schubert. Lisait, Vlséo. 

12 h. Chasseurs de zou stéréo ; œu- 
vrea de Satie, Kleynjans, Barrlos. 

12 h 35, Jazz. . . 

13 h. Jeunes solistes (en direct du 
Studio 119) ; œuvres de R. Strauss, 
Wolf. Debussy, Ravel, PucclnL 
Maaaenst. 

14 h 4. Pablo Casais : de l’archet A 
la direction d’orchestre ; œ uvras ' 
de J. S. Bach. Schubert. Dvorak, 
Beethoven, BoccherlnL 

17 h 2, Repères contemporains ; œu- 
vres de Mraslaen, Boulez. 

17 h 30, Les Intégrales ; Xnaac Albé- 
nlz. 

18 b 30. Studio-Concert (en direct 
du Studio 106). 

19 h 38. Jazz. 

29 h, Les muses en dialogue. 

20 h. 30. Concert (donné on l’ab- 
buyo des Prémontrés à Pont-à- 
Mousaon le 22 novembre 19811 ; 
c Trama s, de Hblliger; «Eanta- 
te nach Worten von M- Eckbajt », 


«Léonore Z». «PidéUo». «Léo- 
nor in s. s Quatrième Concerto 
pour piano et orchestre on soi 
majeurs, de Beethoven ; e Deuxiè- 
me Symphonie a. de Bzlma- 
nowrkl. per l’Orchestre national 
de France ; SoL M. Dlchter ; 
Dlr. L. SegBTStam ; « Mazcppa ». 
de Liszt, par C. Arrau, piano; 
c Polonaise n» 6», de Chopin, 
par W- PolUni. piano. 

23 h. Œuvres de Berla, Vivaldi, Mo- 
zart, Haendel, Janaeek, Chaynes. 


i extrait), de Beethoven, par les 
chœurs et orchestre PbUuanno-. 


chœurs et orchestre Pblihanuo-. 
nia : Dlr. O. Klemperer : e Mu- 
sique de scène pour Egmont ». do 
Beethoven, par l'Orchestre phil- 
harmonique de vienne ; Dlr. G. 
S te II ; œuvres de Bartok, Peade- 
rechi, Janacek. Stravlnsky. 

14 b. Promëthéa ou la liberté volée 
ans dieux : œuvres de Liszt, 
Wolf. Scrtabln e. Schubert. 

15 h 30, Les blnes-men musique em- 
prisonnée, par SL Prévost. 

16 b. La règle d’or (en direct du 

Palais du Luxembourg à Paris) ; 
« Ave Maria Stella a. de DuXfsy : 
«Magnificat qulnti tonl a, ds de 
La Rue : « O bone Jesu ». de 

Compère ; e Qu Ella damma son 
la-, de Schuta; 3 madrigaux de 
Monte verdi ; par le Coileglum vo- 
cale de Cologne : M. Rramer. so- 
prano. U. Tocha. mezzo. W. 
Fronune, contre-ténor, EL BUllg. 
basse. 

17 b, Concert (en direct du Théâtre 
des Champs-Elysées à Parla) : 
« Quatuor en la mineur », de Bee- 
thoven ; «Fragmente B tille an 
Dlotlma», de Nono, par la Qua- 
tuor LasaUe. 

18 h 30, Œuvres de Xonakls, Haydn, 
Nono, Berlioz, Schoenberg. Mes- 
staen. J.-S. Bach. 

20 h 30, Concert (en direct du Théâ- 
tre des Champs-Elysées â Paris) : 


• SzynuuKïwaW : « Symphonie 
n" 2 (F.-M„ 20 h. 30). — On dit 
souvent, ut A Juste titré, que 
Karoj SzyrrtanowskJ (1833-1937) 
est, chronologiquement, le plus 
grand compositeur polonais de- 
puis Chopin, mais on cannait 
encore fort mal sa musique, A 
la seule exception du - Concerto 
pour violon n° 1 ». qui offre aux 
virtuoses curieux une occasion 
de sortir des sentiers battus. 
Composée en 1909, la - Deuxième 
Symphonie » porta la marqua 
des trois années passées A Ber- 
lin. L'influence de Richard 
Strauss y es* sensible dans l'ef- 
fervescence orchestrale et peut- 
être jusqu'à cette façon çi sur- 
prenante de commencer une 
symphonie dans une atmosphère 
de musique de chambre pour 
mieux laisse: ensuite gonfler la 
p£’- sonore. Mais le final du 
second (et dernier) mouvement 
offre une fugue à cinq sujets 
d'une écriture slngufiôiement in- 
cisive el qui évoque i l’avance 
L manière néoclassique d 'Albert 
Roussel — G. C. 


22 h 40 Cinéma de mlmiR (Aspects 
du dnAma Italien) : Mamma 
Roma. 

Un / Dm de PF. PcsolinL 
0h 5 Prélude à la nuit. 

Récitai James Galway (flûte) : 
Sons» pour flûte et clavecin de 
Bach an mi-mineur. 

FRANCE-CULTURE 


14 h 5, La Comédie- Française pré- 
sente : La dame ne brûlera pas, 
de C. Fïy. 

IB b 5, Le lyriscope. 

17 b 39, Escales de l'esprit : la Com- 
tesse de Ségur, par A. Ptaigneau. 

18 h 30, Ma non troppo. 

19 h 10, Le. cinéma des cinéastes. 

20 h, .Albatros : Raymond Raturai 
(3" partie). 

20 h 38. Atelier de création radio- 
phonique ; Roounclochwarc. de 
J.'Behwartg- 

23 h. Musique de chambre : Cfaos- 
takovitch, Zemllnakl. Schubert, 
le Fins Arts Quarte tt et le Qua- 
tuor Acartémln. 


FRANCE-MUSIQUE 


fi fa 2. Concert promenade ; Musi- 
que viennoise fit musique légère ; 
^ œuvres. .de Roger; Kxeteler, Lan- 
nor, Hagen, OlTenbach, Smetano, 
Halffter. Dvorak, Tchalkovald, 
J. Strauss. Le h a r . Rassini, Gllnka, 
Chopin, Schroeder, Snint-Ssena. 

8 b 2, Cantate : Intégrale des can- 
tates de Bach. 

9 h 15, Magazine international. 

12 h 5, Les après-midi de l’orchestre : 
a les Mahiériens * de Los Angeles 
à Londres : la seconds carrière de' 
Otto memperer ; œuvres de 
SchOnberg, Mozart. Beethoven, 
Brucfcner. 

14 h 4, D'une oreille l’antre : œuvres 
de J. s. Bach. Mendelssohn. 
TcbaXkovskl, Bartok,. Boulez, De- 
bussy, Vivaldi. Brahms, Berberian, 
Dutilleux. 

17 h. Comment* P en tendez- vous * 
«Schubert», par ML Le Bris. 

19 h, Jazz. 

25 h. Les chants de la terre. 

20 h 38, Concert ; a le Songe d’une 
nuit d’été ».’ de Mendelssohn ; 
« Nuit dans les Jardins d’Espa- 
gne », de de Fa Lia ; « Concerto 
pour piano et orchestre en ré ma- 
jeur ». de Ravel, par l'orchestra 
symphonique de la radio ' de 
Francfort ; chef des chœurs, 
W. Schaeffer, SoL H. Helcbela. 
soprano. M. Neubauer. alto, A. do 
Larrocha, piano ; Dlr. 8. Frnhbeck 
da Burgos. 

22 h 38, La nuit snr France -M ue! que : 
Zlno Francescatti ; œuvres de Mo- 
zart, Fauré, Chausson : 0 h 5, 
Rupture. • 


de Zender ; c Trente pièces pour 
cinq orchestres »; de Cage, par 
i Orchestre philoxmozUque ■ de 
Lorraine; Sol. U. Helnen, vfolou- 
eelle, EL Auerbacher. alto— Dlrec- 
tlen -A. Dubois, G. Rose, S.. ThlsL- 
22 h, La nuit sur France-Musique : 
Musique de nuit ; œuvras de Mo- 
zart. Mendelsohn, Scariatti. Dru- 
zacky ; 33 h 05. Solistes français 
d’aujounTfauL œuvres de Mozart, 
Brittan, Dutilleux. par M. Boor- 
gue. hautboïste; 0 h 5. guitare 
nulu, 


• AOwidz : Intégrale (F.-NL, 
17 h. 30). — L'univers brûlant et 
impétueux d' Al ben (z, c'est avant 
tout • ibâria -, vertiges de vir- 
tuosité pianlstique, où i' inspira- 
tion, mêle (a subtil lié debussyate 
et -la force lîsziiénna A côté 
d'-lbéria», il y a pourtant une. 
fouie de petites pièces plus ano- 
dines, è la poésie moins dense, 
aux relief a moins tragiques, aux 
contours aussi colorés et* qu'on 
connaît moins. C'est dans ces 
miniatures beaucoup plus folklo- 
riques qu'Albeniz essayait tran- 
quillement son génie : ce ns sont 
pas des morceaux négligeables. 
On peut tes entendre toute oetts 
semaine grâce à fa série - Les* 
intégrales >. Allcla de Larrocha, 
avec un piano .qui résonne 
comme une cathédrale, es* sûre- 
ment la meilleure interprète de 
cône musique Incisive . et pi- 
quante, mais' l'on pourra aussi 
apprécier les versions très ptt- 
toraeques, très espagnoles, d*Ea- 
teban Sanctices ou encore celles 
de Michel Block. — T. Fr. ' 
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•Trois fiiÀis- 


ClfiUASTBff 

Flfan Italien ^',.Gragréj. Râtoff 
(1949), tnc CL.WeOe», IL Gufld, 
A. Tamlroff, F. UMmore, Y. Cor- 
: tnt. ' ■. 

" * 2,15 h S. . 

* Ces .scénariste* ont 

■ ‘renchéri-^ sur ^imagination 
dAlèxfaidre Diana s pour ra- 

. conter ja ois 4e Joseph Bal- 
\ èamoi. devenu CagUoatm , 
mypnotiseur/ et mêlé aux 
' affaires ' de la. cour de France. 
RàbOetédela réalisation et 
compositôqi magistrale dfOr-. 

■ àm.Wtùles. 

) àœeeji.u mmsKE 

Rb» américain de Walter Lang 
. 1949, avee C. Wabb, J.Craln, 
H. Loy, B. Lynn, E. Buchanan, 
-B. Bâtes. ’ 

A 2, 20 h «L 

* Un ingénieur élève ses 
'■ datas enfants selon les mé- 


thodes rationnelles de téco- 
norhiste Taylor. Amusante 
comédie .tirée <Tune histoire 
vraie, noté d’émotion sur la 
; fih.CÜfton Wèbb est épa- 
tant 

- mn U BONTE . 

; Film .tançais dé Rleeardo Freda 
j (19B8R avec Q. Gérai, L Papas, 

■ J.. Topart, J.-P. Mariette, A. Ver- 
: non«>M- Boiw, G. TtntL 

FR 3, 20 Tl 30. 

i ~k_ Le vieux feuilleton de 
x Jules Mary ■ . un homme, 

■ condamné pour meurtre à 
1 la suite d'une machination , 

■ s’évade et se venge quinze 
; ans phu. tard, — adapté par 

' i Jean-Louis . '. Bory, dans le 
‘ véritable esprit du mélo et 
: mis en scène, avec beaucoup 
: de ■ : raffinement esthétique 
( pair Biacardo Freda. spécia- 
le Este ttaÜeh ' dU " genre. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 b 5 Fendleton s La vérité «ait à 

an HL .... : 

12 h' 30 Lés ylsftataT da Jour. 

19 h - . - Journal. 1 v *: •’ "•>- • 

13 h 45 Las sprèe-aikD de TF 1 : E£. 

i . jlnln présent- . . / 

A votre santé ;; 14‘ b -5, Penflle- 
ton î Amloalementl vCtre ytf h'M, 

• Tout tau, tout femme; 15 b ML 
A faire vona-mème fat A lQb-40) ; 
15 h 15, DAaur r mariage 'mixte ; i 

15 b 55» Eli es comme lit té rat u re ; 

16 il .-tâ- nhnnfawui- -fraimJtj . 

18 h 45/ LS table d'Adriamia; 

17 b 5, L'œil en coin- . 


• 18 b. C«tàvous. . . 

18 h 25 Un, rue Sésame. 

18 b 45 .toOdMnasMnt vôtre. 

. 18 b SQ Les perf de TF 1. 
r . 19 b 8j A ta une. 

■ 19 b 20 Embslon régionales- 
18- h «5 Vans pouvez compter sur 


_ 2D> < JoumaL 
7 20 h.30 D'accord, pas d'accord 
■ ; (LNXÎ.). 

20 b 35 Opéra : Tambaüsér. 

v-.-**De -Wagner fan liaison avec 
France- Musique). Avec l'orchestre 
. . ' et les obGBuxs du festival de 


. Bayrttfth, dir. : C. Davis; chef 
des cbœura : K. Balatseb ; cho- 
régraphia ; J. Neumeler, et : S. 
Wenboff. G. Jones, S. Welkl, 
H. Sotixu. 

(Lire notre sélection.) 

23 h 40 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 A.N.T LO.PJL 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Jea - J'ai la mémoire qal 
Hanche. 

12 fa 45 Journal. 

19 h 35 Emissions régionales. 

13 h 45 Série :l_ vie des autres. 

14 fi’ Aujourd'hui la vie. 

La publicité. 

15 h 5 Mnéma : Cagfiostro. 

De Grcgory RatoîC. 

18 h 45 Entre voua 

De L. Bériot L'Escaut oriental ; 
Un verre à la main ; Les bottes 
de sept lieues. 

17 h 50 Récréa A2. 

Une souris snr Mats : Caspex ; 
C'est chouette ; 3-3-1 Contact. 

18 h 30 S'es*' b vie. 

18 b 50 Jeu : 'Des chiffres et des 

T r tif . 

19 h 20 Emissions régionales, 
la h 45 Woody Woodpecker. 

20 h Journal. 

20 h 30 D’accord, pas d'accord 

(Uf.C.). 

20 h 40 Mardi cinéma 
et à 22 li 5 

20 h 45 Clnéa. : Treize à la dou- 
zaine- 

De Walter r.ung- 
23 b 15 JoumaL 

f • . * • 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les Jeunes. 

Atout Jeune ; Mono. 

18 il B Trfhmwa. libre. - 

Désarmement, défense et sécu- 
rité. 


Festival de Bayreuih 

T ANNUALISER 

TF 1 et FM, 20 h 30. 


Lots de sa première appari- 
tion au Festival de Beyrouth 
1972. on a parlé da la misa en 

scène de Gdtz Friedrich comme 

d’une véritable ei scandaleuse 
révolution Venu de l’Est, on le 
soupçonnait de vouloir, en par- 
fait marxiste, donner mauvaise 
conscience au publie tradition- 
nel — petit s, grand bourgeois. 
— pour lequel - Tannhâuser ■, 
blan plus que » Tristan » ou 
« ParelfaI ». est un ouvrage 
confortable et rassurant Cer- 
tains casques à pointe, cer- 
tains détails da costumes, cons- 
tituaient des allusions assez 


nettes à un passé encore brû- 
lant pour déchaîner les passions,- 
tant et si bien que, dès l’année 
suivante. Gôiz Friedrich dut taire 
quelque- concessions. 

Reprise chaque année jus- 
qu’en 1978, cette production n'a 
bientôt plus fait grincer les dents 
de personne. Aujourd'hui, elle 
peut nous paraître passablement 
conventionnelle, mais par son 
refus du hiératisme compassé, 
te' qu‘f sévissait alors, elle a 
fait passer un vent nouveau qui 
souffle è présent de tous "âîés. 
pour le meilleur et pour le pire. 
(■Tannhâuser» sera retransmis 
simultanément en stéréophonie 
en modulation de fréquence sur 
France-Musique.) — G. C. 


19 h 10 JoamaL 

19 h 20 Emisai or régionales. 

19 h 55 Deeai- animé 

D était une fols l'homme. 

20 h Les Jeta. 

20 h 30 Cinéma : Roger la Honte. 

De Rleeardo Freda. 

22 h 25 JoumaL 

22 h 55 Prélude A ta miIL 

Récital Shlomo attntz (violon) : 
pièces musicales arrangées par 
F. Kreisler. 

FRANCE-CULTURE 

T h S, Matinales : voir l undi. 

8 b. Les chemins de la connais- 
sance : Castes ei'elasses (2) : le 
regard occidental ; à 8 b 32, Ulysse 
parmi nom (2) î Ulysse et la 
mer ; & 8 b 50, L’étoile et son 
berger. 


9 h 7, La matinée des ancres : 
Garçon prémlé lot. Tifl déeiéme 
tôt (île Maurice), par J Msunlcb. 

10 h 45, Etranger mon ami : c Lent 
retour», de Peter Bandke. 

11 h 5 Musiciens français contempo- 
rains : Jean -Louis Petit. 

12 b 5. Agora : < L'esprit an Ions 
cours » avec A. Medam. 

12 b 45. Panorame : Actualité de la 
province. 

13 b 30. Libre parcours variétés. 

14 h. Sons : Maison ma mère, par 
J. Pi vin. 

14 b 5. Cn livre, des voix : «le Jar- 
din des disparus a ; e les Deux 
Visages de laurier s. de P. High- 
smlth. 

14 h 47. Le monde an singulier : 
Marina Borak. planiste tchèque. 

15 b 30. Points cardinaux : la durée 

du travail dans les paya indus- 
trialisés, . - 

16 b 30. Micromag. 

17 h. Boue libre : Zbn Battuta (2). 


17 b 32, Le Festival de Bourges. 

18 h 30, Terreurs, merveilles et fris- 
sons d'autrefois : «le voleur de 
cadavre ». d'après R.-L. Steven- 
son. 

19 h 25, Jazz a l'ancienne. 

' 19 h 30, Sciences ; Regards sur les 
aclecccs humaines, par P. Thuil- 
lier. 

20 b. Dialogues : L'âge des Masses ? 
avec P. Bourdieu et S. Moscovici. 

21 b 15, Mosfqne de notre temps : 
1 a musique électro-acoustique 
avec M. Gbion. 

23 h 30, Nuits magnétiques : Ciné- 
ma. 

FRANCE-MUSIQUE 

(h 2, Musiques dn matin : couvres 
de Schubert, Scan a tu, Haydn, 
Weber. 

8 h 7, Quotidien -Musique. 

9 h C, D’une oreille l'antre ; rouvres 
de J. Brahms, Mozart, S chu ta, 
Messloen, Schubert. 

12 b. Musiques populaires d’aujour- 
d'hui. 

12 h 35. Jazz. 

13 h, Opérette : « La Péri chois » de 
Offenbaeh. 

14 h 4, Boite A musique : œuvres do 
Whltc. 

24 b 30, Les enfants d'Orphée. 

15 h, Pablo Casais : de l'archet & ta 
direction d’orchestre : œuvres de 
Beethoven, J. Brahms, Mozart. 

17 b 20, Repères contemporains. 

17 b 30, Les Intégrales : Issue Albe- 

nl?. 

18 b 30. Studio-Concert : ren direct 
du Studio 1061, œuvres do Feld- 
man. Boa. Dlllon, Tarann. par 
A. BarteHonL, mezzo-soprano et 
J. Mcfano, piano. 

19 b 38, Jazz : Les irréfutables (té- 
nors). 

20 b. Premières loges : œuvres d» 
Massenet. Ponce. Rachmantnov, 
J. Strauss filB. 

20 b 30, Opéra : (eu simultané 
avec TJ. 1) « Taunbafiser ». de 
Wagner, par l'Orchestre et les 
choeurs dn Festival de Bayreuth 
(voir distribution è TP 1). 

23 b 30, La nuit sur France-Musi- 
que : Jazz-club. 
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PREMIÈRE CtfAiNÊ - t TF T 
12 h & FèuUttpa , : ta vératf Sent 
8 un fil.- . . -, . 

12 h 30 Le* vtèBuirs du Jour. ' 

13 b JoamaL 

13 h 40 Un méfier poor demain. 

Ingénieurs et techiÀGtana dn 
Marnent et des travaux publics. 
13 h Si Mw-cra-dla-moWoat' ' 
Dessins ftn it Ti Ai varlétSK '- . 

15 h 50 LabeDneanléc' 

15 b 55~t*e piedé mt moK 

Sup’^asw».:’ ’ 

18 b 25 tAwivr Séanme. • 

18 h 45 Quott dia ene iwa a l riàm. - 

18 h OT LasparisdaTFTJ '. 

19 h 5 Alarma. . * . •. * • 

' 19 h 29 EmMonsfégbwalea^:. .. 

19 h 45 Voue po u vez compter J «or 
nous. ' '7, '•* 

19 b 53 TJrage da ta JOterle. . . .. 

. 20 b Journal . . 

20 h 30 Tiraga du Loto. 

20 h 35 Les marc rKC a de nntoruia- 
fion : P_ comme pnoéotla 

. De, M. .Thaaloàze- . ■ - 

f Lira notre sBeattonJ 
» h 35 Musique : Kart AUI ûd 
Topéra da màffMW. 

22 b » métrage. ' ’• 

’.Xe -monde. sans soleO. 

22 Jt 50 Jwraal. 

DEUXIÈME CHAINE V À2 

10 h 3Ô AJLTJ.OJ»Æ. 

12 h 5 P as— z donc nra voôv - 
12 b 30 Jea c J’ai ta . méonfre qui 
flmdm. . 

12 b JoamaL , ■■ ■ 

13 h 35 Stade 2 midi. . 

13 h « Série : Lai vfs daa attires. 

14 h Taire dee bêtas. 

14 h 50 Dessins «ointéC: "• 

Mta -Mla-O; Wattoo - wattoo ; 
Qoldôrak. - 

15 h 30 Récré A 2; ■ . 


Prostitution, pègre, peep-shows... 


P— COMME PROXENETE 
TF 1,20 h 38. .. 

Saviez-vous .que. ta prostibf- 
' tion rapportait chaque année en 
France 7 miHfàrds de franca 7 
Üqë énorme industrie dont la 
quasV-totaUtâ des bénéfices va 
''‘tout' droit deha.’-Jœ Tualra des ’ 
-_t 7 >roxônôtesi’ hcûumee <faffairèa; 
/ ayant aujourd’hui immeubtee/hô- 
/ teOi, ' .coriseWere ’ Ju rid'qués et 
mêmes politiques. François "3e- 
torér et Jacques Kapriellan ont 
mené pour tes «. Mercredis de 
('information » une enquêta dans 
la quartier Saint-Oenfs 9 Paris, 

' fiin" dès « centras Vies plus 


Importants .d'Europe avec ses 
seoc-shops, ses peep-shows, ses 
salons de massage, ses bars 
« montants • et ses cinq mille 
femmes qui travaillent dans cinq 
cents studios. Avec quelques 
prostituées, . avec .la brigade 
mondaine,, avec .un Jeune . Mgé- 
rien répès' ô échapper A 
son prpxépête. avec la famille 
d’une'- jeune . femme enlevée à 
Paris, oh découvrira les facettes 
de cette Industrie- violente, multi- 
nationale- extraordinairement or- 
ganisée à travers plusieurs pays 
d’Europe, du Maghreb et d’Afri- 
que. Un gros dossier. 


Une causette 


LES SECRETS 
DE wA PRINCESSE 
DE CADIGNAK 
- R 3, 20 h 30. 

Il y a d’abord l'original : une 
nouvelle que nous lirons reli- 
gieusement ce samedi après- 
midi en. prévision du spectacle 
du ao : r. Une nouvelle d'Honorê 
de Balzac, «les Secrets de la 
princesse de Cadlgnan », adaptée 
par Jean-ciaude Carrière et mise 
en scène par Jacques Deray. De 
quels secrets s'agiHl ? De ceux 
da la séduction. La princesse 
de Cadignan (Claudine Auger) 
est une mangeuse d'hommes. 


Elle prend ses cavaliers, les 
met à genoux, les ruine et les 
Jette sur le paillasson. Le froid 
Rastignac en fit l'expérience et 
Daniel d'Artnes (François Mar- 
thourat). intellectuel génial mais 
piètre stratège en amour, sera 
lui .aussi pris au piège. Toutes 
les scènes se passeront en in- 
térieur coquet et en discussion 
chaste. Quand la caméra ne sait 
plus où donner de l'œil, elle 
s'oublie dans le paysage. ■ Les 
Seçrets de te princesse de Cadi- 
gnén » est une causette d'une 
heure trente bien Jouée, ur- peu 
lourde, mais qui se laisse dis- 
traitement regarder. — M. G. 


ÎD0S87 Dog; Matou; Casper; 

'. prAt.t^Miyia ; Boule, et B1H ; La 
' panthàaa rose ; Eeitrou ; Caody_ 
17' h 25 '.es carnets de r a sanf ara . 

. -Jacques MayoL opération moins 

■ -loo. -*. ’ - 

18 h PtafiM45. • 

Ift' h 30 C’est ta vta. 
irf J» 50 Jeu s Des chiffres ^ de» 
; (auras. 

19j h 20 Emissions régionales. 

‘ 19 h 45 Woody Woodpecker. 

20 h . JoumaL 

2 Q- b 35 Musique ; .£péc(el VtedtaUr 
Honmftz. 

Ptésen(è par B. Ruggiert. rtaL 
, b. Sangla. 

■ V. Borowit* i n terprète des so- 

■ notes de Sccrlatti, la « Polonaise 
fantaisie », c Grande ballade », 
de Chopin. 

2 f • «5 Hlstoirae courtes. - 

c Rendez-vous hier », de G Marx. 
2k b 20 Magazine : Juste une Image. 
23 b 15 JoumaL 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

15 h En direct de r A ss emblée 
nationale. 

Questions, eu gouvernement. 

18 h 30 Pour le» Jeunes. 

Le tour dn monde en 42 Jours. 

18 b SS Tribune fibre. 

Comité d'action pour l’Union eu- 
ropéenne. 

19 h HT Jou ’ 

19 b 20 Emissions régionales^ 

19 h 55 Dessin animé. 

R était, une fols l’homme. 

2C h Les Jeux. 

20 h 30 Téléfilm : Las Secrets de la 

piincttss de Cadlgnan. 

’ De Jacques berry, d’après H. de 
Balzac. Aveo C. Auger, M. visdy, 
P. Marthouret, N. Arestrap, P. 
Christophe— " 

(Lire notre sélection.) 

22 h 10 JoumaL 


, 22 h 40 Histoire du Festival de 
Cannes. 

Une émission d'A. Halimi, avec 
ta participation de K. Favre 
Le Bret. 

23 h 35 Prélude à la nuR. 

Récital Shlomo Min ta. 

FRANCE-CULTURE 

7 h Z. Matinales (voir lundi). 

8 b. Les chemins de !a connais- 
sance s Castes et classes (3). Clas- 
ses et mondes rural : à 8 b 32. 
Ulysse parmi noua (3) Ulysse et 
la ville. 

8 h M. Echec au hasard. 

9 h 7, Matinée des sciences et dn 
techniques : Histoire des scien- 
ces. par N. Lefebore. 

10 b 45. Le livre ouverture snr la 
vie : « le Jour du Oocnba », avec 
M. Grlmaud.. 

13 b 3, Musiciens rrançzls contem- 
porains : Alain Fourchette. 

12 ta 5, Agora. La France et les 
Français, vus par les voyageurs 


américains, 1814-1848. de B. de 
San vlgny. 

13 h 45. Panorama. Actualité du 
Vietnam, de l'Inde ©t du Tibet. 

13 b 39. Solistes : Barry Cos. piano 
(Slbellus, Nlelsen) 

14 h. Sons : Maison ma mère. 

34 b S, Un livre, des voix : « le For- 
geron m'avait dit ». de R. Malle L 

14 h 47, L’école des parents ft des 
éducateurs : Le premier mois de 
la vie. 

15 h Z, Le monde an singulier : 
Jean Prouvé, par P. Christian. 

15 b 45. Arc hlm edi a ; Les satellites 
scientifiques. 

17 b Roue libre : Les v o y agea dTbu 
Battuta (3). 

17 b 3S. Le Festival de BouTges. 

18 b 30, Terreurs, merveilles et fris- 
sons d’autrefois : a le Chat qui 
réfléchit », d’après Q. Relier. 

19 b 25, Jazz à l'ancienne. 

19 h 30, La science en marche : 

. Chercheurs sur l'océan. . avec P. . 
Averous. 

20 h, La musique et les hommes : 
Franz Liszt et les ténèbres de la 
gloire (Récitals du planiste Sun 


woo Palk an Théâtre da Rsne- 
.tagh). 

22 h 30. Nuits magnétiques ; Ciné- 
ma. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 Jb Z, Musiques pittoresques et lé- 
gères : œuvres de Ross lui, Ra- 
tajskL Newman. Boccherlnl. 
Toussaint, Roy. Tlomkln. 

6 b 30, Musiques dn matin : œu- 
vres de CorelU. Haydn. Rachma- 
nlnov. Schubert. Debussy. 

8 h 7, Quotidien musique. 

9 b 6. D'une oreille l’antre : œuvres 
de Schumann. Mon ta verdi. R. 
Strauss, KageL Stamltx. W.-7. 
Bach.. 

12 b, L’amateur de musique. 

12 b 35, Jazz. 

13 b. Jeunes solistes : (en direct du 
Studio 119). œuvres de Resplghi. 
Loewe. Wolf, Webern, Aubin : par 
D. Henry, baryton : A. Ponde- 
peyTe. piano. 

14 b 4. Microcosme» s : 14 b 10 ; 

Kaléidoscope œuvres de Mozart: 
14 b 55 : Le binet da jour ; 13 b : 
Les épbémérldes de la musique, 
œuvres de Webor ; 15 b 40 : Le 
Jeu et la bricole ; 15 h 50 : Dos- 
sier Instrumental : 16 h 15 : Pêle- 
mèlo lnfos ; 16 b 20 : Le Jeu et 
la bricole : 16 h 45 : Un quart 
d'heure avec la maîtrise de Radio- 
France. œuvres de Mendelesabn ; 
En filigrane, œuvres de S t ravin - 
sky. Debussy. 

17 h 2, Repères contemporains : œu- 
vres de LlgetL 

17 b 38. Les intégrales : Zsaac Al bé- 
nir. 

18 b 30, Studio-Concert : (donné le 
12 mal en Studio 118). œuvres de 
Schumann. Kodaly. par le Tria 
Perennyl. 

19 b 38. Jazz. 

20 b. Les chants de la terre. 

20 h 30. Concert (en liaison aveo 
Antenne 2), «Six sonates», de 
Scarlatt! ; e Polonaise- fantaisie », 
de Chopin, par W. Horowitz, 
piano. 

21 b 45, La nnit sur France-Mnsl- 

. -. que : Musiques de nuit, œuvras 

de Brahms ; 32 h 30 : Club des 
archives. œuvre3 de J. Brahms, 
Beethoven, Uendelssohn, S. 
Strauss. 


Jeudi 10 juin 


TTn - film 


L’WTJÜRE MATTEI 

Fttm fteflan de Franeoaco BooJ 
(1972), avec Gw-tal. Votante, L. C6- 
filfl, F. Oraztoft-Ê.-JotorE.'-Mar- 
étant,- E^: Ferrônao- -- > .- 
FR 3, 20 h 85. 

** Enquête -sûr un faü 
divers authentiqué ;: - Th mon 
mystérieuse, en fSSZ, t 
« empereur du pétrole *■ Uni 
modèle èxemtafte f*» cinéma 

de reportage - fiction T sâon 
Rosi celui-ci a iùBLé des 
■informations sur la egàerre 


du pétrcOe »■ /avant la crise 
de Vénergie)' à travers le 
jrtouàB’ «r'-réett romanesque 
du destin d'un homme. La 
; société , capitaliste des an- : 
i nées ■ J*> . âp pa ta t t avec ses 
'■! combats implacables pour 
■: acquérir et garder la puis- 
. • sance économique. En même 
i temps, les. données psycholo- 
giques ' du personnage de 
Mattel (un des grands rôles 
de Qüm-Mariq Votante) rap- 
; pédant, par certains côtés, le 
\ Citizen KaÜe 'dOrson WéUes. 


Y 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

12 b 5 FauJIlaton s La *érM (tant 

. bon fil. 

tZ JLaO Lsavteaows Airjour-i... 

13 h - ’ JooraaJ. • • 

.13 b 35 Endssta» réÿoaata». 

13 h 50 Objectif «mué. . 

- Bienfaits et méfaits lia salofl- . 

W& 25 Dp, rui Sésame. . 

15 b ''45 Qaolba at B iea wttt vôtre: John 
Wâya*. 

18 h SD Us paris de TF.-t. 

18 b 5 Ata me. 

« b 20 Emissions rêÿoitetas. 

19 h 45 LastonnaltaW FOÎffi'P»*- 
r Le PA ; 

30 rb . Journal, 


• 20 h 35 Téléfilm : Ralentir., école. 

De A. DboulAliy Aveo. B Riva. 
P. Doris. H. D eg cbanrps— ' 

/ L'école d’un petit dBase est me- 
nacée de fermeture et là hapi- 
■ ■ tartts sont consternés. Surtout 
Aimé- remployé co m mer c ial, . qui 
est omporere dé .rfctgtttutrfea. 

22 h Séria LÛtasee 8 rhotn ne. 
da J. ChcfiMt et A. Voisin : ta 

’ part de fabeolu. 

23 h Jounwl,. . 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

10 h 30 A-NT.LO-P.E. 

12 h 5 Peêsex donc ne voir. 

12 b 30 Jeu l J'aJ la ndiaolfe qoî 
flanche.-, 
iz b 45 ' JoumaL. 


13 b 35 Embêtons régionales. 

13 h 45 Série : L via des aubes. 

14 h' ’ Aûjourd’hu. la île. • 

Avec D. Bal nvolna- 

15 h 5 Série Emtarquam«rt bn- 

■aâcfiaL 

16 b Doeametri z Les chemins de 

... ChegelL 

De Daniel' Le Comte. 

18 b 45 Document : Lee entante en 
question. 

L'enfant et ses grands-parente. 

17 h 15 s- téiévfsfon des taléspecta- 

teura. 

17 h 45 Récré A 2. 

Une souris sur Mais ; Casper ; 

■ La banda & Bédé,.. 

18 h 30 Cesl la vie. 

18 h .50 Jeu ; Des chiffras et tes 
lettrés. 

18 h 10 D'aocoro, pas d'accord 

• (I.N.C.J. 

19 h. 20 Em talons régionales. 

19 h. 45 Or^nterfïons . . profession-, 

néBes 

XA O.O.O. 

20- b JoumaL 

20 h- 35 D^bet ; L’heure dg.vérfléw 
Avec U GeOnçee Marchais, eecré- 
talra général du P.C 

21 h 40 Magazine : Lee enfante da 

rade. 

Houba-flouba : un portrait de 
Jonathan Richman : R appert 
' Hh ne ;' Pets Townshend: Télé- 
phone Tl Toronto : interviews du 
groupe Téléphone, et de Bob 

■ Esrin. 

23 h 15 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour tes Jeunes. 

Carroyage : La ■ cuisine voya- 
geuse : Nono 

18 b 55 Tribune fibre. - - 

Le M-R.Q. 

18 h 10 JoumaL 

19 h 20 Embêtons régionales. . 

19 h S Dosai animé. 

□ était une rois l’homme. 

20 h Les Jeux. 

20 h 35 Cinéma : L'Affaire Mattel. 

De Francesco RoSL 

22 h 30 JoumaL 

23 h Prélude à la nuft. 

Récital Shlomo Mira tz. 

FRANCE-CULTURE 

7 h 2. Matinales (voir lundi). 

8 b, Lu chemins de la connais- 
sance : castes et classes (4). La 
caste dominante r & 8 h 32. Ulysse 
parmi ûûUS (4). Voyage réel et 
symbolique : M b 50. L'étoile et 
son berger. 

9 b 7, Matinées : U littérature. 

19 h 45, Questions en riB-zag. 

1152. Musicien g français contem- 
porains : Bernard Cavanna. 

12 b 5. Agora : c Anthropophagie ».' 
de O de And rade. , 

12 b 45, Panorama, avec E. Manet ; 
actualités des arts plastiquez. 

13 b 30, Renaissance des orgues de 
France : Metz. 

14 b, Sons : Maison ma mère. 

14 h 5. ün livre, des voix : t Le 
monde et autres r&lts divers», da 
jjlLG. La Clèzla avec c. Pléplu. 

14 b 47, Départementale ! Hyères. 

15 h 3, Le monde an singulier : Dtn 
Kten Qu oc, architecte. 

15 h 38, La radio snr ta place : Ar- 
chitecture et démocratie. . 


18 b 30, Le rendez- von b de 18 h 38 s 
avec M.- Le tord Trrgaro. 

17 h. Roue libre : Ibn Battuta (4). 
17’ h 32, Le Festival de Bourges. 

18 b 30, Terreur», merveilles et fris- 
sons d’autrefois : eBalkls», dia- 
prés O. de Nerval. 

U b 25. Jazz à l’ancienne. 

19 b 30,' Les progrès de la biologie et 
de la médecine, par J. Bernard ; 
Darwin 13). 

20 h. Le Marathon, de C. Confortés, 
•avec l'auteur. J. Hlgelln et S. 
"Frey. 

21 ;b 48, Musique enregistrée. 

22 h. Bonnes non relies, grands comé- 
diens : «Tous les feux. le feu», 
de J. Cortazar. par A. Dussolller. 

22 h 30, Nuits magnétiques S Ci- 
néma.-- - — - 

FRANCE-MUSIQUE 

6 b 2, Musiques du marin : œu- 
• vies de Mozart, Rosslni. CorelU. 
j.-S. Bach. Haydn. J. Brahma. 
Clément. 

8 h 7, Quotidien - Musique. 

9 b B. L'oreille eu colimaçon. 

9 h 20, D’une oreille l’autre : on- 
. vyes de Dvorak, Fauré. Beetho- 
' ven. GemlnlasL 

12 h. Le royaume de la musique : 
œuvres de Beethoven. Liszt 

12 b 35. Jazz. 

13 h. Musique légère : œuvres de 
Magne. Claudrtc, Dubois. Gérard, 
Waiberg. 

14 h 4. Pablo Casais ; de l’archet A 
ta direction d'orcbcstrc; œuvres 
de Mozart. Schubert, Elgar. 
Salnt-SaSus. Mendelssohn. Schu- 
mann. Brahms. 

17 h 2, Les intégrales : Isaac Albe- 
nlz. 

18 h 30; Studio-Concert (en direct 
du Studio 108) : Jazz. 

19 b 38. Jazz. 

20 b. Actualités lyriques. , 


20 U 30, Concert (en direct du 
Grand Auditorium do Radlo- 
Franeè) « Adagio et fugue », 
«Concerto pour piano et orches- 
tre n“ 27». de Mozart ; « Sytn- 

f ibonle Londres», de Haydn, par 
e Nouvel orchestre philharmo- 
nique. dlr. E. Krtvlue. sol. A. 
Planes, piano. 

22 h 30. La nuit sur France-Musique, 
23 b ; Studio de recherche radio- 
phonique ; contes, de Rudyard 
Kipling: 0 b S, Kurt WellI. de 
Berlin à New-York. 


• Le monde au singulier 
(F.-C„ 15 h 2). — Claude Hudelot 
noua conduit dans un - Monde 
au singulier», celui de Din Klen 
Ouoc chargé dé reconstruire le 
casino d'Hyêres. L'architecture, 
encore elle, aurait quelque rap- 
port avec la démocratie, c'est en 

tout cas ce que suggère ensuite 
« La radio sur place -, du même 
Claude Hudelot: paradoxe, heu- 
reux événement né de la dialec- 
tique ou problème de façade. 
Est-ee le soleil, la proximité dans 
l'espace de la presqu'île de 
Giens où vécut Saint-John Perse, 
voyageurs da sablas e de mers, 
ou encore le voyage dans le 
temps de l’émission ■ Rûue 
libre» qui nous fait Suivre Ibn 
Battuta, voyageur de l'islam? 
Cet «après-midi» a tout d'un 
coup un goGl exquis d'O rient. 






« 







_____ 
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RADIO-TÉLÉVISION 


LES DERNIERS JOURS DE HITLER SUR ANTENNE 2 


Sans dieux ni crépuscule... 


Décidément, sous le fer à re- 
passer du mauvais cinéma, toute 
l'histoire, des fanfreluches aux 
haillons sanglants, est aplatie et 
glacée comme un ruban de confi- 
seur! Pourtant, la coproduction 
franco-américaine présentée en 
deux parties par Antenne 2. sous 
le titre le Bunker, disposait d'un 
sacré scénario, parfaitement 
connu depuis le livre capital publié 
en 1947 par Hugh Trevor-Roper, 
— présent au débat — les Der- 
niers Jours de Hitler I Calmann- 
Lévy) . On savait déjà que le fa- 
meux crépuscule des dieux de 
l’Allemagne nazie était dépourvu 
de dieux. Voici qu'un navel 
gomme même le crépuscule ! 

Passons sur les inexactitudes 
historiques, la chronologie de ces 
derniers jours d'avril 1945 bous- 
culée. Jodl et Keitel. protago- 
nistes pourtant essentiels, étran- 
gement absents, Fegeiein pendu à 
un croc de boucher... Tout cela 
n'aurait pas trop d'importance si 
l'essentiel était suggéré. Les té- 
léspectateurs, en inondant le cen- 
tral de coups de téléphone ra- 
geurs sur le thème : « On rend les 
nazis sympathiques I », ont très 
bien senti que le naufrage du 


III • Reich et la mort de son chef 
n'avaient rien à voir avec cette 
bluette pleurnicharde autour d'un 
Hitler transformé en pépé bougon, 
mi-poivrot mi-gâteux, et d'un 
Coebbeis creux et calamistré. 
Quand tout un pays, contre tout 
espoir, est entraîné par son 
<i guide » dans la folie suicidaire, 
on ne rend pas te climat irréel et 
terrifiant décrit par les témoins — 
notamment Albert Speer et 
Hanna Reitsch. — de ces quel- 
ques jours, d'une bête aux abois 
dans sa r, amère en montrant Eva 
Braun bonne fille — elle le fut — 
levant sa coupe de Moët- 
et-Chandon et criant « Heil Hi- 
tler I * 


Après cela, le débat, en dépit 
des efforts de spécialistes de la 
valeur d'un Eberhard Jaeckel, ne 
pouvait que passer à côté de la 
question. Les vraies scènes du 
bunker ont pourtant porté à l'in- 
candescence finale les traits prin- 
cipaux dans lesquels Saul Fried- 
lànder, dans un petit essai 
pénétrant (1), voit l'essence et la 
fascination du nazisme : l'alliance 
du mauvais goût petit-bourgeois 
et de la pulsion de mort. Jünger. 


d'emblée, avait compris cette 
€ frénétique allégresse, fête de 
pur nihilisme ». fête funèbre que 
Coebbeis a consciemment mise 
en scène, faisant, des dernières 
heures de son chef des funérailles 
teutoniques qu'à crut grandioses 
et édifiantes pour l'Allemagne à 
venir. Hitler sympathique ? Bien 
sûr. massacrant les juifs et 
condamnant à mort sa patrie, H 
était aimable avec ses secrétaires 
et ne tirait pas les cheveux des 
petites Elles ! 

Deux généraux soviétiques, en 
service commandé, décorés 
jusqu'au nombril ont fait un beau 
numéro d'antifascisme intarissa- 
ble. sans consentir i dire pourquoi 
Staline avait si longtemps feint de 
croire que le Fûhrer n'était pas 
mort. Ce Fûhrer. qui n'était pas au 
rendez-vous d' Antenne 2. tel qu'il 
vécut et mourut, selon Friedlàrt- 
der « Un Monsieur- 
Tout-ie-monde enrobé de kitsch 
et, en même temps, une puis- 
sance quasi surhumaine lancée 
vers le vide. » 

P.-J. FRANCESCHIN1. 


(I) Saul Friedifloder, Reflets du 
nazisme. Seuil, 1982. 


LE FESTIVAL DE LA FM AU PALACE 


Le palmarès du Festival de la FM a été an- 
noncé lundi 30 mai, lors d'une soirée-concert au 
théâtre Le Palace à Paris. Cent neuf radios y 
mettaient en compétition leurs reportages, leurs 
émissions, leurs indicatifs d'émissions et de sta- 
tion. Un premier Festival destiné a attirer l’atten- 


Confrontées à de larges diffi- 
cultés financières, obsédées par l'ob- 
tention d'une dérogation, clé de leur 
reconnaissance légale, et donc de 
leur avenir (soutiens, subventions, 
emplois d’initiatives locales en dé- 
pendent), absorbées par la mise en 
place de grilles complètes de pro- 
grammes (les • boucles * ont ten- 
dance à disparaître) et l'organisa- 
tion d’équipes d'animateurs 
bénévoles, les radios libres n'ont 
guère le temps de se rencontrer. La 
soirée de lundi, réunissant plus 
d'une centaine d’entre elles, leur a 
permis de confronter expériences et 
inquiétudes, et d’échanger mille 
combines touchant essentiellement 
la question du financement. Mécé- 
nat, sponsoring, petites annonces, 
voire publicité déguisée : tous rivali- 
sent d’idées mais bien peu osent en- 
core prendre des risques. 

De nombreuses stations provin- 
ciales étaient ■ montées - à Paris, et 
leurs micros circulaient avec insis- 
tance dans le public - ne fallait-il 
pas rapporter au pays un reportage 
qni justifie le déplacement ? - alors 
que quelques parisiennes, plus fami- 
lières de l'endroit, retransmettaient 
en direct une partie de la manifesta- 
tion. Entre deux chansons de Pierrot 
le Fou ou des Tokow Boys, une ani- 
matrice de Gilda félicitait un repré- 
sentant de Carol pour son feuilleton 
les Aventures de Mandrillan (la sé- 
rie est prévue jusqu'en 1989!), 
Idée FM ’ s'entretenait avec Car- 
bone 14, Radio 3 (la station des 
Rose-Croix) distribuait généreuse- 
ment ses prospectus, et Radio Médi- 
terranée Provence menait une habile 
opération de relations publiques ; et 
tandis que l’indispensable Mao ré- 
coltait ses informations pour sa « ga- 
zette pariée - , c’est-à-dire téléphoni- 
que (268-11-70). à l’adresse des 
radios libres, le nouveau binôme 
formé par deux représentant de la 
F.N.R-L. et de la F.N.R.T.L.I. té- 
moignait d'un rapprochement réceni 
entre les deux fédérations, et ne 
manquait pas d'intriguer. 


Bref, une bonne partie du petit 
monde des radios libres était pré- 
sent. visiblement heureux d'une telle 
occasion, même si quelques com- 
mentaires malveillants sur le man- 
que d'opportunité de ce Festival 


jugé prématuré ou les multiples spé- 
culations sur les choix futurs de la 


culations sur les choix futurs de la 
commission Holleaux révélaient de 
grandes divergences au sein même 
du mouvement. 

Quant au palmarès, proclamé par 
genres entre deux séquences musi- 
cales, s'il ne pouvait prétendre h une 
exacte représentativité des radios, il 
n'en témoignait pas moins du travail 
accompli par les stations autant que 
de leurs maladresses, leurs tâtonne- 
ments. voire leur conformisme : les 
stations de portée nationale et l’in- 
fluence anglo-saxonne ont réussi à 


Il est temps d’écouter, de juger, 
de jauger les radios libres. Sans 
doute, elles n’ont pas souvent les 
moyens financiers de réaliser leurs 
ambitions, mais on est parfois déçu 
de la timidité ou de la frilosité dont 
elles font preuve. Un an pour s'es- 
sayer au micro, pour jouir du pre- 
mier plaisir d'émettre et de se faire 
entendre, d’une liberté nouvelle : il 
leur faut passer maintenant à un au- 
tre stade, celui de la création, de 
l’innovation, de l’imagination vraie. 


LE PALMARÈS 


V Prix de In meilleure émission : 
Radio Pyrénées-Atlantiques, 
Gilda, la Radiopolitaine (Paris); 
Ici et maintenant (Paris). 

a Prix dn meilleur reportage: 
RaiEo Nova (Pariai, Radio VQame 
(Rennes), Cité 96 1 Paris). 

V Prix du meilleur jingie d'émis- 
sion : Carbone 14 (Paris), Radio 
Ivre (Paris), Pont FM (Paris), la 
Voix du Béarn, Radio 3 Cl Mercure 
(Orne) ayant aussi fait partie de la 
sélection. 

O Prix du meilleur Indicatif de 
station : Carol FM (Paris). Radio 
Nora (Paris). Boulevard du Rock 
(Paris), Radio Alizé du bassin 
«TArcacbon et Spice FM de Paris 
ayant aussi fait partie de la der- 
nière sélection. 


Comment est-il possible qu’après 
l'explosion de l’été 1981, on puisse 
encore avoir le sentiment que la ré- 
flexion et la recherche radiophoni- 
ques, datent d'une autre époque ? 
Tardieu, Cocteau, Schaeffer au- 
raient beaucoup à enseigner. 


ANNICK COJEAN. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


MERCREDI 3 JUIN 


imposer un style dont les radios li- 
bres se départissent rarement. Par- 
fois pourtant, une démarche, la re- 
cherche d'un son nouveau retiennent 
l'attention. Mais comment juger sur 
les mêmes critères une station ru- 
rale, unique voix d'une région, d'un 
pays, d'une culture étouffée pendant 


- MM. Georges Marchais, secré- 
taire général du P.C., Pierre Juquin, 
membre du bureau politique du P.C., 
Marcel Rigoud, ministre de la forma- 
tion professionnelle, et le professeur 
Paul Milliez, sont reçus à l'émission 
- Radio libre an P.C. » sur Europe 1, à 
20 heures. 

— M. Louis Mexandeau, ministre 
des P.T.T., est l’invité de rémission 
« Face au public • sur France-Inter, à 
19 heures. 


, - M. Jacques Attali, conseiller spé- 
cial du président de la République, est 
reçu au journal de TF I,à20 heures. 


Sur les trois chaînes 


HOMMAGES A ROMY SCHNEIDER 


JEUDI 4 JUIN 

- M. Jacques Léauti. directeur de 
F Institut de criminologie de Paris, sur 
France-Inter, à 7 h 40. 

- Af. Michel Rotant, président de 
P Agence pour la maîtrise (te P énergie, 
participe à l’émission * Plaidoyer ■ sur 
R-M.C., â 8 h 30. 


La diffusion de Mado. en hom- 
mage à Romy Schneider, lundi soir 
sur TF 1. 8 provoqué des protesta- 
tions, id ou là dans la presse ou chez 
les téléspectateurs. Non contre le 
film de Claude Sa ut et, mais contre le 
choix de la première chaîne de pro- 
grammer une œuvre dont l’actrice 
disparue est loin d'être la vedette. 
Dans Mado, Romy Schneider joue 
une superbe et pathétique scène 
avec Michel Piccolr et apparaît fugiti- 
vement à la fin du film : c’est tout. 

A la direction des programmes de 
TF 1, on s'explique ainsi : * D'abord, 
nous avons été les premiers à rendre 
hommage à Romy Schneider. 
Ensuite, le véritable hommage, c'est 
le long « portrait a que nous avons 
diffusé d'elle, à 20 h 30. avant le 
hlm. Ensuite, Mado est la seule 
couvre dont nous disposions pendant 
ce week-end de Pentecôte, où nous 
n'avons pu joindra personne pour 
obtenir, par exemple, les copies des 
Choses de la vie ou de Max et les fer- 
railleurs, autres films de Claude Sau- 
ter dont nous avons acquis les droits. 
En période de travail normale, nous 


aurions pu prévoir, le matin pour le 
soir, une autre programmation, 
comme nous l’avons fait, par exem- 
pte. lors de la disparition de Jacques 
Bral ou celle de Pascal Jardin. Nous 
négocions, actuellement, l'achat de 
Une femme à sa fenêtre, de Pierre 
Granier-Deferr a. » 


TF 1 aurait peut-être pu, dans ces 
conditions, se borner, lundi, è diffu- 
ser le i portrait » de l'héroïne de la 
Passante du Sans-Souci, ce qui était 
déjà en soi une heureuse et rapide 
initiative, et donner plus tard un 
autre film de l'actrice. Mais une polé- 
mique ne vaut pas d’être engagée, et 
l’essentiel est de revoir Romy 
Schneider sur les petits et les grands 
écrans. PR 3 a programmé, pour 
jeudi soir 3 juin, les innocents aux 
mains sales, de Claude Chabrol, et 
Antenne 2 doit incessamment faire 
connaître son choix. Rappelons qu’un 
film de cinéma ne peut passer à la 
télévision qu’au moins deux ans 
après sa sonie en salle. 


• Radio-Bleue , l'une des deux 
stations thématiques de Radio- 
France, qui n'émeltail jusqu'alors 
que cinq jours par semaine, émettra 
egalement le samedi matin à partir 
du 5 juin. Thierry Beccaro et Fran- 
çoise Hotton recevront un invité 
dont la présence servira de lien entre 
les diverses émissions de la matinA» 


Edité par la S.A.R.L. le Monde 
Gérants : 


JaeqiiM Fauvat, directeur du la pubSeawm. 
Andra Lnurens. 


Mercredi 2 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


20 h 35 Los mercredis da l'Information. 

On n’a pas Uns les jours vingt ans. RéaL : J. Kanapa et 
P. Conard. 

Sept millions de Français sont menacés définir leurs jours 
dans un hospice de vieillards, appelé parfois mauroir. 
Aujourd'hui, un effort est fait pour moderniser ces lieux: les 
crédits de 1982 sont passés de ISO millions à 300 millions et 
I 400 emplois seront créés. 

21 h 40 Sports : Tennis. 

A Roland-Garros (résumé de la journée). 

22 h Spécial Cannas. 

Emission proposée par PA. Boutang. 

23 H Journal. 


avec la participation du philosophe Michel Foucault, de 
F historien K. PomUm et de F écrivain A. Fïnktelkmuz. 

23 h 15 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


20 h 30 Ctnémo 16 : L'amour s'invont». 

Un téléfilm de D- Decoin. Avec P. MaOct, T. LkNaid, 
A--ML Philipc. F. ArnouLctc. 

Un jeune comédien se trouve dans une étrange résidence en 
compagnie de neuf hôtes, sous la houlette de M* * Emarger. 
Arrive une Jeune fille belle. Eve. Tous deux invemerontieur 
histoire d'amour. 

22 h Journal. 

22 h 30 Préluda à la nuit. 

Récital G . Tacchino : « Carnaval optts 9 », de Schumann. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


FRANCE-CULTURE 


20 h 35 Magazine : Planète bleue. 
De L Broomhcsd. RéaL J.-P. Sciera. 

Le littoral est-il en danger? Pollutions 


Le Humai est-il en danger ? Pollutions organiques, pétro- 
lières. industrielles : avec la participation d’Alain Bombard 
et de son équipe de scientifiques de rîle des Enddes. 

21 h 40 Magazine : Cinéma, cinémas. 

De M. Boujut, A. Andrea et C- Ventura. 

Reportage de W. Wtnders sur le Festival de Cannes; inter- 
view de J.-L Godard ; spécial Los Angeles, etc. 

22 h 45 Histoires immédiates. 

De H. Bnuâni et C. Guy. La Pologne, «ne affaire intérieure ? 
Le problème polonais, ses répercussions dans Ut vie politique 
des autres pays de l'Est, et dans les relations Est-Ouest, etc.. 


20 h. La luua fcpM» et les ho — a : Liszt cm les ténèb r e » de ta 
gloire ( récitais du ptaninc Kun Woo Paik tu Théâtre du Rane- 

22 h 30, Nnft» ma^édqw» : God save my cap of tea (nxfif.). 


FRANCE-MUSIQUE 


20 b 30, Concert (donné h FOpén de Paris, ta S mus 1982) : 
« Concerto n* 12 pour violon » : « BogomBo », opéra inachevé 
(extraits), de Jolivet; - Concerto de ta fidélité », de Tsüta- 
ferre, par l ‘Orchestra de l'Opéra de Puis, dir. Z. Pesto, avec 
D. Erfih et A- Aager. 

22 b, L» unit sur France-Musique : Les datai des ar chi ves ; 
Autour «TE. Fcucrmann (Schubert, Beethoven. Haydn). 


Jeudi 3 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


tion sur le contenu des radios libres ; une fête qui, 
selon les organisateurs — la Banque des pro- 
grammes (association régie par la loi de 1901) — 
devait être aussi l'occasion de célébrer * an an de 
spontanéité, de créativité et de bonne humeur ». 


des lustres, et l'une des cent cin- 
quante radios parisiennes, plus 
promptes parfois à l'invention, plus 
coupées aussi de leur auditoire. Les 
besoins de Paris et des régions sont 
différents, la portée de l’instrument 
ne semble pas comparable. 


12 h 5 Feuilleton : La vérité dont A un fil. 

12 h 30 Les visiteurs du jour. 

13 h JournaL 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Objectif santé. 

L’assistance maternelle. 

14 h Sports : Tennis. 

Internationaux de tenais (ea direct de Robmd-Ganoi). 

18 h 25 LHe aux enfants. 

18 h 46 QuodBtiennafTiefit vôtre. 

18 h 50 Les paris de TF 1. 

19 h 5 A la une. 

19 h 20 Emissions rég io n ales . 

19 h 45 Libre expression. 

LeSén&L 

20 h JournaL 

20 h 35 Téléfilm: Mon petit Ane, ma mère. 

De P. Violet. Avec J. Spicsser, E. Bdtago, V. Dcscamps, 
C. Renard— 

Mère abusive et problème de belle-mère dans le couple. 
Celle-d exerce une pression sur son gendre déçu des compor- 
tements impudiques de sa femme. 

22 h 10 Sports : Tennis. 

A Roland-Gant» (résumé de ta journée). 

22 h 35 Série : L'aventure des plantes. 

DeJ.-M.PdtetJ.-P.Cuny. 

Un face-à-face au rommet : l’homme et l'orcUdée. 

23 h JournaL 


20 h Les jeux. * 

20 h 35 Cinéma (en hommage è Romy Schnei- 
der) : c les Innocents aux mains sales ». 

Film français de C- Chabrol (1974), avec R. S ch ne i d e r. 
R. Stciger. P. GioStL J. Rocbefost, F. Maistre. P. Saatiai 
(redifïnstnn). 

A Saint-Tropez. Julie, délaissée par son mari, homme riche. 
plus Agé qu'elle et cardiaque, devient la maîtresse d'un Jeune 
écrivain fauché. Les amants se débarrassent du mari par ce 
qu'ils croient être un « crime parfait ». A partir d'un sus- 
pense crindml. le portrait d'une femme isolée dans un uni- 
vers tThommes. Belle, mystérieuse, sans cesse - modifié* - 
psychologiquement par ses robes et ses coiffures, Romy 
Schneider fut admirable dans ce rôle Insolite, dans cette tra- 
gédie gjlacée où In mise en seine atteint la rigueur tf un Fritz 
■ long. 

22 h 20 JournaL 

22 h 55 Prélude A le nuit. 

Récital Tacchino : Concerto pour flûte et harpe, de Mozart. 


FRANCE-CULTURE 


DEUXIEME CHAINE : A 2 


10 h 30 A.N.T.I.O.P.E. 

12 h 5 Passez donc me voir. • 

12 h 30 Jeu : J'ai la mémoire qui flanche. 

12 h 45 JournaL 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 46 Série La vie des autres. 

14 h Aujourd'hui la vie. 

Le sommeO- 

15 b Série : Embarquement immécSet. 

Défi. 

15 h 50 Document : La saga des Français. 

Des travaux et de* jours. RéaL : M- Pamart (rediffusion). 
Trois célibataires, habitant le château de Serras au milieu 
de la garrigue cévenole, livrera leurs souvenirs familiaux. 

16 h 65 Document : Garimperos da la Serra 
Pelade. 

De M. Bcauc hamp s. 

Un propriétaire agricole de Meraba, petite ville de l’Etat du 
Fora, en Amazonie, découvre une pépite d’or de 7 kilos... 
Quinze jours après, dix mille personnes affluera dans cette 
région. 

17 h 20 La télévision des téléspectateurs. 

17 h 45 Récré A 2. 

Marioüno ; Lippy te Itou ;Casper~ 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 10 D'accord pas d'accord (I.N.C.K 
19 h 20 Émissions régionales. 

19 h 45 Les partis poétiques. 

LeRJUL_ 

20 h Journal. 

20 h 36 Magazine : Affaire vous concernant. 

Une si jolie petite vïBe : Castres. 

21 h 45 Magazine : Les enfanta du rock. 


7 I 2, Matinales : Calendrier ; musée dnjonet; vingt stedes de 
routes françaises : te mythe Jivaro. 

8 h, Les chemin* de la ccemstasance j Quelques grandes dates 
de nnstare de Narbonne (de ta polyculture 1 la wticutore) : 
à 8 h 32, Culture et potitique : Mère qui parte al pète qui 
joue;18 h 50, L'étoile et son berger. 

9 h 7, Matinée de ta litté r ature . 

18 b 45, Q u estion» en ri gx ng : - Sacha Guitry », avec Henri 
Jadoux. 

11 b 2, libre p arc c oie» ridai ; A. GrneL luth et théorise. 
E. Lestrïngant, ténor (Le Roy, Moolîmfi, Narvaez, Cacc fa n. 
BŒssct. Lambert). 

12 b S, Agora : « Quelques essais de littérature uni venelle », 
avec Etiembie. 

12 h 45, Panorama : Avec L. Qoere. 

13 h 30, Renaissance des eargnea do Franc* : L’orgac de ta 
cathédrale de Metz- 

14 h. Sons : Publics, va-ct-vient- 

14 b 5, Un Byre, des rota : « L’Affiancc-.dc J.-A. Mcbew. 

14 b 47, Dé pa rte m entale; La Briche (Indre-et-Loire). 

15 h 2, Le monde anstagaBer. 

15 h 30, La radio sur ta place : • L'aventure do ta culture indj»- 
trieUc en Indrect-Loire », 

16 b 30, Le rendez-vous de 16 b 30. 

17 h, Rone Gtae :« Le bean Danube bleu», par F. Matattm. 

17 b 32, Libre parcours récital : P. Reach. piano (Schumann) ; 
Phühannouie nationale des jeunes (Mozart). 

18 b 30, Terreurs, merve Mcs et M a n— d'autrefois : Le Démon 
Araignée, d’après » The Btaek Spider ». 

19 b 25, Jazz à ftacïenne. 

19 h 30, Les progrès delà Uofogie et delà médecine, par le pro- 
fesseur J. Bernard ; - Les prédispaaitiami aux », avec 

1e pro fe sseur JcanDansaet. 

28 h. Nome— répertoire dramatique : Entretien avec J.-G. Nor- 
■xHum ; » Karotbui ». de J.-G. Normann. Avec M. YitoU, 
N. Nerval, N. Borgeaod, M. Thierry, etc. 

22 b 30, Nuits— g n W qn ra ; God. save my cap oflea (redif.). 


FRANCE-MUSIQUE 


Quelques groupa super-vidéo 82 ; un film sur te groupe 
AC/DC ; portrait de Marvin Gaye. 


AC/DC ; portrait de Marvin Gaye. 

23 b 16 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


18 h 30 Pour las jeunes. 

Carroyage ; La cuisine voyngense ; Noua 

18 h 55 Tribune lOx-e. 

Centre national des indépendants. 

19 h 10 JournaL 

19 h 20 Émissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

D était une fois l’homme. 


6 b 2, Musique du matin : Œuvres de Gosscc, Verdi, Mozart, 
Schubert, Haendd. 

8 b 7, QootkHen-Mretane. 

9 b 5, L’oreffle en coümaçoo. 

9 b 20, M us ici en s d’anjeurd’lud : Le nouveau lyrisme ; navres 
de Berg, Ben net, Bedford, Dnfaamd, Tuttino, Fors, Gateckf, 
Trcjahn, Reïmann 

12 b, Le royaume de la musique: Œuvres de H ae mtaL. Schubert. 
Wagner. 

12 fa 35, Jazz. 

13 h, Mniqon l égères ; Œuvres de bgdbrecht, Bonneau, Dute- 
rue, Tcbaftovaki- 

14 h 4, Dtae onéBe Pautre : Œuvres de Ciléa, Liszt, BusonL 
17 h 2, Repères cont e— m a ta s : Berio, Gcslin. 

17 h 30, Les l a tfegrsks : Les quatuors de Haydn. 

18 fa 30, S tt s fi u C once rt (en direct do Studio 106) : Orchestre 

de g«itnrn-c 

19 b 38, Jazz. 

28 b, A ctnaB tés lyriques i Mo tw sorg sk i. 

20 b 38, Concert (en direct de l’auditorium 105 de Radio- 
France) : -Troisième quatuor en ta mineur», de Goauod ; 
* Quatuor », de Verdi : - Quatuor », de R. Strauss, par le qua- 
tuor Maigrand. 

22 ta 45, La mdt sa FkucsMadqn : Studio de re cher che’ 
radiophonique ; œuvres aeotreacoostiques de Schwartz ; 
0 h 5, KurtWeilL 


VENDREDI 4 JUIN 


DIMANCHE 6 Jim 


(R.T.L.) 21 h. Trente-six heures 
avant le débarquement, film de 
G.Seaton. 

(T.M.C.) 20 h 35, La Rue san- 
glante. film de A- RogelL 
(R.T.B.) 21 b 05, Smile. film de 
M. Ritchic. 

TÉLÉ 2, 19 b 55. Opéra : Cendrillon 
de MasseaeL 


• R.TJ_ 21 h, les Gens de la pluie. 
film de Françis Coppota. 

• T.M.C_ 20 b 35, The Boy-Frienà. 
film de Ken RnsselL 

• R-T.B., 20 h , Variétés : Alain Sou- 
ebon. ; 21 h. Feuilleton : Mozart. 

• T.S.R-. 20 h, la chasse au trésor ; 
21 b , L’affaire Pétain. 


• R-T.B„ 21 h 05, Feuilleton : Ardé- 
chois. cœur fidèle ; 22 b OS, Portrait : 
Charics-Joseph de Ligne. . 

• T.S.R., 20 fa 05, Feuilleton : L’esprit 
de famille ; 21 h 05. Entracte. 


MERCREDI 9 JUIN 


(T.S.R.) 20 h 35. Mozart ; 22 h 05, 
L'affaire Pétain. 


LUNDI 7 JUIN 


SAMEDI 5 JUIN 


i^Wh “ ! «ta^Maede» , 
S. r. des Italiens 
‘ ' PARIS- LX- 
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i R.T.L., 21 b,, les Deux Cavaliers. 
film de lohn Ford ; 22 b 50,0'né- 
Club. Monica, film de Ingmar Berg- 
maq. 

T.M.C., 20 b 35, Lumière, film de 
Jeanne Moreau. 

R.T.B., 20 h 30, Un four, une vie, 
film de L. Peerce ; 22 h 10. Folklore : 
le Dragon dans la ville. 

T.S.R,, 20 b 05, Feuilleton : Docteur 
Teyran. 


• R-T.L-, 21 b, la Chartreuse de 
Parme (I) film de Christian Jaque. 

• T.M.C., 20 h 35, le Fils Père, film de 
Serge Korber. 

• R.T.R., 20 h 25. Le Mans, film de 
L. Haizi n. 

• T .S. R., 20 h 25, Spécial cinéma. 


m R-TX., 2! h, le Rafiot héroïque, film 
de Ralph Murphy. 

• T.M.C.. 20 h 35, L'i nc o nnu du 
ranch, de William Witney ;22 h 05. 
Gogo rythmes. 

• R-T.B.. 21 h. Jeux sans frontières. 

• T-S.R^ 20 h 05, Jeux sam frontières ; 
21 b 40, Téléscope a choisi pour voua. 


JEUD1 10 JUIN 


MARDI 8 JUIN 


• R.T.L. 21 h. la Chartreuse de 
Parme (2) film de Christian Jaque. 

■ T.M.C.. 20 b 35, La chasse au tré- 
sor ; 21 b 40, Tétë-adéma. 


• R-T.L-, 21 h, te Lion en hiver, film 
(T Anthony Harvey ; où te Reptile. ' 
film de Joseph Mankiewicz. 

• T.M.C, 20 fa 35, ta FUS du pendu, 
film de Frank Borzage. 

• R-T.B., 20 h 20. On achève Uen les 
chevaux, film de Sydney Poltack. ; 

• T.S.R., 20 Jr 05, Temps • présent ; 
21 fa 10, Marina, la mer, film de 
F-Canova. 
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ET DES SPECTACLES 

EXPOSITIONS 


Centre Pompidou . ..... 

Entrée principale rue Saint-Martin 
(277-12-33). . Informations . t Q&phatà- 
qnes:277-ll-12. •• -. i -V : ...'- 
Sauf manfi, de 20 h ; sam. et 
dim-,' dc 10 h £ 22 b.- Entrée Ebre.ië di- 
nmncbcct JcmercredL , . 

Aiiiiinitf f ift maluite," s&sf~ ttm hTî ^ di* 

roandie, à lé b et I9-.fi ; ïe samedi à 

11b. entrée du musée '(troisième 

£tage>; luadiét jeudi v 17 K ^akarks 

ff ^^ f n pn r n ïnf^ . 

ixctNÉMA poarucAjBDESoai- 
QNES A NOS JOURS. - Salle nbnir. 
tiesL Jusqu’au 7 juin. 

£8KBM0DTAU30lADTn3L - B&Û0- 

ibJque d» enfant». Php» Entrée libre. 
Jusqu’au Wjuin. -; - ---» • •■' - 

WALTER D£ MARIA. - 360> Y>- 
King/64tculpàires. Jusqu’à 13 jiun ’ 
KALF0 QBSON. Damiers trmranx 
phota^açlüques. — Jusqu'au 6 juin . 

LA ROCHRtUE ET LE NOUVEAU 
MONDE. - Carrefour dès. régions, 

jusqu’au 4^dDee "J 

. ■ EBDÇÀ.MAfllAUNSKI, un envir on- 
ncraom vîdéa- — Selle contemporaine. 
Jufqu^u20jum.^ '... 

■ ■'•• -CjCL 

ÉNVntÔNNÉMENT QUOTIDIEN 
EN CHINE. — Jusqu’au 20 sepitembra. 

H.P.L-" ' 

BANDES DESSINÉES CHINOISES. 
—Jusqu’au 14 juin. 

SHENCE C»f JOUE ! Salle «TactuaBté. 

Jusqu’un26 juin. 

Musées ...... 

LE PORTRAIT. EN ITALIE an sBde 
de TWpolo. — Petit Patois,- 1. jureaue- 
Wiuiton-Cbur chill (265-12-73). Sauf 
hmtû. de 10 h à 17 h 30. Entrée : 14 P. 
Jusqu’au S septembre. •- 
AU PAYS VE LA TOISON DXMfL - 
Ait pmctm de Gtaÿt' iariMip.' Grand 
Palais,, 'Entrée place Qraneaccau (261- 
54-10). Sauf msnh. de 10 A à 20 h ; mer- 
cmS, jusqu’à 22 h. Entrée : 14 F ; : 

1 1 F. Jnsou’au 26 iuillet: • ' 

NASANŒ QE L’ÉCRITURE. Cn» • 
nUonnee et MErogljpbes. — Grand Pàbk. 
entrée s*emedi.GéaâaHEisenbQ«rer.(tair 
dd— as). Jusqu 'au 9 août.. 

L-H. LARTIGUE -' Pu y mgts. - Grand 
Palais, entrée avenue W. Churchill (225- 
03-20) . Sauf Imufi^et mardi, de 12 li i 19 h. 


lerié do photo g raphie, 4, rue Louvas-(261- 
82-S3) .-Sauf jommundta, de 12 b i 18 h. 
E ntrée libre . Du 4 juin au 13 soûl 
' CHYPRE. Les tannant et ks jom. - 
Musée, de Thoimme, Mois de Chui&ot 
(553-7060). Sauf manfi, de 9 h 45 ft 
17 b 15. Entrée Hbrc. Jusqu’au 31 »6 l 

AFFICHES INDŒNNES D’AMÉRI- 
QUE DU NORD. - Musée dé Homme 
(voir cMmui). Entrée: 10 F. Jusqu'au 
30 juin.. •- ■ 

LA MODE DU CHALE CACHE- 
MDKEENFRANCE. — Musée de la mode 
et du costume, 10, avenue Pierre- 
I^-doSnUs .(720-85-4 6). sauf lundi, de 
10h£17'h40. Jusqu’au 10 octobre. 

PIAUHERT A LA MONNAIE DE 
PARIS. — Hâtai de : la Monnaie, 11, Quai 
de Coati- (329-12-48), Sauf dimanches et 
jours fériés, de 1 1 h i 17 b. Jusqu'au 30 se*»- 

tendue. 

„ DE LA PLACE LOUIS XV A LA 
PLACE DE LA CONCORDE. Jusqu’au 
14 août; CHAHINE. paria, manpia 
Jusqu’au, 1* aoflL - Mode Carnavalet, 
23, rue de Sérigné (272-21-13). Sauf tomÆ 
etjouxsfEriés,delObA 17 h 40. 

PARIS» C ARRE FOUR DES ROUTES 
DE COMPOSTELLE. — Mairie 
du 5*, 21, plaeedu Pamhéon. Sauf le hindi, 
de II h 30 à 18 h. Entré gratuite. Du 4 juin 
aul 8 juillet. 


xxvnp Salondu dessin et de 

IA PEINTURE A L’EAU. - Grand PS- , 
la», entrée avenue Wnmoo-ChnrchiO. De 
10 h 30 A 19 b. Entrée : 20 F. Du *5 an 

27 juin. 

VERSAILLES, PALAIS DTMAGES. 
PhrUngagAfar 1852-1982. - Galeries tm- 
tionaka du QasAMw. Entrée' Cfcmen- 
ceau, avenue Winston-Churchill (261- 
54-10). Du 5 juin aa 12 juillet. 

LE XV- SIECLE FLORENTIN AU 
LOUVRE. — Musée -du 'Loavre,-pavillûu 
de Ftae. en tr é e p orte Jàn jsrd (260-39-26).'. 
Sauf manfi. de 9 h 45 A 17 h. E ntrée:! IP 
(gratuite le mercredi et le dôna n ch c). 
Jusqu’au 6 septembre. * * * 

PASTELS, GOUACHES, AQUA- 
RELLES, MINIATURES ET>EMAUX< 
DES XVlPETXVWSïECEES-^-Traid» ? 
du " i*"»» Hm iIimm Musée du Louvre- 
(voir ôdesséa) . Jusqu’au 7 juia. ■" w " ■ 

FERNAND LEGER ET L’ESPRIT 
MODERNE 19U-1998.-T Musée d’art 
moderne de la VîHe de Paris; 1 1, avenue du 
Président- WDson (723-61-27) . Sud htùcfi,- 
dfl lOb i 17 b 30:; mercredi jusque - 
20 h 30. Entrée : 9 F (gratuite le diman- : . 

ûbo). ImrniVn fi f nm _ •*"' ■ 

GE^VAN VELDE (1898-1977). 
lra|K l tu. - Musée (Toit- moderne de br 
Ville de Paris (voir d-desnn). Jusqu’au 

13 juin. 

IPOUSTEGUY. Douta. - CUECO 
PavsagB* I mil fi - CHAMBA5. Mon 
«géra. - LE PARES DE LIVRE DE 
PIERRES. — ARC oit Musée d’art mo- . ■ 
derae de b VOb de Paris (voir erdessus)^ 
Jusqu’au 13 juin. 

DELICES DES ILES, dn grange Mfe. 

— Musée des enfants au Musée d’art mo- 
derne de b Vüb de Paris, 12, avenue de 
New-York. Sauf lunrfi, de 10 h. à 17 h. 
Jusqu’au 29 adfft (Animation» pour le» 
gronpea»sur rendez-voua an 72361-27}. 

PRÉSENTATION TEMPORAIRE 
D’ŒUVRES APPARTENANT AUX . 
OOLUKCTIONS NATIONALES. Noo- 
vriha «qidtfflae» b — b«bg; W- 
n«a de ftan»: ExpesMon Ae aaoâ- 
htts «t scalpwres A- -PtattcntSen des 

— v q y a atf ;.Pta«o, IbtaBer, du scalp- . 
•car ; Sratcy et b anv «ta» - Minée 
d’art et d’essai, pains deTohga. 13, avtame 
du .. fVéâdenr-Wilsoo r (723-36-53). Sauf 
mardi, de 9 h 45 à 17 h 15. Entrée : T. F ; le 
d iman c h e. 3J0E - 

ROBERT WLERKX (1882-1944). - , 
Muée Rr^fai, 77, roe.àc Vurônne (705- 
01-34) - Sauf manfi. de 10 b i 12 b-etrie 

14 h A 18 h. Entrée 1/8 F (gratuité b met 1 - 

œdn_ Jnson’iuL 2 &ïu 1 il ‘ . 1' 

NEWGLASS: VERRIERS FRAN- 
ÇAES CONTEMPORAINS^Artit tnAw 
trie. — Musée des arts décoratif*, 107. ne- . 
de RJvoU (260:32-14) -Sauf mardi, de. 13 b . - 
A 19 h; sam. et dhn.. de 11 h’ à . 18 b. 
Jusqu’au 5 juillet 

SURADJLVbsp* et ndwta Zsfltaé. - 

— Misée des sitil décantai» (voir ci- 
de»sos)- Jusqu’au 30 aoûL 

JACNOT IMAGES DE LA RÉVOLTE 
1965-1975. - Jusqu’au 20 juin; INAU- 
GURATION DELA CINÉMATHÈQUE 
PUBLICITAIRE, fiha»: fuibficitaizés de ... . 
1912 A nos jours, de 12 h A, 181t. Mutée 
de F Affiche, 18,raed^ParaÆa<246-;’ 
13-09). Sauf le manfi del2h A18~b ' 
BACCHANALES ET CHEVRE- 
PIEDS. - Musée BourdeQê, 16, rue V ' 
BourdeOe (548^7-27). Jusqpbu. 27 sep- 
tendue. - - « ■' •* 

1ÆONARD DE VINCI : LE CODEX . 
HAMMER, manuscrit sur tes eamu b 
ter*. Items. - Musée Jacqucnart- 
André, 158. boulevard Haussa» rm (562- 
3994). SauftemsK5.de 13 h £ 18Ï. En- 
trée: 10F. Jusqu’au 29 juütet. 

MORCEAUX DE RÉCEPTION DBS 
GRAVEURS 1655-1789. - Musée, de b • 
Sdta, 12, rue&trcouf (555-91-50). sauf di- ■ 
et jours fériés, de 1 1 b- A 18 h- j 

jB 3S®rcffîŒS DU SILENCE: - 
Musée Hâxrt, 85. n» do Chené^MM ■■ 
(2222382) Sauf mardi de 14 b. A 18 h.~ ! 

Etttr6c:8F(tedim.:4F;sïawiietemeiw ' 
crafi). Jusqu'au 4 octobre. 

LA GRAVURE AVANT DURER. I 
Éeebs d» Nord (1440-1500). -. Entrée : / 

8 F. Jusqu’au 28 juïltet ; 4EAN DUBUF- j 
FET, Sms et estampes (récents cnricina- 

Jcaseou). Entrée : 6 F. Jwqn'au 13 jmltet. 1 

Bibliothèque n a t io n ale. 58. rue de Riche- 1 
fieu (261-82-83). Tocs tes jours, de 12 h i 1 
18 b. . 

GRAVURES ET PHOTOGRAPHIES. ! 

ha dftgg des procéfe pbol nmfrtn i qn es I 


Centres culturels 

1816- 1982 .- CENT TRENTE AR- 
■ USTES LITHOGRAP HES. — Foodaiioo 
ao t io n ate des arts graphiques et plastiques. 
1 1, rue Berryer (563-90-55). Sauf le q»rA, 
de 12h A 19 h. Jusqu’au !9juîflu. 

GŒTHE ET LA FRANCE. - Gceitbe 
Institut, 17, mresue dTéna (723-61-21), 

' sauf «iiiwB et’ dimanche, de lOh A 20 h. 
■ Jusqu’au 18 juin. ... 

PARIS-ROMErATHENES, b myagr 
aa Grèce da architectes frinçab âme XIX e 
et XP dtaka — P” 1 ’* dot beaux-arts. 
17, quai Mabquag (260-34-57). Sauf le 
manfi de 12 h 30 A 20 h. Jusqu’au 18 jnfflct. 

ETUDES D’ARCHITECTURE, EN- 
SEICNBMENTS ET TRAVAUX DES 
ECOLES D'ARCHITECTURE EN 
FRANCE. - Bade des beaux-arts, cour vi- 
trée du- Pub» des études, 14, me Boae- 
fftrtci .Sauf k «ihMiv-Jw! de 12 h A 20 h. 
Jusqu'au 12 juin. 

DEMQND, FAVROT, GILBERT, 
GUILHAUMON. TEFFOl - Atefier Mat- 
they, galerie de b Maison des beaux-arts. 
11, rue des Beaux-Arts (354-1099). De 9 h 
A19 h. Jusqu’au 12 juin. - 
LA VOLA LAURENHNE ET LTS- 
. VESTION DE JLA WULA ROMAINE. 
- Iustitux français d'archirectsre. 6, rue de 
Touruon (633-9036), Sauf les dim, L. et 
jours fériés, de 12 h 30 A 19 h. jusqu’au 
As^tembe.. 

PICASSO. - Jusqu’à fin 1982; 
OHIüt ROUSSI : Marhlarr - 

JasqpA lin juin ; VOSTELL. - Jusqul fm 
juillet. Centre culturel du Man», 28, rue 
des üssaObugees (27267-9). 

LT« DES INCAS, triton du Musée 
>0» M Ben » de Ifaia — Le Prm- 
lenpt, 64, Bd Haussmann . 4* étage du ma- 
gaain Havre (28923-22). Jusqu’au 26 juin. 

ARTISTES, ORDINATEURS, ART. 
~ . Ceptre culturel canadien, 5, rue de 
. 'CnqAûnjncd^l-3973) .Entrée libre, tons 
"Jks joins de 10 h A 19b. Du 4 au 22 juin.. •’ ■ 

* LÀ LITTERATURE SUMERIENNE. 
-XXX* et XX* riècles avant J^C. - Centre 
'culturel irakien, 1 1, me de TQfiU (763- 
U-^LdelOhA 19 b. Jusqu’au 17 juin. 

L’ESTAMPE CONTEMPORAINE 
AUXaTATSLINIS : «an» de Arokawo, 
RedCieot, J. Hoæmqatst, S. Sormu — 
American Center, 261.- Bd RàspaO (639 
51-26). Sauf Sam. et (fim^ de 12 h A 19 h. 
Jusqubu25jum. 

SCC GRAVEURS SLOVENES. - Cen- 
tre culturel dé Yougoslavie, 123. rueSamt- 
Martin (27 360-50 ). Jusqabu 30 juin. 

KO OOSTEREERK, eaux fortes ; 
HENRI PLAAT, goneheo. - Institut 
néerlandais, 121; rue de LDIe (705-85-99). 
Sauf lundi; de 13 h A 19 b. Jusqu’au 
20 jffni * * 

BENCT L1NDSTROM, peintures, 
jus qu’au 8. juillet. HANS WINBERG, 
scabtares, jusqu'au 8. juillet. — Centr e 
ceburel suédois, Jifitd de Marie. IL rue 
PSycane (271-82-20). Du hindi an ven- 
dredi de 12 h i 1 S h. 

. PATCHWORKS DU MONDE. - 
QUXLTS CWITEMPORAINS. - Bibfio- 
tbèqne Fecncy, ,1. rue du Figuier (278- 
W-60); Sauf «fin», et lundi, de 13 b 30 A 
20 h. Entrée fibre. J usqu’ au 26 jui n . 

DOCUMENTS SUR L’EXPOSTITCHM 
COLONIALE DE PARIS 193L — JBütlio- 
théquoLaa ay, 1 l-l S. rue de Laucry (209 
27-10J. Jusqu’au 29 juin. 

CHRISTIAN GAILLARD, Œastnrteor, 
prix Meeaaenaa de nBusitrâttar de presse 
1982. - Bibliothèque Faidherbe, 18. rue 
Fahiberbe (371-71-16). Jusqu’au 30 juin. 

CLAVÉ, parafes 1965-198*-- Centre 
. d’études «tntaneg, 9, rue Samte-Crrûr «le 
b BrettMmerie (Z77-65-69). 

35 PEINTRES ET SCULPTEURS 
ETRANGERS RESIDANT A PARIS. - 
Maison des jeunes et de b cataire des 
Hauto-do-BcüevÜle, 43. rue «b Borrégo 
(57963-32). Du 4 au 25 juin. 


W37-18S7. - BasUofbéipjeNaisooale.G*-. Jusqu’au J 5 juillet. 


Galènes ;■ 

UC RELIEF MURAL EN FRANCE 
DE 1955 A NOS JOURS, - Galerie 24- 
-briskie, 37, tue Qunmimpcsx (273-3947). 

■ Jusqu’au 3 Ijuâkt. 

POUR MON PLAS9B. XIX'-XX* siA- 
çle. - Galerie Schmit, 396, rue Sain»- 
• Honoré. Jusqu’au 22 juillet. 

TÊTES ET NUS, DESSINS DE 
SCULPTEURS : Arp, Gbcometri. Ma- 
rïsse, Picasso, «rtc. — Galerie Mar- 
-wan Uoss, 12, roc d’Alger (296-39-45). 
Jusqu'au 1 5 juin. ' < i 

LA PEINTURE SURRÊAUSTE EN 
ANGLETERRE 1930-1960. - Galerie 
1900-2000, 8. rue Bcmaparte (32984-20). 
Jusqu’au 30 juin.. - . -V 

DENIS UVAL, Lbleller î Pcbtete et 
date. CEELIAN, (Espace 2), 

Gâterie P.. Lacet, ^ rue Piètre Lésa» 
(233-8939L Jusqu’au 19 jmn. - 
HOMMAGE’ A - HENRI CREUZE- 
VAULT : pebtms, aquareUes,xoBacbes, 
dearias, codages des années 3935 A 1955. 
— Galerie Creuzcvauh, 58, ne Mazarine 
(326-67-85). Jusqu’au 30 juin. 

WARJA LAVAXFB» bagages imagés; 
Cisioroqrii, peintre. — Galerie 
A. MaëghL 46. no «ta Bac (548-4915). 
Jusqu’au2û juillet. 

■ HERVÉ DI-ROSA, avec b partidpa- 

tkn te : Dr. Tube, Hank, etc. - Galerie 
Lange-Salomon, 24, ne Beaubourg (278- 
1Ï-7I). Jusqu’au 30 juta. 

SCULPTURE ET COULEUR : 
Broun, Cïsar, DAuffet, etc. - (Mdje 
Breutm, 70, rue ftmaparte (326-40^6). 


PEINTURES ET DESSINS DE 
L’ATELIER NÉO-MÉDIOS. - Gâterie 
J.-P. Lavigoes, 15. rue Saint-L«aii^en-i 'lie 
(633-564)2). Jusqu'au 12 juin. 

LES INDIEPS D'ARIZONA ET DU 
NOUVEAU-MEXIQUE, rahte-, d* An- 
lobe Tzapoff. - Galerie R. Duperrier, 
14. rue des Beaux-Ans (03938-44). 
Jusqu'au 25 juin. 

PROCÈS POUR AGUAYOl - Galerie 
Jeanne Bâc her. 53, me de Seine (326- 
23-32) . Jusqu’au 26 juin. 

GILLES AILLAU D. pebtraes ré- 
centes. — Galerie Kart Flinker, 25, rue de 
Totunoo (32918-73). Jusqu’au 26 juin. 

ARCABAS, pelatures. — Galerie 
Georges Lavrov, 40. rue Mazarine (326- 
84-3S) Jusqu'au 25 juin. 

ARMAli papiers découpés, cofloges. - 
Galerie Beanbourg, 23, rue «ta Renard 
(271-20-50) . Jusqu'au 26 juin. 

GRACIA BARRIOS, pernturas, fe te 
— Aux anyseticxs du ray, 61, rue Saint- 
L) n is-e u-l'llc (354-02-70), Jusqu’au 

^BARUCHELLO. — Galerie Le Des- 
sin. 27, nie Guénégaud (6334)4-66). 
Jusqu'au 3 juillet. 

MAHDJOUB BEN BELLA. - Lien 
d'images, 27. rue Bichai (208-S2-38). 
'Jusqu’au 20 juin; Galerie M. Ozenne, 
22, passage Véro-Dodai (326-26-99). 
Jusqu’au 3 juillet. 

BLAIS. — Y. Lambert, 5, rue Grenier- 
Saint-iozare. Jusqu’au 30 juin. 

FRANÇOIS BOZSROND. - Galerie 
Eorideb Cadot. 77, rue des Archives (279 
0936). Jusqu'au 26 juin. 

- ALEXANDRE BONNIER, aqoandles 
et dessins r écents . - N.RA_, Z rue «ta 
Jour (50919-58). Jusqu'au 1 ! juin. 

FRANCESCO BORES, 19291972. - 
Art eu rial, 9. avenue Matignon (256- 
32-90). Jusqu’au 31 juillet 
BERNARD BOUTET DE MONVEL 
1881-1949. — Galerie Y. Pl ant in. 33, nie 
de Sctnc (6 33-82-41 ) . Jusqu’au 25 juillet. 

PETER BRIGG& - Galerie C Croa- 
te!, 80, rue- Qatnesmpob (887-60-81). 
Jusqu'au 17 juin. 

COLETTE BRUNSCHWIG. - Naue 
Stera, 25, avenue de TourviBe (7054)946).' 
Jusqu’au 3 juillet. 

DESARMENIEN, peintures. - Galerie 
Philippe Frégsac, 50, rue Jacob (260- 
‘ 86-31). Jusqu’au 12 juta. 

ERIK DESMAZCÈRES, gravures 
19791982. — Galerie Sogot-Le Garrec, 
24, rue du Four (326-4938). Jusqu’au 
3 juillet. 

ERIK PQEIMAN. Tnmirr - Galerie 
Berna. 40, rue Qutacampaix (277-3987). 
Jusqul fin juin. 

ESTE. - Galerie Proscenium. 35, rue de 
Seine (3 54-93 411). Jusqu’au 19 juin. 

FAGNIEZ. Prtatures récentes. - Gâte- 
rie BeOiut, 28 boulevard de Sébastopol 
(278-01-91 ). Jusqu’au 20 juin. 

FRIEDLANDER. - Galerie des 6<fi- 
ttaas «le rSnniiagB, 33, rue H.-Bartmsse 
(354-71-44). Jusqu’au 19 juin. 

GEOFFROY. — Galerie du Lion, 
16, place des Vosges (887-7928). Jusqu’au 
27 juin. 

KARL CERSTNER. Color Fora». - 
Galerie D. René, 196, boulevard Saint- 
Germain (22977-57). Jusqu’au 10 juin. 

CELLES CHEZ. - . Bar de i'Aveo- 
lurn-, CL Corn. 53. me Bertbe (259 
37-76). Jusqu’à b fin juta. 

SCAN, patate e s , deestas. — Galerie 
J. Peyrole, l'Œil Séyigné. 14. rue de Sévi- 
gné (27^4-59j- Jusqu’au 30 juin. . 

. CHRISTIAN JACCARD, anonyrs 
rabtafi dS’dhc eentBrea, ds-taUtae ce 
fe-n m dtaM stade. - Galerie J. Six, 

6, rue Royale (260-57-57). Du 3 juin au 
lOjoiHeL ' 

ALAIN KLEINMANN, Œuvres ré- 
centes. — Galerie Saphir, 84, bd Satat- 
. Ge rmain (326-54-22). Jusqu’au 20 juin. 

’ L-F. KOENIG. «ouvres sur papier. - 
Gâterie ErvaL 16, rue de Seine (354- 
73-49) . Jusqu’au 26 juin. 

GEORGES KOSKAS, BabioTz. - Gale- 
rie Raph’, 12, rue Pavée (887-80-36). 
Jcsou'cn octobre. 

PATRICK XANNEAU. - Galerie Lu- 
men Durand, 19, rue M aza rin e. Jusqu'au 
26 juta. 

G.JARDEUR, Dialogue Nerd-Ste IV. 
reta pâ m e s. — Gâterie Marod-Lenoir. 8 bis, 
rue Jacquea-Callot (63911-75). Jusqu’au 

l&A MAGDAUNSKL Trophées. - 
Gâterie Art Co ntempora in J. et J. Dongny, 

57, rue de b Roquette (700-10-94). 
Jusqu’au 15 juta. 

MARCELLA MALTAIS, tsMcoux ré- 
cents. — Librairie Galerie • Obliques -, 

58. quai de rH6u9de-Vdte (274-19-60). 
Jusqu'au 15 juta. 

JPONEER MARIN : wfld zooes. - Gale- 
rie I. Viney, 47, rue de Seine (326-7951 ). 

Ju ta. 

ÉTIENNE MARTIN, reta pftn ei ré- 
centes.- — Artcttrial. 9. avenue Matignon 
(256-32-90). Jusqu’au 31 juillet. 

JEAN-MARIE MARTIN, pastels. - 
L’Œil de bteuL 58, rue Qutacampotx (279 
24-72). Jusqu’au 25 juin. 

MATTA, psrtréi — Galerie S. Ktage, 

54, rue de Verneuil (261-19-07). Jusqu’au 
13 juillet. 

MARIE OVENSANZ. fragmenriaao—, 
marins, dessbs, p efatnres ... — Galerie 
des Femmes, 74, rue de Seine (329-50-75) . 
Jusqu’au 14 min. 

CLAUDIO PARMIGGIANL - Gâterie 
Dnrond-DcsserL -3, rue des Haudriettes 
(277-63-60). Jusqu'au 19 jota. 

JUDrr REKOL, Port de b fogne, peta- 
tures 1980-1982. - Galerie de France, 

52, rue de la Verrerie (274-3900). 
Jusqu’au 27 juin. 

MAURICE ROCHER : ee^tei etvi-,_ 
sagee. - Galerie S. Garnier, 1 2, boulevard 
de Coureelles (763-06-46). Jusqu'au 


FABfO DE SANCTIS, sadÿtete - 
Galerie «lu dragon. 19, rue du Dragon (549 
24-19). Jusqu'au 19 juin. 

BILLY SULLIVAN, pastels. - Galerie 
Abta Blondel, 4, nie Aubry-te Boucfacr 
(2796667). 

TAL-COAT, petatnres. - Galerie Cli- 
vages, 46. rue de lTJnïvertité (2966957). 
Jusqu’au tO juillet. 

BERNARD TURJOT. - Galerie V. Ve- 
tean. 4. nie des GuOlemites (271-95-90). 
Jusqu’au 26 juin. 

GEEX VAN VELDE. pebturea. - Ga- 
lerie L. Carié et de, 10, avenue de Messine 
(562-574)7). Jusqu’au 3 juillet. 

VELLIOT, peiatnre&i — Galerie 
V. Si^iimih, al , me Maaarine (354-71-91). 
Jnstjn’aù 30 juin. 

En région parisienne 

AKCUEIL. Dertns, Feraud, Vtaœt : 
scdptms. - Jardins « galerie de l*bOtel- 
de-ville. ISanf dimanche, de 10 h & 12 h et 
de 14 h â 19 b. Jusqu’au 15 juin. ' . 

AULNÀY-SOUS-BOIS. Traces 
dVUes.-Maison de la culture, 134, me 
Anatole-France (86900-22) . Sauf lundis et 
jeudis, de 16 h à J9 b 30- Jusqu’au 20 juin- 
BOULOGNE. VabtafcUmoo de Ban- 
ques â Paris, 26, bd J.-Jaurês (604-1918). 
Sauf sam. et disk, de 9 b i. 17 bJÛ. 
Jusqu'au 30 septembre. 
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En v.o. : MARIGNAN PATHÉ - CLUNY PALACE - En v.f. : 
MONTPARNASSE 83 - GAUMONT CONVENTION - FAUVETTE - 
GAUMONT GAMBETTA - GAUMONT RICHELIEU - GAUMONT 
BERLITZ - CUCHY PATHÉ - et dans les meilleures salles de la 

périphérie 


BRETIGNY. - Dedans-. Dehors-. 
Propositions (Adjemian. Cornilleau, Lar- 
rière, etc.). Centre Gérard-Philipe, rue 
Henri-Douard (084-38-68). Jusqu’au 
26 juin. 

CERGY-PONTOISE. L’Histoire au 
qnotfifleu. La Révolution française.- Bi- 
bliothèque publique. Place des Arts (031- 
9960) . Jusqu'au 4 juillet. 

CORBEIL-ESSONNES. Métiers d’art 
con temp or ains dam l'espace qnotwfleu^ 
Commanderic St-Jean. 24, nie Widmer 
(261-5954). Tous tes jours de 14 h 1.18 h ; 
sam. et dim.. de 10 b à 12 h et de 14 h à 
18 b. Jusqu’a u 19 juin. 

CRÉTEIL. Communicatioa art régkMS. 
Situation 3 : Ue-de-Fraoce. Maison des 
arts André-Malraux, place Salvador- 
Ailende (899-90-50). Jusqu’au 30 juin. 

FONTENAY -SOUS- BOIS. Matière i 
vote: vingt sculptean autour de Zorim. — 
Parc de l’bôtel-dc-ville (875-44-88). 
Jusqu'au 13 juin. 

POISSY. Jeu, jouet et politique. Musée 
du jouet. 2. E ne tas-dc-l’ Abbaye (965- 
0606). Sauf lundi et mardi, de 9 b 30 à 
12 h et de 14 h à 17 fa 30. Jusqu'au 4 juillet. 

PONTOISE. Claade Grobrty : pein- 
tures, g— ère, gravures. - Musée Tavct- 
Delecour, 4, rue Le mercier (031-93-00), 
sauf le mardi, de 10 h i 12 h. et de 14 h à 
1 8 h. Jusqu’au 30 septembre. Norbert Goé- 
mons. - Musée Pissarro. 17, nie du Châ- 
teau (031-0675). du merc r edi au diman- 
che, de 14 b 3 18 L Jusqu'au 30 septembre. 
Ouvrages «Tberbes de Marinette Coeco. — 
ThéStre des Lou vrais, du mererwii au di- 
manche, de 15 h à 19 h. Jusqu'au 30 juta. 

SAINT-CYR-L’ÉCOLE. Mondial des 
artistes : ks affiches offideltes de b 
Coupe du monde de footboB 1982. - Cen- 
tre culturel E Triolet, 1 1 bis, avenue Jean- 
Jaurès, m ercre di de9h30âllh30etl5h 
à 19 h: jeudi, vendredi de 15 h â 18 h 30; 
samedi 15 h i 18 h. Du 4 au 16 juin. 

VILLEPAR1SIS. Imprimerie fithogra- 
pUqtx Clôt Bramera et Georges Parte. — 
Centre culturel municipal Jacqoes-Prévert, 
place de Pietrasaniü (427-94-99). mer- 
credi, samedi et dimanche de 14 h à 19 b. 
Jusqu'au 4 juillet. 

En province 


AMIENS. Espaces de pafieaca : E. Buf- 
fofi, C Commet, V. Jonbn Roman, J. Le- 
clercq, F. Limerai, etc. — Maison de b 
Cataire. 2, place Léon Grenier (91-83-36) 

ANGERS. Edward Baron : (Q, papier, 
espace — Musée des beaux-arts. 10, nie du 
Musée (8964-65). Jusqu’au 27 juin. 

BORDEAUX. Braque en Europe. - Ga- 
lerie des Beaux-Ans (90-91-60). Jusqu'au 
1<* septembre. Fragments et figures, cinq 
pe in tres français : S. Foncbier, Du Gau- 
thier, A.-M. Pecheor, B. Piffaretti, 
Y. Reynier. CA.P.C Entrepôt Lainé, nie 
r err è re (44-1635). Jusqu'au 28 aoâL 
LE CREUSOT. Maqaeites. - Écomusée 
de h Communauté, château de h v errerie . 
Jusqu’au 15 s e pt e mbre. 

CORDES. Mal Bocbier, «givre s rem- 
édiés. - Abbaye de Sénanque (72-02-05). 
Jusqu'au 20 juin. 

JOUY-SUR-EURE. Première Bteonale 
einjpfennf de Sculpcuie cuntempueafate de 
Normentae. — Centre d'art contemporain. 
2, rue de Beanreganl (3661-55). Jusqu'au 
25 juillei. 

LES SABLES-D-OLONNE. Georges 
Touzenis, Patrick MeDe. — Musée de 
l'Abbaye Sainte-Croix, rue de Vcrdnn 
(32901-16). Josqu'ao 31 juillet. 

MARCQ-EN-BARŒUL. Henri Lan- 
rens, scoiptiires. Fondation Septentrion 
(7930-32) . Jusqu'au 10 octobre. 
MULHOUSE. Ctaqtaèmc hirnnslr enro- 
péeaoe de b gravure. — Musée de l’im pres- 
sion sur étoffes. 3. rue des Bonnes-Geiis 
(45-51-20). — Bonf-Doruy-Ptan, gra- 
vures : A.M.C., Centre d'animation cultu- 
relle, 7. rue Afirad-EngeL Jusqu'au 27 juin. 

- Hans Martin Ertanrdt : Maison d'art al- 
sadcnnc, 40, avenue du Président-Kennedy. 
Jusqu'au 25 juin. 

NICE. And y Warhol : Marilyn- 
Mao- Dollars. Galerie «les Poncheues, 
77, quai des États-Unis (85-65-23). 
Jusqu’au 20 juin. - Robert Materai : Paü- 
fettes. Galerie d’art contemporain, 59. quai 
des États-Unis (85-82-34). Jusqu’an 
20 juta. — Honderfwasser. Œuvre gravé - 
Gostov Matater (1860-1911). La vie et- 
Prewvre. - CARL villa Anon, 20. avenue 
Stepbe^Liégeard (51-3900). Jusqu’au 
27 juin. 

RENNES. Nature «ta d essin et dessins 
d’expression ngnrative. — Musée des 
beaux-arts (cabinet d’art graphique). 
20. quai Emile-Zola (30-83-87) . Jusqu’au 
I3juta. 

SAINT-OMER. La montre «ta XVII* au 
XIX' ttaefe. Musée «te l’bôuH Samtelta. 14. 
ru e Car not (3900-94). Jusqu’au 21 juin. 

STRASBOURG. Des mors qui parlent. 
Pefatnres navales contemporaines. — Mu- 
sée historique, pont du Corbeau (35- 
47-27). Jusqu'au 13 juin. Gâteaux et pâtis- 
series d’Alsace : montes et formes. - 
Musée alsacien, 23. quai Saint-Nicolas (35-' 
2906). Jusqu’au 9 janvier. BertboSn. - 
Musée d’art mottenic. Ancienne douane. 
Jusqu'au 27 juin. 

TOULON. Don Hazfitt, peintre new- 
yorkais. - Musée de Toulon, 20, boulevard 
Leclerc 193-1654). Jusqu'au 27 juin. 

VILLEURBANNE. C Boltanski, 
D. Baron. T. Cngg, J. Hoteer, P. Nadin_ 

- Le Nouveau musée, 11, nie de Dobrd 
(884-55- 1 0). Gérard Gosqnet, petedmres. 

- Hall de l’Hôte We-ville. Jusqu’au 26 juin. 
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LA VILLE DE PARIS 

présente le 

XX" FESTIVAL INTERNATIONAL DE DANSE DE PARIS 


PALAIS DES CONGRES-PORTE MAILLOT 
en accord avec les Spectacles LUMBROSO 

du 23 septembre au 26 octobre 

TROUPE OFFICIELLE DS LA 
REPUBLIQUE POPULAIRE DE CHINE 
Ensemble de chants et de danses du Gansu 

Soirées d 20 h 30 ■ tfofiBèes 0 15 h samedi et dimanche - Retathe dmnnthe el lundi soir. 


THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 

du 27 septembre au 3 octobre 

THE WASHINGTON BALLET 

avec Peter Hartins 

Soir! es 0 70 h 30 - Matinée a 14 h 30 dimanche 3 octobre 


CENTRE GEORGES POMPIDOU 

Grande Salle et Forum 
du 4 octobre au 24 octobre 

F0EUH DE LA DANSE 

12 compagnies françaises et étrangères 

Spectacles de 18 h 30 û 19 h 30 - 19 h 45 o 20 h 45 21 h b 22 h 22 h 15 à 23 h 15 
Dimanche 15 h û 16 h - 16 h 15 a 17 h 15 - 17 h 30 à 18 h 30 - IB h 45 a 19 b 45 
ReJkhe mardi 


Pour la location par correspondance au 
THÉÂTRE DES CHAMPS-ELYSEES et CENTRE GEORGES POMPIDOU 
envoi d'un bulletin détaillé sur demande à : 

F.I.D.P. 15, ov. Montaigne 75008 PARIS - Tel. : 723.40.84 
PALAIS DES CONGRÈS s'adresser directement au PALAIS Porte Maillot 
Tel. : 75B.22.53 


THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS-CHÂTELET 

du 12 octobre au 24 octobre 

AMERICAN BALLET THEATRE 

Direction artistique : Mikaal Baryshnikov 
Orchestre de me de France 

3 programmes différents 

1 Soirées d 20 h 30 - tiafmées d 14 h 30 samedi el dimanche - Relâche lundi 


I™ CATÉGORIE 
Orchvitre ai Coibatlla 1'' iéne 
2* CATÉGORIE 
OichaiKe H Corbeille 2’ tteie 

V - balcon foca ai non quant 

r CATÉGORIE 
I” rang 1*' balcon côte 
2‘ balcon face et 'roii queni 
Orcfcaitre 3’ i ér>e 


Situation et prix des places 

i Æ r\ r * m CATÉGORIE 


160 F 
140 F 


100 F 


I" e» 2' balcon côté 
baignoire! 

y CATÉGORIE 
AmpfeitViaàne bai Jacei 

6* CATÉGORIE 
Amphithéâtre 


ABONNEMENTS POUR LES TROIS PROGRAMMES : 

V* categorie 384 F ■ 2* catégorie 336 F - 3" catégorie 240 F 

■'Précitée let 3 dotai de -otre cher* : 


û BULLETIN DE LOCATION PAR CORRESPONDANCE 
g UNIQUEMENT POUR L’AMERICAN BALLET THEATRE 


■ NOM e< ADRESSE ien t apitoie li 


TÊU Peu. _ 
TËL. Bureau . 



■ Reglement per chèque boncoire. panai N°. „. 


■ Bulletin el chèque établit o I ordre du 

■ THÉÂTRE MUStCAl DE PARIS 6 retourner ou 
|F I D P I S. avenue MONTAIGNE 75008 PARIS 

a*ec une enreloppe timbrée â -otre nom. 


! LES SALLES VOIR LIGNES PROGR 


TOTAL A RÉGLER 


RENÉ CHATEAU présente 

APRÈS 5 ANS D’INTERDICTION 



VERSION 
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LE MONDE DES ARTS 


PUBUCIS CHAMPS ËLYSËES - PARAMOUNT OPÉRA - PARAMOUNT 
MONTPARNASSE - FORUM LES HALLES - PARAMOUNT ODÉON - 
STUDIO ALPHA - 14 JUILLET BASTILLE - 14 JUILLET 
BEAUGRENELLE - PARAMOUNT GOBEUNS - VILLAGE NEUILLY - 
PARAMOUNT LA VARENNE - CYRANO VERSAILLES - FRANÇAIS 
ENGHIEN - ARTEL CRÉTEIL - ARTEL NOGENT 



MICHEL PICCOLI JERZV RADZIWILOWICZ 


TH£ATR£ 


(Les Jobs de rettebe sont ImBqtaB entre 
parenthèses.) 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

HYSTÉRIE, Chapelle de La Salpê- 
trière (584-14-12). 21 h <21. 

SCHUEMANN, Outillât, salle 
Gétnier (727-81-15). 20 h 30 (2). 

TCHOUFA, Locernaire (544-57-34). 
20 h 30 (2). 

LES PANTINS, Théâtre des Quatre- 
Ccuts-Coups (633-01-21). 
20 h 30 (2) 

EMBALLAGE PERDU, Mnthnrins 
(2 65-9040), 21 fa (3). 

LES BABA CADRES, Théâtre 
d’Edgar (322-1 1-02) . 20 h 30 (3). 

LES GÉANTS DE LA MONTA- 
GNE, Chaillou grand théâtre (727- 
81-15). 20 h 30 (8). 

EL COMEDIANTS, T.EJ». (797- 
9646), 20 h 30 (8). 


Les salles subventionnées 
et municipales 

OPÉRA (742-57-50) , 1e 2. à 20 b -30 : les 3, 
7 et 8. 2 19 h 30 ; Le 4. à 20 h 30 : le 
Songe d’une nuit d'été ; le 5, â 19 fa 30 : 
Roméo et Juliette. 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ÊLYSÉES 
(OPÉRA) (723-47-771, les 3, 4 « 8, & 
20 b 30: Soirées de ballets. 

SALLE FAVART (296-12-20), Relâche. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20). 
les 2, 3. 5, 6 et 9. à 20 h 30 : la Cor- 
beaux ;Ies4, 7et8,a20b30;ksS, 6 et 
9.àl4h 30: Marie Tudor. 

CHAILLOT (727-81-15). salle Géxnkr. le 
7. à 20 h 30 : Concert musique vivante, 
dir. D. Masson. soL R- François, J.- 
J. Gau dem. P. Stranch (Ira, Subotmck, 
Taylor. Vïerk) . 

ODÉON (325-70-32), les 2, 3. 4 et 5. à 
20 h 30 ; le 6, à 15 h; Yvonne, princesse 
de Bourgogne (dernières) . 

PETIT ODÉON (325-70-32). RdScbe. 

PETIT TEP (797-96-06) <D. soir. LJ. 8 
20 b 30, maL dim- 8 18 h : le Voyage fan- 
tastique de la Thalimène. 

CENTRE POMPIDOU (277-12-33) 
(mardi) . Débats, les 2, 3, 4. S. 6 et 7. de 
14 b 30 à 23 h : Mouvement des réalisa- 
teurs de lélévisiaa ; le 3, à 18 h 30 : Stn- 



VOTRE TABLE 
■ CE SOIR ■ 



Ambiance musicale ■ Orchestre - P.M.R. : prix moyen du repas - J... H. : ouvert jusqu'à^, heures 



FLORA DANICA ÊLY. 20-41 

142, Champs-Ëlysées, 8' TJ.jrs Hors-d'œuvre danois. 


19 h à 22 b. Vue agréable sur jardin. Spéc. danoises et Scandinaves. 

is. Festival de saumon. Mignon de renne. Canard. 



RIVE DROITE 


INDRA F/dim. 359-46-40 

10, rue du Cdt-Rivière. 8 1 . 


GASTRONOMIE INDIENNE. La cuisine des Maharadjas a Puis dans un 
décor authentique. AGREE par l' AMBASSADE et le BUREAU DE 
TOURISME INDIEN. P.M.R. 120 F. Salle pr réccpt-, cocktail, mariage. 


RELAIS BELLMAN 

37. rue François- 1“. 8 e 

F/s. soir-dim. 
723-54-42 

Jusq. 22 h. Cadre élégant, confort, salle climatisée. Cuisine française trad. 
Sole aux courgeues. COTE DE BŒUF. Soufflé glacé chocolat. 

IMPÉRIAL ÉLYSÉES 
66. Champs-Elysées 

256-09-25 
(Point Shov») 

T.LJ.. spéc. Vietnam et Chine. Grillades. Déj. express. T.L.S., dîner 
aux chandelles. Animation musicale. Park. 49. rue de Ponthïeu. 

AUB. DE R1QUEWIHR 77042-39 
1Z rue du Fg-MonUnartre, 9>. T.l.jra 

De 12 h â 2 h du matin. Ambiance musicale. Spécialités alsaciennes. Vins 
d’Alsace ei sa CARTE DES DESSERTS. 

LAMENARA 

8. bd de la Madeleine, 9 e 

74246-92 

F/dim. 

Restaurant marocain au cadre royal Une cuisine authentiquement marocaine, 
aussi originale que raffinée. DcjetToers d'affaires. Dîners-spectacles. 

DOUCETEST 

8, rue du 8- Mai- 1945, 10= 

206-40-62 

T.I.jrs 

J. 24 fa Cadre nouv. au rez-de-c haussée. Brasserie, menu 46 F s.c. et carte. 
ResL. gastronomique au premier. 5péc. du Chef : les poissons. 

EL PICADOR F/lundi, mardi. 

80, bd da Batignolles, 1 7*. 387-2847 

Déjeuners, dîners jusqu'à 22 heures. Spécialités espagnoles : zarzuela, 
gain bas. ba calao, ca lama res tinta. P.M.R. 100 F. Salle pour banquets. 


L’ORÉE DU BOIS 747-92-25 

Ptc Maillot, bois de Boulogne Ts l.jrs 

RIVE GAUCHE 


Nouveau cadre éléganL Déjeuners d'affaires. Dîners dansants. Orchestre 
animation. Salons pour réceptions de 10 à 800 personnes. Parking assuré. 


LA FERME DU PÉRIGORD 
1, rue des Fossés-Saint-Marcel, 5'. 


DÉJEUNERS D'AFFAIRES, DINERS. Commandes prises jusqu'à minuit. 
TéL : 331-69-20. Ouvert tous les jours. Parking gratuit. 


AISSA FOLS F dim. m lundi. 

5, nie Sainte-Beuve, 6* 548-07-22 

J. 0 h 30. dans un cadre typique. Cuisine marocaine de FES Pastilla. 
Couscous- Beurre -DESSERT MAISON. Réservation à partir de 17 h. 

LAFEROUSE 326-90-14 et 6844 

5l.q. Grands- Augusti ns. 6 e F dim. 

J. 23 Grande Cane. Menu d'affaires : 100 F s.n.c.. Menu dégustation : 220 F 
serv. n.c. Salons de 2 à 50 couverts. Cadre ancien de réputation mondiale. 

LEMAHARAJAH 

15. rue J.-Chaptain. 6 e . 

325-1 2-84 
F/mardi 

J. 23 h 30. Dans un agréable dépaysement gastronomique, venez déguster nas 
spécial, de TANDOOR. Egalement 72, bd Si-Germain. 354-2647. Ouv. Tlj. 

CL FRANÇOISE 55 1 -87-20/705-49 43 
Aérogare da Invalida, 7>. 

Son menu à 85 F et carte. Foie gras frais maison. Pot-au-feu de turbot- Grands 
crus de Bordeaux en carafe, 44 F. Ouvert dim. déj. F/dimancbe soir-lundi. 

LA BERGERIE 

56. bd Latour-Maubourg. 7" 

551-9348 

F/dim. 

J. 22 h. Repas d'affaires. Dîners aux chandelles. Spéc. de POISSONS. Tripes 
aux morilla. 43 F. - MENU 95 F. boiss., S.C. P.M.R. : 120 F. 


RELAIS DE SÈVRES, Hâte! Safi tel. 
8. rue L.-Armand, 15* 554-9540 


CUISINE CONTEMPORAINE - CADRE RAFFINÉ - Parking gratuit - 
Ouvert tous les jours. 


SOUPERS APRES MINUIT 


LA CHAMPAGNE JÜSfiffil 

Huîtres - Coquillages toute l'année 

G DE BRASSERIE DE LA MER. 


DESSIRIER ? &&JZÏÏX 

LE SPÉCIALISTE DE L’HUITRE 
POISSONS - SPEC - GRILLADES. 

AU PETIT RICHE TSSff 

DÉCOR AUTHENTIQUE 1880. 

25. rue Le Feletier. 9 1 . 

CUIS. BOURGEOISE - Vu» de Loirr. 


LE PETIT ZINC 35*79^34 

' Huîtres - Poissons - Vins de pays. 


LE CONGRÈS %jkmltSk 

BANC D'HUITRES POISSONS 

WEPLER p, l S-SS y ’ ,8 ‘ 

SON BANC D'HUITRES 
Foie gras frais - Poissons. 

JARDINS DU MARAIS 

F/dim. 15. r. Chariot. 3*. 272-08-65. 
RESTO-CLUB - DISCOTHÈQUE 
Rcpas+cntr.+ l consent.: 135 F t.c. 

Chez HANSI 3 ’ P ' 5 S& ,,4 ° 

F. Tour Montparnasse. J. 3 h. mat. 
CHOUCROUTE - FRUITS DE MER. 


LA TOUR D'ARGENT 

fi. place de la Bastille, 344-32-19 
Cadre élégant et confort. T.I.jrs. 
de 12 h à I h 15 miL Grill. Poiss. 


AUBERGE DAB »fciKi. l,,lü,r 


nuuuiuL unu T.l.i. 

FRUITS DE MER - ROTISSERIE. 


LE MODULE Kte.WMogmmse 

FRUITS DE MER ET GRILLADES 
de 12 h à 3 h du matin uns interruption. 
Parking. M“ Vavio- 


LE MUNICH Tii. ’■ 

Choncnwe-Spéciilhà. 


tégk tactique et jeu. - Ctataa-VMto, 
ha 2. 3, 4, 5 et 6. 4 15 h : Le IDm d’àrt eu 
Belgique; à 19 b : Nam Juoe Paik. - 
Musique, le 3, & 20 b 30 r Concert 2 E 
2 M : le 4. â 20 h 30 : Concert de rinsti- 
tnt néerlandais L- Andriessen et l’Ensem- 
ble Hofcetus. - Tbé&rre, le 2, â 20 h 30 : 
Preparadïse sorry no» (Fassbindcr) 
THEATRE DE LA VILLE (274-22-77). 
les 2. 3. 4 et 5, â 18 h 30 : Martha Argc- 
rïeb. Mis h a Mais k y ; les 8 et 9. à 
18 h 30 : Maria Caria ; (D. soir, L.). à 
20 b 30. n«»r dim. g 14 b 30 : Carolyn 
Carbon (au Théâtre de Paris). 
THEATRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83), h 20 h 30 : Festival international 
d’orchestres ; Le 6 : Orchestre de Paris, 
dir. D. Barenboïm (Mozart) ; le 7 : Pitts- 
burgh Symphony Orchestra, dir. A. Pré- 
vit: (Tcbaflcovsky, Rachmaninov) ; le 8 : 
Orchestre symphonique de Bamberg, dir. 
E. Jochtun (Bruckner) ; le 9 : Orchestre 
pfaiBiarmontqne de Rotterdam (Beetho- 
ven) . 

CARRÉ SILVIA MONFORT (531- 
28-34) (D.),21 h: Phèdre. 

Les autres salle s 

AMERICAN CENTER (321-42-20). les 
2, 3, 4. 5. 6 à 21 h : Paul Robeson. 
ANTOINE (208-77-71) (D. soir. L.). 

20 b 30. maL dim., 15 b 30 : Potiche. 
ARTISTIC-ATHEVAINS (355-27-10), 

les 2. 3 4 â 20 h 30 : Ukulek ; le S â 15 b : 
Journée non stop Marseille sut scène. 
ASTELLE-THEATRE (202-34-31). mer., 
sam.. IS ta et 20 h 30, dim* 16 h : des Fa- 
bliaux à Molière ; mardi, véndr., 20 b 30 ; 
la Bannes. 

ATELIER (606-49-24) (D.), 21 h : le 
NombriL 

ATHÉNÉE (742-67-27) mar„ mer. 
18 fa 30. J. V„ S„ 20 b 30 : le Cahier 
brûle. 

CARTOUCHERIE, ThéStrc du Soleil 
(374-2448). dira, 15 h 30 : Richard II ; 
Atelier du Chaudron (328-9744) J.. V., 
S, 20 h 30, D, 16 : Ballade de la femme 
tambour : le 7 à 20 h 30 : Performance. 
CENTRE D’ARTS CELTIQUE (258- 
97-62) (D. soir. L.). 20 h 30. maL dim, 
16 h: Appelez-moi Arthur. 

CENTRE K2RON (523-54-20), les 5. 6 à 

21 h IS: Je n'oublkrai pas. 

CITÉ INTERNATIONALE (589-38-69), 
Grand Théâtre (D, L., mer.). 20 h 30 : 
Michelet et sa sorcière ; Galerie (D., L), 
20 h 30 : Hors jeu : Resserre (D, L.). 
20 h 30 : te Prix Martin. 
COMÉDIE-CAUMARTIN (742-43-41) 
(mer., D. soir), 21 fa, maL D., 15 fa 30 : 
Reviens dormir A l’Elysée. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÊLYSÉES 
(72048-24) (D. soir, L.). 20 h 45. maL 
dim., IS h 30: l'Escalier. 

COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22) 

i D. soir, L-), 20 h 30. mat sam., 17 h, 
im, 15 h 30 : la Servante amoureuse. — 
(D-, U). 18 fa 30 et 22 h 30 : Mamma 
Marda. 

COMÉDIE DE PARIS (28 i-OO-l I) (D.). 
18 h 30 : Figaro Solo ; (D.). 20 h 30 : Ja- 
fabule ; (D), 22 b : Tours d’ivoire (dem- 
ie 8). 

CONFLUENCES (387-67-38), 20 h 30 : 

Cour, Métrages- Korooéos II (dem. le S). 
DAUNOU (261-69-14) (mer, dim. soir), 
21 h, maL dim, 15 h 30 : La vie est trop 
conrie (dem. le 6). 

DEUX PORTES (361-4942) jeu., vol, 
sam , 20 h 30 ; dim, 15 b : la Grosse Ber- 
tba. 

ESCALIER D’OS (523-15-10) (D.),21 h, 
maL S. 1 5 : Diableries amoureuses. 
ESPACE-MARAIS (271-10-19), (D-, 
L.). 20 h 30 : la Mouette ; (D. soir, L.), 
22 h 30. mat dim. 18 h : le Philosophe 
soi-dbanL 

ESPLANADE CHAMPERRET (758- 
21-34) (D. soir. L.). 20 h 30. maL dim, 

1 5 h : HamleL 

FONTAINE (874-7440) (D.), 20 b : la , 
Aviateurs (dem. le 5) ; 21 h 30 : la Ven- 
geance d'une orpheline russe (dem- 
ie 5). 

GAÎTÉ-MONTPARNASSE (322-16-18) 
(D.), 20 h 15 : Hommage A Koude- 
ctaapo ; (D., L.), 22 h : le Jour le plus 
con. 

GALERIE 55 (326-63-51) (D, L.), 
20 h 30 : Enteruüning MrSloane 
GRAND HALL MONTORGUECL (296- 
04-06), jeu., sam., mar, 20 fa 30 : Artaud 
et la Pote ; ka 6, 7 à 20 h 30 : De voix 
vive. 

HUCHETTE (326-38-99) (D.), 20 b 15: 

U Cantatrice chauve ; 21 h 30 : la Le- 
çon ; 22 b 30 : l'Homme du sous-soL 
LUCERNAKE (544-57-34) (D.). E. 

! 8 h 30 : lUe des esclaves ; 20 h 30 : le 
Cratère de Chicago, le Sang des fleurs ; 
22 h 15 : Sylvie Joly. - IL 18 h 30 : Ma- 
dame Pénélope première ; 22 h 1 5 : Une 
saison en enfer. - Petite salle, 18 h 30 : 
Parions français : 21 fa : le Fétichiste. 
MARIE-STUART (508-17-80) (D. L.) 

20 h 30 : Trottoirs. 

MARIGNY (2564441) (D. soir, J.), 

21 h, maL dim. 15 h ; Amadeus. — Salle 
Gabriel (225-20-74) (D.), 21 h : le Gar- 
çon d’appartemem. 

MICHEL (265-3542) (L), 21 b 15. sam.. 

18 h 15 et 21 fa 30, mat. dim., 15 fa 30; 
On dînera au lit. 

MICHOIMÉRE (742-95-22) (D. soir, L.). 

21 h. maL dieu 15 h 30 : Joyeuses Pfi- 
ques. 

MONTPARNASSE (3204940) (D. soir. 
L.) . 21 h, maL sam, 17 h 30, dim, 16 b : 
Trahisons. - Petit Montparnasse (D. 
soir, L.), 20 h 30, maL dim, 16 h ; le 
Bleu de l'eau-de-vie: 22 b. maL dim . 

1 8 h : Hommage A Pierre Duc. 
NOUVEAUTÉS (770-52-76) (J, D. soir) 

20 h 30, maL dim., 15 h ; Folk Amenda. 
ŒUVRE (87442-52) (D. soir. L.) 

20 h 45. maL dim., 15 b ; Qui a peur de 
Virginia Wooir ? 

PALAIS-ROYAL (297-59-81) (D. soir, 
L.). 20 h 45. sam : 19 h 15 et 22 h, maL 
dim, 1 S h 30 : Pauvre France- 
PÉNICHE ADAC (628-67-16), Port De- 
WUy. le 2 A 22 h; le 3 â 21 h; Port 
Henri IV, la 4. 5 A 21 h ; le 6 A 17 h ; - 
Mémoires du souterrain. 

PLAISANCE (3204046) (D.) 20 h. 30 : 
la Camarde. 

POCHE (548-92-97) (D.). 21 h : Souve- 
nirs du Faucon maltais. 

RANELAGH (2884444) (S, D, L.). 

20 b 1 5 : Pas sur la booebe. 
SAINT-GEORGES (8784347) (Mer, D. 
soir. L.), 20 b 45. maL «Hm I S h : le Cha- 
rimiri. 

STUDIO BERTRAND (783-6446) (D, 
L.l, 20 h 30 : ha Conta de la dame 
verte. 

STUDIO DES CHAMPS-ÊLYSÉES 
(723-35-10) ID. soir. L-), 20 h 45, maL 
dim, 15 fa 30 : le Cctur sut la main. 
STUDIO FORTUNE. 21 h, le S : Ça sert à 
rien ; la 3, 4 : Cest fou. 


TAI THÉÂTRE D'ESSAI (278-10-79) 
mer, 20 h 30, jeu, venu, sam, 22 h, dim., 
17 h : l’Écume des jours. 

TEMPLE SAINTE-MARIE (207-27-13). 

21 h ; David, homme de Dieu, roi d'Israël 
(dem. le S). 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-1 142) (D.). 

22 b : Nous oc Fait où on nous dît de 
faire. 

THÉÂTRE EN ROND (387-88-14) (D, 
L), 21 h : Demain Jérusalem- 
THÉÂTRE DE L’ÉPICERIE (272- 
2341) (D. soir. L.), 20 h 30. ma J- sam. 
ci dim, 17 fa 30 : l’AmatiL 
THÉÂTRE DU LYS (3274841). 
20 h 30 : Maldoror (dem. le S) ; â partir 
du 8 : Histoires de bouffe ; 22 h 15 : Lo- 
vecraft (dem. le S). 

THÉÂTRE DU MARAIS (278-50-27) 
ID.1. 20 h 30 : Henri IV. 

THÉÂTRE DE LA MER (589-70-22) 
(L.). 20 fa 30 : Voutatrous, joua avec 
môa ? 

THÉÂTRE PRÉSENT (203-02-55). I : 
(D. soir. L). 20 h 30, maL dim, 17 h : 
Drôles de bobina. II : (D- soir. U. 
mar.) , 21 h. maL dim, 17 b 30 : Appren- 
dre à rire sans pleurer. 

THÉÂTRE DES 400 COUPS (633- 
01-21 ) (L.), 22 h 30 : EscuriaL 
THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
70-80), le 5 A 20 h 30. le 6 A 15 h : 
l'Amante anglaise. - La 2, 3, 4. 8 i 
20 h 30. 15 h : Antigone toujours. - Pe- 
tite salle, le 8 à 20 h 30. le 6 à 15 h : Une 
femme. Camille Claudel ; les 2. 3, 4, 5 A 
20 h : HamleL 

THÉÂTRE 18 (2264747) (D. soir, L). 
20 h, maL dim, 16 h : Articule ; (D, L-). 
22 h : Gaspard. 

TRISTAN BERNARD (5224840) (D. 
soir, L.), 20 b 45. maL dim, 15 h ; la 
Chaises. 

VARIÉTÉS (23349-92) (D. soir. L). 

20 b 30. maL dim.. 1 5 h : Chéri. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (296-29-35) (D, L. Mar.). 

19 h : Théâtre chez Léantaad ; 20 h 30 : 
Tohu-Babut ; 22 h : le Présidera. 

BLANCS-MANTEAUX (887-15-84) 
(D.). 1. 20 fa 15 : Areuh = MC 2; 

21 h 30 les Démons loulou ; 22 ta 30 + S, 
24 h : Des bulles dans l'encrier. - IL 

20 b 15 : Embrasse-moi, idiot ; 21 h 30 : 
Qui a tué Betty Grandi ? 22 h 30 : Gom- 
ment ça va Zanni ? 

CAFÉ D’EDGAR (322-11-02) (D.). I. 

20 fa 30 : Tiens, raB deux boudins; 

21 h 45 : Mangeuses cThomn»« ; 23 h 15 : 
J’aurais pu être votre fils. - LL 20 h 30 : 
Praline et Berlingotte. — 21 h 45 : 
L’amour c’est comme un bateau. 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51) (L). 
20 h 15 : ks Damnés de la septième pla- 
nète; (D, L.). 22 h 25 ; Camaïeu 
d’amour. 

L’ÉCUME (542-71-16) (D, L, Mar.). 
20 h 30 : J.C. Bramly. 

L’ENVOL (347-3346) (L, Mar.). 19 h : 
Ch. Caxneriyack ; (Mar.), 20 h 45 : ks 
Voyages déforment la valises. 

FANAL (233-91-17) (D.), 20 h : Innucen- 
tinra ; 21 b 15 : Une saison en enfer (A 
partir 3). 

LA GAGEURE (3674245) (D.), 21 h : la 
Garçonne; 22 b 15 : Ch. Anbnn. 

LE PEUT CASINO (278-3640)? (D.). 

I. 21 h : Douby- be good ; 22 h 30 : les 
Bas de Huricveau. 

POINT VIRGULE (2784743) (D.), 

20 h 15 : Vincent B. : 1e Naviguera; 

2 1 h 30 : Du ronron sur ks bCms. 

LA SOUPAP (278-27-54) (D, L, Mar.), 

21 h 30 : Pourquoi c'est comme ça ; 23 h : 

J. Amulf. 

SPLENMD SAINT-MARTIN (208- 
21-93) 22 h : Bunn/s Bar. 

LE TINTAMARRE (887-33-82) (D. soir. 
L.), 18 b 30 ; Contrejour ; 20 b 30 : Phè- 
dre : 22 b (Sam.) : F Apprenti fou ;Sam, 
16 h. : ta Timbale ; le 7 à 21 b : XbemL 
THÉÂTRE DE DIX-HEURES (606- 
0748) (D.), 20 h 30: Cest ça ou la Res 
Baléares ? ; 21 fa 30 : Boulevard Dimcy ; 

22 h 30: Cerise. 

VIEILLE GRILLE (7074043) (D, L), 
21 h : C. Antomni (dem. k 5) ; 22 h 30 : 
Fontaine et Aresid. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
4445), 21 h, maL dim., 15 h 30 : Ache- 
tez François. 

DEUX ANES (606-10-26) (Mer.), maL 
dim, 15 h 30 : C'est pu tout rose. 

Le music-hall 

BOBTNO (322-7444) (D. soir. L), 
20 h 45, maL dim., 16 b : Pierre Douglas. 
CENTRE D’ARTS CELTIQUE (258- 
97421 (D. soir, L.), 22 h. maL Dim. 
18 b : Cl. Leroux. 

CENTRE CULTUREL CANADIEN 
(551-35-73). k 4 à 21 h : B. Gosselin. 
CENTRE MANDAPA (5894140), k 3 à 
20 h 45 : M urique traditionnelle de 
Chine. 

ESPACE GAITE (327-95-94), 20 h 30 : 
S. Alaoui ; 22 ta : La Babooches font du 
rock mou. 

MAISON DES AMANDIERS (366- 
42-17) , k 4 è 20 h 30 : P. Janau. 

PALAIS DES GLACES (60749-93), pe- 
tite salle, 20 h 45 : M. RoUne (demie 
5) ; à partir du 8, B. Santeff. 

PETIT FORUM (297-5347), 20 h 30 : 

Bolivia Mante (dernière le S). 

STUDIO TH.- 14 (54549-77), la 4, 5, 6 i 
20 h 30 : 1. Jusk. 

LA TANIÈRE (337-74-39). ks 26, 27, 28 
à 20 h 45 : F. Bczamat, Ch. Lancry, 
Ch. Moidl. 

THÉÂTRE DE PARIS (28049-30) ,1e 8 A 
18 h 30 : M. Carte, A. louâtes. 

THÉÂTRE DES 4M COUPS (633-' 
01-21}. le IMS h 30 : la Baladins de ta 
Révolution. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(2604441) (L.), 21 h + V, S, 

23 h 30 : Horaoo Moiina. 


Phèdre 



Dans la région parisienne 


ALFORTVILLE, Festival de Musique. Pa- 
lais des Sports. le 5 A 21 b : Sauta de 
l'Opéra de Paris ; k 6 à. 17 b « 19 h : 
Rencontres régionale* de danse; k 8 A 
21: Odeurs. 

ARCUE2L, Salle Vilar (547-5342), k 5 à 
21 b : A. Métayer. 

ABGENTEUIU CC.M. (961-25-29). k 6. 

A 18 fa ; Carte de séjour, Arab Rock. 
BAGNOLET. A-T.EJM. (364-77-18). la 
2.3,4, 5, A 21 h : PipSimmons Group. 
BEZONS, Théâtre P.-EIuaid (982-20-88), 
k 5. A 21 h : Atlanta, rock. 

BONDY. Salle da fêta (847-18-27), k 5. 

A 19 h : Fia» Menou». 

BOULOGNE, CN.fL (604-73-93). k 7. A 
20 h 30 : Baflet-Théatre de ta Seine ; k 8, 
A 21 fa : Orchestre et chœurs du CN.R. 
(Mozart, Debussy, Bach, Brahms). 
BOURG-LA -REINE. SaUc des. fêta (663- 
76-96). k 4. A 21 h : Ballet de lUe de ta 
Réunion ; le 8. h 21 fa 30 : de Bach A Ba- 
quet 

BURES-SUR YVETTE. MJ.C. (907- 
7440), k 5, A 21 h : le Dernier Salon ; le 
8. A 20 h 45 : J.-CLOhamant. J. Lavielk. 
Ch. GroUeau Lecoq (Mozart). 
CHATOU, Maison pour tous, le 5. A 21 h : 

F. Pujol, M. Vidal, H. Smith. 

CQ RBPL. CAC . P.-Neruda (089- 

00-72), le 2, à 20 h 45 : ta Bonne Vm;k 
5. A 20 fa 45 : ks Pierres de ta NmL 
COURBEVOIE, Maison pour tous (333- 

63- 52), k 5. A 20 h : Gala da Érafle»; 
MJ.C. (333-58-24). le 4, à 21 ta ; 

G. Pfcnrc u- 

CRET 'KII^ Maison des Arts A. Malraux 
(899-94-50). k 5. à 20 h 30 ; Nouvel Or- 
chestre Philharmonique de Radio-France 
(Berlioz. Mozart, Sibelius} ; Co m édi e de 
Créteil (339-21-87). la 3, 4, 5. i 

20 h 30 : P. Meyer, P. Mom e nt hâter; 
MJ.C. Mant-Mesly (207-37-67). k«. A 

14 fa 30 : Scène Ourate. 

ENGHIEN; Casino (412-9040), le 5. i 

15 b : Michel Ypar. 

ETAMFES, 7* Festival de Musique An- 
cienne (494-80-90). Église Saint-Güks, 
le 4. à 21 h: CoUeginm Vocal de Cologne 
(Senll. Hasskr, Lechner. SchQu) ; — 
Eglise Saint-Basile, k 5, A 21 h : Ensem- 
ble Musica Antique de Cologne (Bach, 
Frobetger). 

EVRY, Agora (07743-50), k 7, A 21 h ; 
Jacques Hi «li«- 

FLEURY-AŒROGIS, Salle A. Malraux. 

le 6, A 15 h : Djamel AUaro. 
GENNEVHXŒRS, Tnéâtre (793-26-30), 
k 8, A 20 h : Accueil de Jeûna Compa- 
gnies. 

LEVALLOIS, CC.C (2708344) ks4,5. 

A 2 1 h: P - Jans. J. Aiilan. 

MANTES, Cinéma Normandie (643- 
2043). 1e 4. A 21 h : Art Blakey ; k 5. à 

21 h : M. SotaL 

MARLY-LE-ROI, Maison pour tous (958- 

74- 87) la4,S,A21 h; le 6.3 16 h: Gêna 
du Voyage. 

MARNE-LA-VALLÉE, CA.C. (005- 

64- 87) . k 4, A 21 h : Bal FoDc. 

MEUDON, Orangerie du Château (534- 

75- 19) . k 8, A 21 h : C Renard. 
NANTERRE, Cathédrale Sainte- 

Geneviève, la' 4, à 21 h : J^J. Gnmen- 
waldj. Marical (Dnpré, Bach, Mozart) ; 
— Th. par le Bas (775-91-64), Jeu, Veu. 
Sann, 20 h 15 ; Dim-, 15 fa ; Ulysse. - 
Foyer M. Ravd (893-41-24), le 4, à 
21 h :CL Terraaova Quartct- 
NEUILLY. Aihletic (6244343). (D., I_ 
Mar.) . 21 h 30; ks Bartingneors. 
NOfSÏEL, Manou du Temps Libre (005- 

76- 35), k 3. A 21 h : ITk aux Chèvres ; 
ks 2, 4, A 21 h : Tardieu. 

ROYAUMONT, Abbaye (035-30-1 Q le 6. 
17 fa 30 : Ensemble Vocal et Instrumentai 
de la C h apelk Royale, dir. HenuwcgliB 
(Monteverdi). 

SAINT-DENIS, Festival de ta Musique 
(243-30-07) Th. G.-Philipe, k 2. A 20 b : 
Ememble Musqué Vivante, dir. M- K»- 
gel (Kagel, Schubert, Mefano, Gkbo- 
kar) ; - Basilique, le 4, i 20 fa : R. Bal- 
mondi, J. Reiss ; - le 7. A 20 fa: Chœurs 
et Orchestre de l'Opéra de Paris, dir. 
A Lombard (Berlioz). 

SENU5, Auditorium F. Liszt ((4) 453- 
3909). le 6, A 16 h : CL Couiour, P.- 
M. Vigneau (Bach, Hindemrth. Spohr) . 
LE VËSQSET, CAL (976-32-75), k 8. A 
21 & ; F. Chouchan. 

VTNCENNES, Th. D.-Soraao (374-73-74) 
ta 4, à 20 b30 : Voyage au pays dn-Foète 
(Neruda) ; ta 7, à 21 h ; ta Dîner benr- 
g eo ii 

VITRY, Théâtre J. Vilar (68045-20) 
(D. soir, L, Mar.) 21 b, maL Dim. 
17 h 30 : Avis de Recherche. 

YERRES, Gymnase (948-38-06) k 5, A 
21 fa : Jeûna Solistes de TOpéra de Paris. 


C IE RENAllD-BARRAULTj 



dernière 12 jaifl 

ANTIGONE, 

TOUJOURS 

de PSerra Boorgeada 
d'après Sophode 
en alternance 

dernière 10 Juki 

L'AMANTE 

ANGLAISE 

de Marguerite Duras 
mise en scène Claude Régy 

aT777r'|.|.'I^J.ITTy 

du V au 5 juin 20 & 

HAMLET 

Steves Bariteff 
Londoa Thaaëu Group 
(en anglais) 
en altamanem 

UNE FEMME, 
C AMILLE CLAUDEL 

mise en scène Anne Oetbée 
location 

Avenue FranMiu Roosevelt 
par tel 258.70.80 et agences 
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Ig Cinémathèque ;'.'T ’ : r • ; 

■ CJHÀILLQT (704-24-24) _ . 

.. .. MERCREDI^ 2sJUIN ^ . . 

15 h : MauîOT. ' madame et BÜâ, dé 
J. Bayer; l?.h : Quinzainedes réalfeata», 
Caw I WP i hVohlik lii itatx , cfe G. Mm- 
gns; 21 à'3<V£bn$dmidçnt<ie 
A. OzBe&tadL . .' . . . .. 

: .JEUDI 3.J0IN - ..' •. .... 

LS h ; DoctaBT JL—nwc.- de M. .Cloche ; 
19 h, ^Mtoime -d» jéa&âtears. Canna 
1982 : POBpfie* de «•eaH. dé.E. Ferfati; 
21 h, Tbc «carscrow, do S. Pfllabury. ' 

; U VENDREDI 4^ 'JÜW ; “ : 

1 sWSâtàmde; de J. Boyer ; 19 h, Q«m- 
zaïne'do : aÈMmsî,ms. a." Cannes 1982 : Tnrffa, 
fiHe do *ofcü, dp F. Bnreta; 21 h. .JBalch 

81,deM-LéaQ- . * 

. V SAMEDI -s JUIN. ; *•; -T' 
- 154 ï48alkiffg down Broadway, de 
E. TOO. SmhwB'. .17 h, Anna -Usb, de 
. RJfeMseffinsJj) h, QoinzaiBfi.dc* r6afi»- 
tenrs, CmiM 1982 ; rOccopante évincée, 
de 0-ûlio»e;21 ,: li,les Rmns sauvage», dé 
J.-P. Wehéic. .•• 

' : IHMÂMCHÊ « JUiN : 

1SÎ‘: ffiatoiréa extraordinaire*, de 
R. Oawald ; l7 h, la Pffle inr la balançoire, 
dsJL Fleiaclnr^ 19 k Qtdnzsdne des rénli- 

saicon, Cannes 1982 Hcarorare, .de 
P^Mcyçe ; 21Ji, Kisapmnta, de M. de Laon. 

.. V LUNDI: 7 JVttN 

18 h : Hbus réalisés par les émdimBt de 
mSHEC : la Nuit aÜutiqae. do A- Moiao^ • 
chmi ; IsPranieo jomide Pété, de^Nt- 
minri- • • 

, ,„.7. MARDI 8 JUIN _ : . 

- 15 h : ****!*[»■ ne veut pas d'enfants, de 
H. Steinh^f et C Landau; 19. h; Qnïn- 
zaine des rtallsatccrs, Cannes 1982 : .le 
Tenus s mpta dn, de P. QoMiar; 21 h, Ire- 
znmC espm de minéage. de ¥. Takateya- 
sl&. ■ •;. •.' . •- •'• ~ 

• BEAUBOUBG {278-35-57) 

MERCREDI 26 .MAI !. . . 

15 h' : le MéntemiJ'de G- Kozïntscv et 
L. Trauberg ; 17 h : RBbdipeêtiae dn d- 
nfima portugais : 0™^ dé vieux diiffon, 
-de-M. Rnâër;19,b : rSem8me<mten]aiio^ 
nde de la cririqar^ Qamaeâ~I98Z iDea en» 
droits iensiblct,dcP. Andrcjew. -. 

JEUDI 3 . JUIN . -. • 

- 15 h : La NoeveBe Babylone, de L. Tran- 
berg et G. Kiwlniyw ;,17 It;E6tn^iectïve 
da dahm pfxtnmds : Û.Gnene de Mhan- 
dnm, de FAlESnL;19 h: Semaine inter- 
Batîomlede ht enfignê. Cames 1982:Parti 
sasa'btinnr d’adresse, deJ. Vcnvn. 

VENDREDI 4 JUIN 
.■ 15h:So&(itdBdeP.Fc3oa;17Jt:R6tna- 
peedve da câaGma poctiigai«:Slve«nr,dc 
J.C Moateird; 19 h : Æ»ydwe ïmezqntio- 
nale de b critique. Cannai 982 : Mourir k 
tmniai.dtR.GbqA 

SAMEDI 5 JUIN . . . 

15 h : Aœlioïogio du cinéma e ap dr ii aar- 
tal : San-Pmndsoo 1940-1982 (en préacocc 


deS^ Eday) ; 17 Ji : Rétrospective du ô- 
n£ma pomigiis. les Aima et le Peuple, de 
.TnhaundQra da actjvidwJe cmemâtogra- 
. fka (coUccâ) ; 19 h : Semaine inicrnatio- 
Baie éflà’oriuqne, Cannes 1982 : JOM, de 
AS. Makhaimn et E Sine; 21 h ; Antholo- 
gb.da, cméma'easârizDenta] San-Frandsco 
1940-1982 (eopü^KedeS.Edeiy). 

7 ' - . 'DIMANCHE 6 JÙTN 
15 ü;: A ntboto gfc du cinéma expérimen- 
tal : SdtPrandKoiMO-1982; 17 h : R6- 
O o ap ç ai V B dùeip&Da poringnis ; TIk (tes 
amours, de P. Rocita ; 19 h : Semaine imer- 
natüoaic de hL critique. Canna 1982 : te 
rtlnut. de G. du Reos et C CHo&on ; 21 h : 
FAngc,doP.BokaiwwfikL 

. ’ ' - LUNDI 7 JUIN 
1S h Anthologie du cinéma expérima^ 
tai : San-ftndBoo 1940-1982 (on présence 
de S- Eday) ; 17 fa : Courts métrages de 
B. Carrière (eu sa présence) ; 19 I : Se- 
maine de la critique, flnwM 

1 982 : l’Ombre de là terre. 

• “.' MARDI 1- JUIN 

Les exclusivités 

ALLEMAGNE MERE BLAFARDE 
' <Am>.â): Matais, 4* (27847-86). - 

AMERICAN TOUK OFTHE ROLUNG 
STONES 1981 (A., v.o.) : VidÉo- 
. . stooe, 6* (325-60-34). 

LES ANNEES DE PUOMB (AIL, vâ) : 
Quintette. 5* (633-79-38) : Olympic. » 
(542-67-42) ; ' Parnassiens, 14* (329- 
83-I1J- - 

L ES A VENTURIERS DE L’ARCHE 
.PERDUE (A_vjr) : George- V, » (562- 
41-46) ; (VJ.) ; J Haussmana, 9> (770- 
47-SS). 

BANNIS, BANNIS. (Arg, vjd.) : 
Chiny-Ecofas, 5* (354-20-12). - VJ. : 
U.G.C. Opéra, > (261-50-32). 

LE BATEAU (AIL, »n) : UG.C Mer- 
be&f, 8* (225-18-45). 

LE BEAU MARIAGE (Fr) : Gwuwmt- 
' Halles, I* (»7-49-70); Impérial. 2* 
- (742-72-52) ; Hautofeuüle, 6* (633- 


(561-10^0) ;Marignan.8> (3594)282) ; 
Saint-Lazare Païquier, 8° (387-35-43) ; 
. Nations; 12 e (343-04-67) ; Olympic- 
EntrepOc, 14* (54267-42). - . 

LE BOURGEtMS GENTILHOMME 

• (Fr.) : Templiers, 3* (272-94-56) . 
BRUCE CONTRE-ATTAQUE (A. 

r.o.) Panunoum-City. 8> (562-45-76). 
— ,VJ. : Max Lmder. 9> (770404M) ; 
Para mou nt -Opéra, 9* (742-56-31) ; 
PânùnountrBastiUe, ']> (343-79-1 ï) ; 
. Paramount-Galaxie, 13 e (580-18-03) ; 
-pBi am u uni -Oriésns. 14- (540-45-91) ; 
Conventioa Saint-Chadcs. 15 e (579r 
33-00) ; Paramoimt-MeDtpaniBW, 14» 

• (329-SOrJO) ; Paramount-Montmartre. 
.18» (606-34-25). 

C'EST MA VIE, APS&S TOUT (A, 
va.) : Épée de Bois. 5» (337-57-47) ; 
Élysées-ftdntShow.S» (225-67-29). 

LA CHEVRE (Fr.) : BerifaV» (743> 
60-33) ; R sp. Ambassade. 8» <359- 

• 1908): . ■■■., ...îï 

LE CHOC (Fr.): BretagM. 6» (222- 
57-97) ; Normantfie, 8« (359^1-18) ; 
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Hdder. 9» (770-11-24); Maxévîlte, 9» 
<770-7246): U.G.C. Gare de Lyon, 
12* (343-01-59) ; Magic Conventioa, 
15* (828-20-64). 

CONAN LE BARBARE (A* va) ; Am- 
bassade, 8» (359-19-08).:- VJ. ; 
Paramount-Opéra, 9* (742-56-31 ). 

CONTE DE LA FOLIE ORDINAIRE 
(Fr.-Itai^ v.o.) (•) ; Gnoches Saint* 
Germain, 6« (633-J0-82). V.f. : 
ParamouBt-Mofitparaüsè; 14» (329- 
90-10). 

LE DERNIER VOL- IME L'ARCHE DE 
NOE (A^ v.f.) : Napoléon, - 17» (380* 
41-46) : Paris Loisira Bowling; 18* (606- 
64-98). 

DIVA (Fr.) : Marna. 1- (2604349) ; 
Vendôme, 2r (742-97-52) ; Panthéon, 5e 
(354-1 5-04) ; Marignan, 8» (359-9242) ; 
Saiat-Ambrone. 11 e (70049-16); Par- 
mwaïens, 14* (329-83-11); Gaumont- 
Sud. 14» (32744-50).' 

DOUX MOMENTS DU PASSE (EspU 

vjx) : Stndio de la Harpe, 5» (354- 
3443). 

L'ETOILE DU NORD (Fr.) : Paranxmnt 
Odéon, & (325-5943) ; Paramount Ma- 
rivaux, 2» (29640-40). 

LA FAC EN DELIRE (Fr., AO.) : Mont- 
paraase Patité, 14° (320-12-06) ; Riche- 
lieu, 2° (233-56-70). 

LES FANTOMES DU CHAPELIER 
(Fr.) ; Gaumont Halles, l- (297-49-70) ; 
Richelieu. 2» (233-56-70) ; Quintette, 5° 
(633-79-38) -, Matignon. 8» (359-92-82) ; 
Français. 9° (770-3348) ; Athéna. 12* 
(343-00-65) ; Fauvette, 13° (331- 
60-74) ; Gaumont Sud. 14° (32744-50) ; 
Olympic, 14° (542-67-42) ; Montpar- 
nasse Paihé, 14» (320-12-06) ; Passy. 16° 
(28842*34) ; Clichy Pathé. 18» (522- 
46-01) ; Gaumont Gambetta. 20° (636- 
1096). 

LA FOLLE HISTOIRE DU MONDE 
(A., va) ; Ëlysées Point Show, S 1 (225- 
67-29) ; vL : finira. > (74240-33). 

GEOBG1A (A_ vjo.) : Ciné Beaubourg, 3° 
(271-52-36) ; U.G.C Danton, 6° (329- 
4242) ; Biarritz. 8° (72943-23) ; 14- 
JiriDet Parnasse, 6» (326-5840). - V.f. : 
U.G.C. Opéra, y (261-50-32). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Impérial, 
2° (742-72-52) : Lucenaire, 6» (544- 
57-34) ; ÉJyïées Lincoln. 8° (359-36-14). 

GUY DE MAUPASSANT (Fr.) (•) : 
Ambassade, 8° (359-1948). 

L’HOMME ATLANTIQUE (Ft.) : Escs- 
rial. 13» (707-2844). H. Sp. 

L’HOMME DE PRAGUE (A^ vjl) : Pa- 
ramount Odéon, 6° (325-5943) ; Mxœto- 
Carto. 8° (2254943) ; vX : Paramount 

. Marivaux, > (29640-40). 

INVITATION AU VOYAGE (Fr.) : Fo- 
ium, 1- (297-53-74) ; U.G.C. Odéon. 6° 
(325-7148) ; Biarritz, * (72349-23) ; 
Cuméo, 9° (24646-44) ; 14-Juület Bas- 
tille, 11° (357-9041); Montparnos. 14° 
(327-52-37); 14-Jmllet Beaugrendle. 
15» (575-79-79). 

LES JEUX DE LA COMTESSE DO- 
UNGEN DE GRATZ (Fr.) : Saint- 
Germain-SuuEo, 5» (63343-20). 

LETTRE D'AMOUR EN SOMALIE 
(Fr.) : Saint-André des Arts, 6° (326- 
48-18). 

LA MAISON DU LAC (A, v.o.) : U G.C. 
Odéon, fi» (325-7148) ; U.G.C Champs- 


Odéon, fi* (325-7148) ; U.G.C Champs- 
Ëlyafies, S» (359-12-15) ; Vf : UG.C. 
Opéra, 2° (261-50-32) ; Moutparaas. 14° 
(327-52-37). 

LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
_ FRANÇAIS (A, vx>.) : Cotisée s* (359- 


29-46) ; Quinteuc, 5° (633-79-38) ; Par- 
nassiens. 14° (32943-111 ; Calypso. I7> 
(380-30-11). - VJ. ; Impérial, > (742- 
72-52) : 

LES MAITRES DU TEMPS (Fr.) : Stu- 
dio Cujas, 5° (354-89-22) ; Saint- 
Ambroise. 1 ]■ (7004916) ; Calypso 17° 
(380-30-11). 

MANILLE (PhiL, v.o.) : 14-Juükt - Ra- 
cine. 6° (633-43-71). 

MASSACRE A LA TRONÇONNEUSE 
(A, v.o.) (••) : Mtuignan, .8* (359 
92-82). - VJ. ; Hollywood Bd, 9- (770- 
10-41) ; Monipanusse-Paibé, 14° (320- 
1246) ; Gaumont Convention, 15 e 
(828-42-27). 

MEURTRE AU S OLEIL (A., v-o.) ; 
U.G.C. Danton, 6° (329-4942) ; Biar- 
ritz, 8* (7234923). - VJ. : Caméo. 2° 
(2464644) ; Minunar. 14° (3204952). 

MISSINC (PORTÉ DISPARU) ( A_, 
v.o. j : Gaumont Halles, 1» (297-4970) ; 
Saüu-MicheJ. 5° (326-7917); U.G.C 
Odéon. 6° (.325-7148) ; Normandie. 8° 
(35941-18); 14- Juillet Beaugreuelle, 
15° (575-7979). - VJ. : Rot, 2* (236- 
8343) ; Bretagne. 6° (222-57-97) ; Ca- 
méo. 9° (24646-44) ; U.G.C Gobelins, 
13° (336-23-44) ; Mistral. 14° (539 
52-43) ; Magic Convention, 15° (828- 
2044) ; Murat, 16° (651-9975) ; Para- 
mouni Maillot. 17° (758-24-24) ; 
Weplcr, 18* (5224601). 

MOSCOU NE CROiT PAS AUX 
LARMES (Sav^ vjo.) : CatmKH, 6° (544- 
2840). 

MUEDA, MEMOIRE ET MASSACRE 
(Moz^ va) : Denfert, 14» (321-4141 ). 

NESTOR BURMA, DÉTECTIVE DE 
CHOC (Fr.) : UG.C. Opéra, 2* (261- 
50-32) ; Biarritz, 8° (7234923) ; Mout- 
parnos. 14° (327-52-37). 

LA NUIT DE VARENNES (Fr.) : Gau- 
mont Halles. 1” (297-4970) ; Ciné 
Beaubourg, 3° (271-52-36) ; Quartier La- 
tin. 5° (3264445) ; HautefeuiUe. 6> 
(633-7938) ; Montparnasse 83, ff (544- 
14-27) ; Colisée, 8° (35926-46) : Saint- 
Lazare Pasquier. 6° (387-35-43) ; 
Athéna, 12° (3434045) : Parnassiens. 
14- (32983-11) : PX.ML Saint-Jacques, 
14° (58968-42) ; Gaumont Convention, 
15* (828-42-27) : Vîctor-HiigO. 16° (727- 
4975) ; CUcby Pathé, 16° (522-46 91) ; 

. Gaumont Ganüxuta, 20° (636-10-96). 

PARSIFAL (AIL. v.o.) -. Ambassade. 6» 
(35919-08). 

PARTI SANS LAISSER D’ADRESSE 
(Sui.). Forum, l ar (297-53-74) ; Studio 
Logo. 5* (354-2642). 

LA PASSANTE DU SANS-SOUCI 

. (Fr.) : Paramount Marivaux. 2° (296- 
8040) ; Paramount Odéon, 6 e (325- 
5943) ; Paramount Mercury. 8° (562- 
75-90) ; Paramount Galaxie. 13» 
(580-1843) ; Paramount Montparnasse. 
14° (329-90-10) ; Paramount Maillot, 17° 

• (75924-24).- 

PASSION (Fr.) : Forum. I- (297-5974) ; 
Paramount Odéon, 6» (3295943) ; Stu- 
dio Alpha, 5° (354-39-47) ; Pubicts 
Champs-Elysées. 8° (720-7623) ; Para- 
mount Opéra. 9° (742-5631) ; 14-JulOet 
Bastille. II e (357-9981); Paramount 
Gobelins, 13° (707-12-28) ; Paramount 
Montparnasse. 14° (3299910) ; 14- 
JmDet Beaugrendle. 15° (5797979); 
Paramount Maillot, 17* (7592624). 

P EX OTE, LA LOI DU PALAIS FAIBLE 
v.o.) (•) : Forum, i- (297- 
5974) ; Studio Cujas. 9 (354-8922) ; 
Êlyséea-Lincohi. 8* (3593614) ; Quio- 

. telle. 5* (633-79-38) ; Olymplc- 


Balzac, 8° (561-10-60) : Parnassiens, 14° 
(329-8911). - VJ„ Français, 9° (779 
3348) : Ctichy-Pnüé, 18* (522-4601). 

POUCE FRONTIÈRE (A, v.f.) : 
Paramoum-Opérc. 2° (742-5631). 

POUR CENT BRIQUES, TAS PLUS 
RIEN (Fr.) : Rcx, 2° (23683-93) : Rio- 
Opéra. 2 e (74242-54) : U.G.C Opéra. 2* 
(261-59321 ; U.G.C. Odéon, 6 (329 
7J-0SB) ; Biarritz, 8° (723*6923) ; Ermi- 
tage. 8° (3591971) ; U.G.C Gare de 
Lyon, 12- (34341-59) ; U.G.C. Gobe- 
lins. 13» (33623-44) ; Mistral, 14» (539 

* 52-43); Miramar, 14° (3298952); 

■ Magic-Convention. 15° (828-20-64) ; 
Murat, 6 (651-9975); Secrétai. 19° 
(241-77-991. 

PRUNE DES BOIS (Bel g.) Banque de 
l'Lraagc. 5° (32941-19). 

QLTEST-Œ QUI FAIT COURIR DA- 
VID ? (Fr.) : Cio6 Beaubourg. 3° (271- 
52-36) ; U.G.C. Danton, 6° (329-42-62) ; 
U.G.C. Rotonde. 6 (6334922) : Biar- 
ritz. B» (723-6923) : Caméo, 9° (246 
6644) ; 14- Juillet-Bastille, 11° (357- 
90-81); Fauvette, 13* (331-5686); 

' Mistral. 14° (539-52-43) ; 14- 
J n illet-Beaugreneflc, 15» (5797979) ; 

- Bien venue- Montparnasse. 15° (544- 
2 902) : Tourelles, 20* (364-51-98. 

RAGTIME (A. v.o.) : Elysées Point- 
Show. 8° (22967-29) - VJ. : Paris Loi- 
sirs Bowling. 18* (60664-98). 

REDS (A- vj>.) : U.G.C. MarfaeuT. 6 

■ (2291845) ; Geoige V, &> (56241-46) ; 
Bienvenue-Montparnasse, 15° (544- 
2902). - VJ. ; Paramouni-Opéra, 9° 
(742-5631). 

LE RETOUR DÉ MARTIN GUERRE 
(Fr.) : Gaumont-Halles, 1" (297- 
4970) ; Quintette. 5> (63979-38) ; 
Le Paris. S- (35953-99) ; Français. 9° 
(770-33-88) ; Nations. 12° (34904-67) ; 
Fauvette, 19 (331-60-74) ; Montpar- 
nasse Pathé. 14° (320-12-06) ;GanmoM- 
Sud. 14» (327-84-50) ; Chchy-Paihé, 18° 
(5224601). 

ROX ET ROUKY (A) V.f: Naptdéon, 17° 
(3804146). 

SAN CLEMENTE (Fr) ; Olympic- 
Luxcmbourg, 6° (63997-77). 

SKINOUSSA (Fr.) : 14 Juillet-Parnasse, 
6 (32658-00) ; Olympic, ]4< (542- 
6742). 

LES SOUS-DOUÉS EN VACANCES 
(Fr.) : Richelieu. 2° (2395670) ; Mari- 
gnan. 8° (35992-82). 

TAXI ZUM KLO (AIL, vjj.) C) : Ma- 
rais. 4° (27847-86) . 

T’EMPÊCHES TOUT LE MONDE DE 
DORMIR (Fr.) (•) : Cotisée, 8° (359 
2946). 

THE MAFU CAGE (A. v.a.) : Si- 
Séverin, 5* (354-50-91). 

LES TUEURS DE L’ECLIPSE (A) 
(v.o.) (*) : Public» Saint-Germain, 6 
(22972-80) : Paramoum-City, 9 (562- 
4976)..- VJ. : Paramount Marivaux. 2° 
(296-80-40) ; Paramount Bastille, 12° 
(3497917); Paramount Galaxie, 19 
(580-18-03) ; Paramoum Montparnasse, 
14° 132990-10). 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) : Pu- 
blias Matignon. 8° (35931-97). 

L’USURE DU TEMPS (Sboot the 
Moon) (A) (va) : Gaumont-Halles, 1' 
(2974970) ; Climy-Palace. 9 (354- 
07-76) : HautefeuiUe. 6 (6397938) ; 
Gaumont Champs-Elysées. 8° (359 
04-67); Parnassiens. 14° (3298911). 
VJ. : Saint-Lazare Pasquier. 8° (387- 
3543) ; Français, 9* (770-33-88) ; Na- 


tions. 12* (34904-67) : Montparnasse- 
Pathé. 14° (320-12-06) ; Gaumont - 
Convention. 15’ (82842-27). 

V A-T-IL UN FRANÇAIS DANS LA 
SALLE ? (Fr.) (•) : Berlitz, 2* (742- 
60-33) ; Sl-Michel. 5° (3267917) : 
Montparnasse 83. 6 (544-14-27) ; Mari- 
gnan, 8° (35992-82) ; George V. 8° 

' (5624146) : Fauvette. 13 e (331- 
60-74) ; Clicfay-Pathé, !* (5224601). 


LES FflJMS NOUVEAUX 

CINQ ET LA PEAU, film français de 
Pierre Retient . Saint-André des 
Arts. 6- (32648-18). 

CONVERSA ACABADA (MOL 
L'AUTRE), film portugais de Joao 
BoicTho. va : Action République, 
11° (80951-33) 

200 000 DOLLARS EN CAVALE, 
fDm américain de Roger Spouis- 
wood. va : Chinv Palace, 5° (354- 
07-76) ; Marignai, 6 (35992-82) ; 
vJ. : Richelieu. 2- (2395670) : Ber- 
litz, 2° (742-60-33) ; Montparnasse 
83. 6 (544-14-27)-: Fauvette. 11° 

• (331-60-74) ; Gaumont Sud. 14* 
(327-84-50) ; Gaumont Convention, 
15° (82842-27) ; Clichy Pathé. 18° 
(52246-01); Gaumont Gambetta, 
20° (6361096). 

FïTZCARRALDQ, film allemand de 
Werner Herzog, v.a : Gaumont 
Halles, 1°° (29749-70) ; Haute- 
feuüic. 6° (63979-38) ; Ambassade. 
8* (35919-08) ; Parnassiens. 14° 
(3298911); Kino panorama, 15° 
(3065650) ; 14-Juiilci Beaugrc- 
nelle, 15° (5797979) ; Mayfair, 16 
(52927-06) ; v.f.: Nation, 12° (349 
04-67); Français. 9° (7763988) : 
Gaumont Sud. 14° (327-84-50) ; 
Montparnasse Pathé, 14° (326 
12-06) ; Weplcr. 18- (5224601). 

LA GUERRE DES MOTOS, film 
américain de. David Wickes, v.a : 
Gawgo-V, 8° (5624146) ; v.f. : Pa- 
ramoum opéra. 9° (742-563 1 ) : Pa- 
ramount Bastille. 12° (3497917) ; 
Paramount Galaxie. 13* (586 
18-03) ; Paramount Orléans, 14° 
(54045-91) ; Paramoum Montpar- 
nasse, 14° (329-9610) : Convention 
Saint-Charles, 15° (5793900) : Pa- 
ramount Montmartre, 18° (606 
34-25). 

N’ OUBLI E PAS TON PÈRE AU 
VESTIAIRE, film français de G6 
ntd Balduoci, U.G.C. Opéra. 2 » 
(261-5632): Ermitage, f (3S9 
1971) ; Maxévüle, 9* (7767286) : 
U.G.C. Gare de Lyon, 12» (349 
01-59) ; U.G.C. Gobelins, 13° (336 
2344) ; Miramar, I4> (3268952) ; 
Mistral, 14° (5395243) ; Conven- 
tion Saint-Charles. 15* (5793900) ; 
Murat, 16 (651-9975) ; Paramount 
Maillot, 17° (758-24-24) ; Para- 
mount Montmartre. 18° (606- 
34-25) ; Secrétas, 18* (241-77-99). 

LES SECRETS DE L’INVISIBLE 
(•), film américain de Peter FoJcg. 
va : Normandie, 8° (35941-18) ; 
v.f. : U.G.C. Opéra, 2° (261-5632) ; 
Rotonde, 6 (633418-22); Max6 
ville, 9» (77672-86) ; U.G.C. Gare 
de Lyon, 12° (343-01-59) ; Mistral, 
14* (5395243) ; Magic Conven- 
tion, 15° (8292664) ; Paramount 
Montmartre. 18° (60634-25) ; Se- 
crétait, 19° (241-77-99). 


GAUMONT AMBASSADE (v.O.) - FRANÇAIS PATHÉ (v.f.) - WEPLER PATHÉ (v.f.) - MAYFAIR PATHÉ (v.o.J - GAUMONT HALLES (V.O.) - 
GAUMONT SUD (v.f.) - 14 J1RLLET BEAUGRENELLE (v.o.) - KINOPANORAMA (v.o.) - NATION (v.f.) - MONTPARNASSE PATHÉ (v.f.) - 
HAUTEFEUILLE PATHÉ (v.o.) - LES PARNASSIENS (v.o.) - En V.F. : PATHÉ Champïgny - TRICYCLE Asnières - BELLE-ÉPINE PATHÉ Thiais - 
’ GAUMONT ÉVRY - GAUMONT-OUEST Boulogne - FRANÇAIS Enghion - CYRANO Versailles - ARTEL Rosny 
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PRIX DE LA MISE EN SCENE CANNES 1982 
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dans“Fîtzcarraldo” Un film de W. HERZOG 

' avec JOSE LEWGOY . MIGUEL ANGS. FUENTES 

f»ul HrrrscHffi . hubæqueque enrique bohorquez 

GRANDE OTHELO . PETER BBttJMG Images de THOMAS MAUCH 
Musique de POPOLVUH . Produit par WERNER HERZOG et LUCKI STÇEpC 
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uec FRMITAGE lu O.Ï - UGC DANTON tv.O J - GRAM3 REX (v.f.), (2 800 pieoéa) - LES MONTPARNOS (v.f.) - ARTEL Crète» - ARTEL Marne- la-Vallée - CARREFOUR Pantin - PARLY 2 - UGC Poissy - 4 TEMPS 

' ■ " ■ ■ i* Dâfénsft - VÉUZY 2 - FLANADES Sarcelles - DOMINO Mantes - PB Cergy Pontoise 
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CINEMA 


Les festivals 


HOMMAGE A JACK LEMMON (v.o.) : 
Action Christine. 6* (325-47-46) ; Mer. : 
l'inquiétante Dame en noir : J. : Irma la 
Douce : V. : Sauvez le tigre ; S. : Ma 
saur est du tonnerre; D. : la Garçon- 
nière ; [_ ; le Syndrome chinois ; Mar. : 
Spécial Première. 

LA V ILLE. LIEU DU DRAME (v.o.) : 
Bonaparte, 6* (526-12-12) ; Mer.. S. D. : 
1941 ; J„ S., D. : The Warriors ; V.. S.. 
D. : la Dol ce Vtu ; L., S- D. : Buffet, 
froid : Mar.. S.. D. : Alpha vil le. 

HOMMAGE A RAOUL WALSH (r-o.): Ac- 
. don La Fayette. 9* (878-80-56) ; Mer. : 
Gentleman Jim ; J. : Il était ne lob on 
hors-la-loi ; V. : la Charge de fat 8* bri- 
gade; Su: Manpower: D. : PEsdare fi- 
bre; L. : Line corde pocr te pendre; 
Mar. : Esther et le roL 
LES GRANDS SÉDUCTEURS DU CI- 
NÉMA FRANÇAIS : Studio 43, 9* 
<770-63-401 : J. : 22 h. S., 16 h : Fièvres ; 
_L 16 h. S.. 14 h. L.. 20 h : les Frères 
Bouquinquant ; Mer., 22 h 30. V., 20 h. 
D-, 16 h : Deuxième bureau : V., 22 h. D„ 
20 h : le Coupable : S.. 18 h. D.. 22 h : 1e 
Secret de Maycrling ; Mer., V„ 18 h : les 
intrigantes ; Mer.. 20 b. S- 22 h : Les mi- 
ra clés n’orn lien qu'une fois : 20 h. D.. 

|4 h. I 18 b : la Fête à Henriette : J-, 

20 h. D.. 18 h. L.. 22 h : la Mille 
Deuxième Nuit. 

MARGUERITE DURAS : Action Répu- 
blique. (805-51-331; Mer_ V„ D.. 
16 h. Mar.. 16 h : Agathe ; J.. S. I_ 16 b 
et 18 b : Détruire, dit-elle. 

CYCLE ÉRIC ROHMER : Olympk. 14* 
(542-67-42) : Mer. : Ma nuit chez 
Maud : J. : le Genou de Claire ; V. : le Si- 
gne du Lion, la Boulangère de Monceau ; 
S. : b Marquise «TO ; D. : la Femme de 
l'aviateur ; L. : Per ce val le Gallois ; 
Mar. : l'Amour l'après-midi. 

INGRID BERGMAN (va) : Acacias. 17* 
(764-97-M83) : Mer. : A travers le mi- 
roir ; J. : b Nuit des forains : V. : le Sep- 
tième Sceau : S. : l'Œil du diable ; D. : 
rCEuf du serpent ; L : la Source : Mar. : 
le Silence. 

FRED ASTAIRE (v.o.l : Mac-Mahon. 17 e 
(380-24-81) : Mer. : Guy Divorce ; J. ; 
Carioca ; V. : Swing Tune ; S. : O toi ma 
charmante; D. : FEnireprenant M. Pc- 
trov ; L. ; Demoiselles en détresse ; Mar. : 
Top HaL 

PROMOTION DU CINÉMA (va) : Sro- 
• dio 28. 18* (606-36-07) : Mer. : les 
Biens ; J. : Elle voit des nains partout ; 
V.. S. : b Maîtresse du lieutenant fian- 
çais : D.. Mar. : Coron le barbare. 

FILMS CHINOIS -OMBRES ÉLEC- 
TRIQUES- (muet) : La Pagode, 7' 
(705-12-15). 

ÉPOUVANTE (v.o.) (••) : Damnerai], 
12* (343-52-97). V. 24 h. S.. 1 h du ma- 
tin : b Malédiction I ; V.. I h 50 du ma- 
tin. S.. 3 h du matin : Damien, b Malé- 
diction II : V., 3 h 40 du malin, sam., 
4 h 50 : la Malédiction finale. - 
JACQUES TOURNEUR (v.o.) : Daumcs- 
nil. I > (343-52*97) ; Mer. et Mar.. 14 b : 
Pendez-moi haut et court ; Mer. et mar.. 

15 h 40 : Vaudou : Mer. et Mar.. 

16 h 55 : P Homme léopard; Mer. et 
mar.. 18 h 15 : b Malédiction des 

hommes-chats 

GAY ( v.o.) (■•) ; Damnerai!, I* (343- 
52-97) ; J.. 14 b : b Conséquence; J.. 
15 b 40 : Outrageons; J.. 17 h 30. V_ 

17 h 40 : Sébastian*; V.. 16 b 25 : Finie 
Narcissus. 

RENÉ CLAIR : Escurial. 1 > (707-28-04). 
J. 20 fa 45. Mar. 18 h 30 : 14 Juillet ; J. 
22 h 30. L. 12 h : Sous les toits de Paris ; 
J. 19b. Mar. 12b:!e Million. 

LUIS BUNUEL (v.o.) : Escorte!. 13* 
(707-28-04). J. 17 b 15. 12 h : Viri- 

diana ; J.. 12 h. L.. 20 h 30 : Los Ol vi- 
da dos ; J.. 15 h 30. V„ 1 2 h. : l'Ange ex- 
terminateur ;L 14 b : b Montée au ciel. 
MDCHALKOV KONTCHALOVSKY 
(v.o.) : Espace Gaîté. 14* (327-95-94), 
en alternance : le Premier Maître ; Une 
nichée de gentilshommes ; Onde Vania. 
PANORAMA DU COURT MÉTRAGE 
FRANÇAIS: Péniche des Arts. 16* 
(326-92-55) . tljrs, 20 h 30 et 22 h 30. 


Les grandes reprises 


ALICE AU PAYS DES MERVEILLES 
(A_ v.f.l, La Royale, 8 e (265-82-66) ; 
Grand Pavois, 15* (554-46-85) ; Napo- 
léon. 17* (380-41^46). 

L'ARNAQUEUR (A-, va). Otympio- 
Halles. 1- (278-34-15); Studio Git- 
tc-Cœur, 3* (326-80-25). 


Pour les salas voir lignas programmas 


"C’est extra : n’y allez 
pas, courez-y.” 


LE NOUVEL 
OBSERVATEUR 


"Verve... férocités, à la 
fois Groucho Marx et 
Jerry Lewis.” 

LE MONDE 


"Les frères Marx en une 
seule et même personne. 
Un Jerry Lewis saisid’une 
complète loufoquerie... 
les sommets de la loufo- 
querie.” 

FRANCE-SOIR 


UN FILM DE 

woody 

allen 

bananas 


COULEURS 
Unifié Artiste 


LUDWIG, REQUIEM POUR UN ROI 
VIERGE (AIL, vjx). Oiymic, 14* (542- 
67-42). 

LA MAMAN ET LA PUTAIN <ft.). 
Oiympic Saint-Germain. 6 e (222-87-23) ; 
CHympic, 14* (542-67-42). 

I960 (Il v.o.), (2 époques) ('), Bote 3 
films. 17* (622-44-21). 

LE MIRAGE DE LA VIE (A, va). Ac- 
tion Christine, 6* (325-47-46). 

MON ONCLE (Fr.). Templiers, > (272- 
9466). 

NEW YORK. NEW YORK (A., va). Sc- 
Germaia Hucfaene. S* (633-63-20) ; Ely- 
sée* Lincoln, 8* (359-36-14). 

NOCES I» SANG (Esp. va), St- 
Ambroise.il* (700-89-1 6). b. ipu 

LES NOUVEAUX MONSTRES (IL, 
v.a), Lucernaire. 6* ( 544-57-34) . 

ORFEU NEGRO (Fr .-Brea. v-a). Dau- 
mcsmL 12* (343-52-97). 

PEUR SUR LA VILLE (Fr.), Capri. 2* 
(508-11-69). 

PROFESSION : REPORTER (A fl*, 
v .a). Calypso, 17* (380-30-11). 

LES RAISINS DE LA COLÈRE (A^ 
v.a). Studio Contrescarpe. 5* (325- 
78-37). 

ROLLERBALL (A-, va). Calypso. 17» 
(380-30-11). 

RUBY GENTRY (A, va). Olyinpte 
Luxembourg. 6* (633-97-77). 

LE SHERIF EST EN PRISON (A, vJ.), ■ 
Opéra-Nigbt, 2* (296-62-56). 

LA STRADA (IL, va). A. hâ, 16* 
(337-74-39). 

TEX AVERY FOLLŒS (A-, va), SateC- 
Ambrotee, II* (760-89-16). 

TIREZ SUR LE PIANISTE (Fr.), 
14 Jeffirt-Panaosc, tf (326-58-00). 

LES 39 MARCHES (A* «£). Bergères, 9*‘ 
(770-77-58). 

UN DIMANCHE COMME LES AUTRES 
(Am va). Épée de Bois, 5* (337-57-47). 

VACANCES ROMAINES (A-, va), 
Cbampo, 5* (354-51-69). 

LES VALSEUSES (Fr.) (•*), UÆC Ro- 
toede, 6* (633-08-22). 


DANSE 


BOUFFES DU NORD (239-34-50). (D) 
20 b 30 : Le four solaire. 

CENTRE MANDAPA (59-01-60). b 2 b 

20 h 43 : Danse de l’Inde, syte Kathak. 
C-I-S.P- TH. PARIS-12 (343-1901), b 7 

à 20 b 45 ; Assoctelk» musqué et danse. 
ESPACE MARAIS (271-10-19) 18 h 30 : 
Si. trois femmes, (dernière le 5). 

FONDATION DEUTSCH DE LA 
MEURTHE (589-4046). Ira L 3, 4 à 

21 h ; Compagnie de b danse umveni - 
taire Paris- V. 

GALERIE A. OUDIN (271-8365). les 2. 

3. 4. 8 h 20 h : S. Hyedaim. 

PALAIS DES CONGRÈS (758-27-78) 
(D. Soir. L.). 20 b 30. maL D. 15 h 30 : 
Ballet du Théâtre ICirov de Leningrad. 

THÉÂTRE D’EN FACE, te 4 b 21 b : 

A. Coridoa J. Voguct, J. Aubert. 
THÉÂTRE DE PARIS (2800930). (D. 
soir. L) 20 h 30. maL Dim. 14 h 30 : Ca- 
rolyn Ca r boa 

USINE PAU KAO (63660-32) (D.). 
21 h 30 ; Sous-Couches. 


MUSIQUE 


AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A., vJ.). 3 Hauratnam. 9 (770-47-55). 

BANANAS (A, vxl). Ciné -Beaubourg, 3* 
(27l-S2r36) ; Statfio Môdicrâ, S* (633- 
25-97); Paramount Odéon, 6* (325 
59-83) ; Publiera Champs-Elysées. 8* 
(720-76-23) ; Convention Saint-Chartes. 
15* (57933-00) ; (vJ.), Paramount Bas- 
tille. 12* (343-7917) : Paranwum Ga- 
laxie, 13* (580-18-03) ; Paramount 
Montparnasse, 14* (32990-10) ; Para- 
mount Opéra, 9* (742-56-31 ). 

LA BELLE AU BOBS DORMANT (A_ 
v.f.). Rex. 2* (236-83-93) ; U.G.C Go- 
bclios. 13* (336-23-44) ; Grand Paras. 
15* (554-46-85) ; Napoléon. 17* (380- 

41- 46). 

HLOW UP (Ang,. vj>.). Calypsa 17» 
(380-30-1 1). 

LE BON. LA BRUTE ET LE TRUAND 
(IL, v-o.). U.G.C. Danttm. 6* (329 

42- 62); Ermitage. 8* (35915-71); 
(v.f.) ) ; Rex. 2* (236-83-93); Moai- 
poroos 14* (32752-37). 

LES CHARIOTS DE FEU (A_v.a).Sto- 
<fio de la Harpe, 5* (354-34-83) ; UG.G 
Marbenf. 8* (225-18-45). 

LES CHEVAUX DE FEU (Sov„ va), 
Rîvoü-Cinéma. 4* (272-63-32). 

LA CITÉ DES FEMMES (lU va) (*). 
Rivoli Cinéma. 4* (272-63-32) ; Ci ném a 
Présent, 19* (20302-65). 

COLLÈGE (A.), Marais. 4* (278-47-86). 

LE CRI (A, va). Desfert, 14* (321- 
41-01). 

2001, L'ODYSSÉE K L’ESPACE (A^ 
v.f.), 3 Haussmann. 9 (77047-55). 

DEUX NIGAUDS CONTRE FRAN- 
KENSTON (A.), Actioa Ecoles. 5* 
(325-72-07). 

DERSOU OUZALA (So*„ va). J. Coc- 
teau, 5* (35447-62)) ; St-Larabcrt, 15* 
(332-91-68). 

DODES CADEN (Jap., va). Saint- 
Lambert. IV (53201-68). 

DONA FLOR ET SES DEUX MARS 
(Brés.. va). Dcnfcrt. 14* (3214101). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.), 
Ranelagh, 16* (2884444). 

EN MARGE DE L’ENQUÊTE (A., va). 
Action Christine, 6* (3254746) ; Actioa 
U Fayette. 9* (878-80-50). 

LA FIÈVRE DANS LE SANG (A. va). 
Aetian Christine. 6* (3254746). 

FRANKENSTEIN JR. (A, vJ.), Opéra- 
Nigbt, 2* (29662-56). 

L’HOMME A LA PEAU DESERTENT 
(A.. v.o.). Oiympic Luxembourg, 6* 
(633-97-77). 

L'IMPOSSIBLE M. BÊBÊ (A. v.a). 
Nickel- Ecoles. S* (3257207). 

INDISCRÉTIONS (A- va). Nkkd- 
Êcdcs. 9 (3257207). 

JOHNNY GOTHBGUN (A, va). Ban- 
que de l'image. S* (32941-19). 


Les concerts 


MERCREDI 2 JUIN 
THÉÂTRE DES CHAMFS-ÊLYSÉES, 

20 h 30 : M.-A. Extraites. 

SALLE PLEYEL, 20 b 30 : CL Arran 

(Liszt, Beethoven). 

RADIO-FRANCE. AmEuriam 106. 
18 b 30 : C Michel M. Boovet (Dnssek, 
Nadennwm, Botebbee). 

THÉÂTRE DE PARIS. 18 b 30: M.Arge- 
riefa. M. Maisky (Beethoven, Ponde, 
Stravinski). 

SALLE GAVEAU, 20 h 30 : Trio Ravel 
(Mozart. Chopin, Brahms). 

HOTEL SAINT- AICNAN, 21 b : M. Ro- 
che (Geoffroy, Bach, Mnffat). 
LUCERNAIRE, 19 h 45; Trio 75 (Beetho- 
ven. Roussel, Schubert, Haydn). 

ÉGLISE RÉFORMÉE DU SAINT- 
ESPRIT, 18 b 30 et 21 h : a Lartigatt 
(Franck, Witter). 

ÉGLISE SAINTE-ANNE DE LA 
MAISON-BLANCHE, 19 h 30 : 
O. Aliouard-Carny (Bach, Mozart, 
Brahms, To u rnc m he—). 

ÉGLISE SAINT-JULIEN-LE-PAUVRE, 

21 h : J. Hanta, (Mozart. OPtL-E. 
Bacb). 


JEUDI 3 JUIN 


LUCERNAIRE. 19 fa 45 : voir fe 2 ; 21 h : 
B. Bobard, J.-F- Ott (Beethoven, Scfaa- 
mim Fauré). 

THÉÂTRE DE PARIS, 18 b 30 : M. Arge- 
riefa. M. Maisky (Sdaona. Schubert, 
Debussy). 

HOTEL SAINT- AICNAN. 21 h : La Do- 
minos (Mont e v er di. Caiterimi, Haen- 
deL_). 

ÉGLISE SAINT-ROCH, 21 b : Ensemble 
polypboniqne de France, Ch. Ravier 
(M on teve i di). 

SAINTE-CHAPELLE, 21 fa ; Ensemble 
tTazcbets français, dir. A. Bernard (Bci- 
Em, Dvorak, Mozart). 

CRYPTE SAINTE-ACNÉS, 20 h 30 : 

Qnatuor rt -mm iMvi (Haydn. Schubert. 
Mozart). 

ÉGLISE NOTRE-DAME-DES- 

CHAMPS, 20 h 30 : Ensemble poiypho- 
ipijwp et i w c w iiiMwt,i de Montparnasse. 
Ensemble de Lnfontnine Snint^alpice 
(Debbnde, Mdfi). 

RADIO-FRANCE, Auditorium 105. 
20 h 30 : Quatuor Margand (Gooood, 
Verdi. Stratus) . 

INSTITUT NÉERLANDAIS, 20 h 30 : 
C Von Fectand, G. Boowhws. 


VENDREDI 4 JUIN 


LUCERNAIRE, 19 fa 45 : voir le 2 ; 21 b : 
rark3. 

RADIO-FRANCE, Amfitariom 106, 
18 h 30 : G. Bezzma. B. Veriet. CL Gter- 
defli (Frcseobnldi, Castdlo. Corelli). — 
Grand Auditorium. 20 h 30 : Noovd Or- 
chestre philharmonique, dir. Di Zîm&aa 
(Bcrhat, Beethoven, SibchroJ. 

RANELAGH, 19 h ; J. Di Douta, V. F9 
vre. Ch. Hoquet, J.-L. Chnntemps, 
F. Jeaanean, Fk. Mite. D. Darow (Stra- 
vinski, Webem, ftnksc,.,). 

THÉÂTRE DE PARS, 1 8 h 30 : voir le 2. 

FIAP, 20 h 30 : C Charpentreaa (Mes* 
de bs o h n, Schubert, Debussy, Messteeo). 

HOTEL DE SAINT-AICNAN, 21 b : M.- 
Th. Cbude, L. Gvattc (Bach, Conperin, 
Coteili— ). 

CENTRE VALEYBE. 20 h : K. Sridhar. 
N.-V. Murthy (nmsiqoe cbssiqne de 
ilndedaNara). 

THÉÂTRE DE LA PLAINE. 20 h 30 ; 
D. Raclât, P. Dcvtma (Beethoven. Cho- 
pm. Cbcstakovitcb). 

ÉGLISE DES RILLETTES, 21 h : 
Chœurs de b Pléiade, dir. Ch. Scbwaiz 
(Haydn, Mozart, Brahms-.). 

SALLE PLEYEL, 20 b 30 : Chœur, or- 
cbcszre et solistes des grandes écoles, ifir. 
S. Dncrenz. chef de cbœnr M. Henry 
(Famé . Sch ubert. Ditteisdorf). 

INSTITUT NÉERLANDAIS, 12 fa 30 : 
P. Wang, R. Frcyggang (Râla de Pu). 

CENTRE MANDAPA, 20 h 45 : S. Roy 
Cfaawdfawy. S. Mahra (musique dé 
riadedoNord). 


SAMEDI 5 JUIN 

HEURE MUSICALE DE MONTMAR. 

TRE, 17 h 45 ; Kan Woo Paik (Liszt). 
SAINTE-CHAPELLE, 21 h : Ensemble 
d’archets français, dir. A. Bernard (voir 
te 3). 

JUSSIEU, Fac de tctenecs. 15 b 30 : Mta»- 
qoe traditumtcQc chinoise. 
LUCERNAIRE, 19 h 45: voirie 2. 
ÉGLISE SAINT-MERRL 21 h : Orcfaes- 
tre sympboaiatte da jeunes de Stuttgart, 
dir. P. Stntb (Beetbovea Brahms). 
HOTEL SAINT-AICNAN, 21 fa : Ensem- 
ble choral S. Beqnet (Albmoni, CorefiL 
Vivaldi. Becfa). 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ÊLYSÉES. 

17 b ; Quatuor Lasalle (Beethoven, 
Nooo) ; 20 h 30 : Orchestre national de 
France, dir. L Segerstam. sol. M. Dkb- 
ter (Beethoven, Szymaaouski). 

RADIO-FRANCE. Auditorium 106, 

18 b 30 : J.-P. Brasse. 

THÉÂTRE DE PARIS, 18 h 30: voirie 3. 
BIBLIOTHÈQUE FAZDHERBE, 15 h : 
M. Ledizes-Ricbard, P. Suaneb (Bach, 
Madersa, Ravel. Mairtma). 

ÉGLISE SAINT-GERVAIS, 16 b 30 : 
J. Ver-Haasdt (Tîtetoaze. Chaumont Du 
Mage) 

PALAIS DU LUXEMBOURG, 16 fa 30 : 

Concert de musique ancienne. 
RANELAGH, 20 b : S. Boulin. W. Christie 
(Cou perte). 


DIMANCHE 6 JUIN 
NOTRE-DAME, 17 h 45 : R.-S. Lord 
(Bach. Tournemire, ljuigbn. Godfrey) . 
CONCIERGERIE, 17 h 45 : R. Maldo- 
nado. G. Vert» (Ponce). 

CHAPELLE SAINT-LOUIS DE LA 
SALPÉTRIÈRE. 16 fa 30 : M. Ginaxd. 
A.-M. Disnard (Mozart, StadoQa, Bach, 
Fauré). 

ÉGLISE SAINT-MERRL 16 h : Chorale 
Boré) dieu et Orc h estre de chambre, «Br. 
J. Caron (Charpentier, Bach). 

ÉGLISE SAINT-LOUIS DES INVA- 
LIDES, 17 b : Chorale da invalida a 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
784.7(128 (tigres groupées) 

(de 7 7 heures à 2 7 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


LUCERNAIRE, 19 h 45 : R. Cbolmoode- 
let ( B ee t hoven. Chopin. Berg) ; 21 h ; 
voir le 7. 

SALLE GA VEAU. 23 fa 30 : voir le 7. 

teiisr. SAINT-SÉVERIN» 21 h : Or- 
chestre et chorale P. Knentz, D. Mertet 
(Mozart). 

HOTEL SAINT-AICNAN, 21 h : F. Ma- 
triage (LEex. Rachmamnoff, Scrtebtne). 

RADIO-FRANCE, Auditorium 106, 
18 h 30 : Quatuor 2E 2Mr 

RANELAGH, 18 b : voir te 7, 22 É 

SAINTE-CHAPELLE, 21 h:rarle3. 

PORTE DE LA SUISSE, 20 h 30 : R-H. 
Dientand. 

ÉGLISE SAINT-ROCH. 21 b : Ensemble 
vocal J.-P. Lore, Orchestre français 
tTOratoria dir. J.-P. Lore (Haydn). 

TEMPLE DE PENTEMONT. 20 h 30 : 
Ensemble vocal de Cbcvretao-Esaonaa, 
Ensemble îm tnu iiMml Ars Jnvems, dir. 
Ch. PuBaid (de Mondooville. Delà- 
tende). 

CENTRE CULTUREL CANADIEN, 
20 h 30 : B. Biot (Schubert, Rica, Hétu, 
Bartok). 

CENTRE CULTUREL SUÉDOIS, 
20 b 30 : Cbœnr de Bjnraas. 


FESTIVAL DE L’ILE-DE-FRANCE 
(7X3-40-84) 

ÉCOUEN, mnséc de b Renaistanœ, te 2, à 

20 b 30 : Le Madrigal de Paris, dir. 
R. Safîr (Janeqnin. Lejeune, Çertoa...). 

BOULOGNE, pince du fterccbamp, le 3, à 
19 fa ; La Grande Ecurie et te Chambre 
de Roy. «fir. J.-CL Malgobe (Stamitz, 
Leda c . Conperin...). 

ÉPINAY-SUR-SEINE. château, 1e 4, b 
18 h : Ensemble instrumental B. Fotrteny, 
dir. B. Fonte ny (Albmoni, Campra, 
Haydn, Scboenberg) . 

TREMBLA Y-LES-CONESSE, grange 

anx Dîmes, le 5, à 16 b : Ensemble G. de 
Machaui. dir- J. BelHard (de ta Halle. 
PÉredn, Dufay, B usn o y s). 

VILLE- IP A VRA Y, château, te 6, à 15 b : 
Atelier musique de VUIed'Avray, dir. J.- 
L. Petit (Palestrina, VivaldL.). 
VERSAILLES, ebâtean, te 8, i 17 b : Or- 
chestre de chambre J.-F. Paillard (Scar- 
tatti. Vivaldi...) ; chapelle Royale, te 8, à 

21 h : Baux-arts Trio de New-York 
. (Haydn, Beetbovea Brahms). 


Jazz, pop, rock , folk 


AMERICAN CHURCH (551-7598), le 
4 120 h : Mdbrm Rai 
ARC (723-61-27), te 2 à 20 h » ; Globe 
Uah Orchestra. 

BUNS- DOUCHES (887-34-40), 
20 h 30, te 2 : Modem EngBsh. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
6505), 21 b 30 : L. B e nn e tt , i partir du 
3 :P.Sdlia. B. Vasseur. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24) , 20 b 30. tes 2, 3. 4. 5 : Fal Fretl ; 
22 h. tes 6, 7 : Combinacioa Latin; 1e 
8: DiTe. 

CLOITRE IMS LOMBARDS (233- 
54-09) . 22 h, tes 2, 3 : E. Looiss, fe» 4„5. 

6 : Pataio y los Sateens. 

CONNETABLE (27741-40), tes 4, S à 
20 b 30 : Diaphane Tria 
DUNOS (584-72-00). 20 h 30 : la 4, 5 : 
V. Ferre, A. Janine, F. T niques, 
R- Boni ; te 6 à 19 b : A- Nœatti. 
ESPACE-GAJTÉ (327-9594), (S. D). , 
18 h 30 : Rockin 'Chair. 

FEEUNG (271-3341), (mar.), 22 b : tes 
2, 3. 4 : Tribal Quintct, te* 5. 6, 7 : 
D. Malherbe, J.-P. RykieL 
HIPPODROME DE PARIS (2052568) 
b2ft 1 9 b 30 : ShalànStevcus. . 
INSTITUT NATIONAL DES JEUNES 
AVEUGLES (341-04-25) le 4 i 

20 h 45 : M. SoU. M. Roques. 

NEW MORNING (523-5141), 21 b 45. 
te 2 : R.-S. Jackson and Decoding So- 
ctety. tes 3, 4 : La Etoües. Bato Novos 
Tempos, le S : An Blakey and tbe Jaâ 
Messcngets. 

OLYMPIA (742-2549), ks 3. 4, S à 

21 h : Marianne PaHbfulL 
PALACE (246-10-87), 20 h, te 2 : KM 

Creote. 1e 3 : Duron Duron ; 19 b30, te 
4 : Micfcey Jopp. 

PALAIS DES GLACES (6074993), 
20 b. te 4 : Arcbte Sbepp. 

PALAIS DES SPORTS (8284090). 

20 b 30, maL. Dim. 17 h : Eddy Mitcbefl 
(dern ière te 6). 

PETIT JOURNAL (326-2959). 21 h 30: 
mer-, Watergaie Soren 4- One ; jeucL. F. 
de Pasquate Jazz Quimet ; ven^ Métro- ( 
pobun Jazz basd ; sosl. Ph. de Preissac : 
Jazz Quintct ; lun.. Alligator Jazz 
Band ; m«r, M. Baker Tria 
PETIT OPPORTUN (23601-36), 

20 b 30. tes S, 6, 7 : H. Pxrten. R. dd 
Fin, A Levin ; 23 b : F. Faure, Rl La- 
carrière, E. Dervieu (dernière 1e 6). 
RADIO-FRANCE, Auditorium 106, le 3 
à 18 h 30 : G. Marais, R_ Boni ; Audito- 
rium 105, le 4 ft 20 h 30: Globe Unit Or- 
chestra. • 

SLOW CLUB (233-84-30), 21 b 30 ; tes 
2. 3, 4. 8 : CL Later ; te 5 : Tin Pan 
Slomperx. 

TH. NOS (797-85151, 20 b 30 ; Knà 
(dernière le 6): 


PRESSE 


Eoembte instrumental, dir. J. Cnssac 
(Parbrlhri. Bach . Mozart). 

ÊiaJSE AMÉRICAINE, 18 h : M. Dé- 
bat {Boch.Tetemann, Schubert—). 

ÉGLISE SAINT-JULIEN- LE-PAUVRE, 
20 h 45 ; Ememble Sotto Voce. tfir. H. de 
MagaQma (Vivaldi, Bach, Mozart). 

ÉGLISE DES BHJXITES. 17 h : Qua- 
tuor fronçais (Beethoven). 

LUNDI 7 JUIN 

LUCERNAIRE, 21 h : R. Dangard. M.-A. 
Lasserre (Scbobcrt, Saint-Sains. 
Famé). 

RANEIAGH. 20 h : «oir le 5 ; 22 b ; Les 
musiciens de tb éta e (Ramena, Pergo- 
Rrn). 

SF-GEORGES ANGLICAN CHURCH, 
12 h 45 : G. Sablier. 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ELYSÉES» 
20 h 30 : M. foffini (Schubert, Schu- 
mann. Chopin). 

RADIO-FRANGE, Aadkarimn' 105, 
20 h 30 : M.-H- Dnpard. D. BciHk 
(Straosa, Wcbern, Duparc) ; L. Navarre, 
C. Brilli (Dupare, Ravd, Romad. Poo- 
leoc)- 

HOTEL SAINFdUGNAN. 2! b ; M. Dd- 
fossc, J. Ballot ( Biv fl . Dnpbly, Balbas- 
tre_). 

CNLS, ftiih de conférences, 12 h : 
K. Sridhar, N.-V. Mnrthy Çiraniqnn chra- 
sique de Tîndo da Nord). 

SALLE GAVEAU, 23 fa 30 ; P. Fdmana- 

rOSa (U«*| Pa ji»wi«»ï [ Zr richr. 

ÉGLISE SAINT-ÉTIENNE-DUMONT, 
20 h 30 : Orchestre de chambre D. Fanal, 
F. Tredner. M.-J. fTiiœr^rt (Mozart. 
Vivaldi, Poulenc). 

MARDI 8 JUIN 


QUAND M. KRASUCKI EVOQUE 
LES MALHEURS D*« ANTOINETTE »... 


Deux rédactrices d’ Antoinette qui 
étaient en conflit avec la direction 
(le Monde du 30 Janvier) ont été li- 
cenciées pour •fautes graves 
C’est ce que I’od apprenait le mardi 
1" juin, alors que -M. Henri Kra- 
sttcki, secrétaire confédéral de la 
CG,T„ présentant le numéro spé- 
cial de juin « nouvelle manière », dé- 
clarait à la presse : * // n'y a pas de 
journalistes avec un J majuscule à 
Antoinette, mais des permanents au 
service de la confédération. - 

Après cinq mois de pourparlers 
entre l'équipe d'Antoinette, l'organe 
féminin de la C.G.T., et le bureau 

c o n f édéral. Mime Chant ai Rogerat, 

ancienne rédactrice en chef du men- 
suel, et Mme Simone Aubert, an- 
cienne administratrice, ont reçu leur 
lettre de Bcenciement. Evoquais le 
conflit, M. Krasncki a indiqué : « La 
C.C.T. n’est pas une entreprise Si 
quelqu'un quitte une activité, cela 
se fait sur la base d'un accord. En 
cas de désaccord, c'est l'organisa- 
tion qui a le dernier mot. Faire ap- 
pel à une clause de conscience qui 
n'existe pas en l'occurrence est une 
exigence exorbitante • 

La conférence de presse qui s’est 
tenue les locaux de la C.G.T. 
n'avait pas exactement pour objet 
d'aborder ce différend politico- 
syndical, mak plutôt de présenter le 
numéro spécial d 'Antoinette confec- 
tionné sous la responsabilité de la 
nouvelle direction. 


faire {/'Antoinette un. journal plus 
C.G. T., plus féministe que jamais ». 
ont-elles ajouté. 

An cours de la conférence de 
presse, pour exprimer leur •recon- 
naissance aux briseurs de grève » de 
la Vie ouvrière, des m e mbres de 
randenne équipe ont offert un bou- 
quet de fleurs jaunes à M. Pierre 
Tartalcowski, rédacte ur h la Vie ou- 


Le conflit n'est pas terminé. Refu- 
sant la • mise en demeure » de la 
confédération du 28 mai : soit accep- 
ter la formule de départ pro p osée le 
24 mai avec des indemnités alignées 
sur le cas général des salariés, et non 
les indemnités beaucoup plus avan- 
tageuses prévues par le code du tra- 
vail pour les journalistes, soit être li- 
cenciées pour •fautes graves, sans 
préavis ni indemnités ». les an- 
ciennes journalistes d' Anzoinetie- 
sont décidées à ne pas en rester là. 
L'une d'entre elles de conclure : 
« La C.G.T. nous a appris que l'on 
ne négocie pas sous la menace 
Aussi nous ne négocierons pas sous 
la menace. » 


GREVE PARMI LE PERSONNEL 
TECHNIQUE 
DE < LIBÉRATION » 


Ce numéro de juin, élaboré par 
des militan ts «bénévoles», notam- 
ment de la Vie ouvrière »,a été tiré à 
1 10.000 exemplaires en prévision du 
41* congrès confédéral, qui se tien- 
dra du 13 au 19 juin à Lille. « C’est 
le plus fort tirage depuis q» 'Antoi- 
nette existe », a précisé le secrétaire 
confédéral. 


Reprenant les thèmes développés 
dans leur article de présentation, 
Jacqueline Léonard, la nouvelle di- 
rectrice, et Eiiane BressoJ, la nou- 
velle rédactrice en chef, ont souligné 
que • les travailleuses de la C.G.T. 
ont besoin d'un journal progrès- : 
sisie, émancipateur, qui se bagarre \ 
(.„). • En nous confiant ces respon- \ 
sabilités. le bureau confédéral veut 


Libération n'a pas paru ce mer- 
credi 2 juin en raison d'un arrêt de 
travail observé par une partie du 
personnel technique du journal. Les 
grévistes protestent d'une part 
contre l'introduction de la hiérarchie 
des salaires à la fabrication (oü Ton 
reste favorable au salaire unique), 
et. d'autre part, contre les retards ré- 
pétés apportés an versement des sa- 
laires et l'impassibilité d'obtenir des 
acomptes. Ils soulignent enfla la dé- 
gradation des conditions de travail à 
Libération pour justifier leur mou- 
vement de protestation. 

La direction da journal déplore, 
pour sa part, • une grive sans 
préavis et sans revendications », no- 
tant que les virements des salaires 
de mai ont été effectués le 28 mai 
dernier. 


• La succession d'Emilien 
Amaury. - M“ Françoise Flipo, 
avocat général, a livré les conclu- 
sions de l'enquête menée sur le « tes- 
tament » en faveur de M 0 * Francine 
Amaury, mardi 1** juin, devant la 
première chambre d’appel de Paris. 
Rappelons que la reconnaissance 
— ou la non- validité — de ce docu- 
ment conditionne pour une large 
part le contrôle dn groupe de presre 
Le Parisien libéré, (Point de vue- 
images du inonde , Marie-France. 
etc.). En conclus ion , M“ Flipo es- 
time, comme le tribunal, mais pour 
des motifs qui ne sont pas absolu- 
ment id e nt iques, qu’il ne faut pas 
donner à ce document la valeur d’un 
testament Arrêt le 6 juillet 


La direction du journal conclut en 
affirmant que « c'est le travail de 
l'ensemble des m e mbres du journal 
tout au long d’une journée qui se 
trouve ainsi définitivement jeté à la 
poubelle, et cela en pleine expan- 
sion du litre et surtout le jour même 
où Libération révélait l'affaire du 
charmer de Kenchela (I), en Algé- 
rie. » 


(i) Dans son numéro de mercredi 2 
juin, qui n'a pas été mis en vente. Libé- 
ration devait publier un reportage de 
M. Lionel Daroy, qui révéle que des 
exactions ont été commises par Formée 
française pendant là guerre d'Algérie, 
dans l'ancienne base fortifiée de Khea- 
chela au nord-est des Aurès. et que s’y 
trouve on chantier. La première partie 
de ce reportage sera publiée dans le nu- 
méro du jeudi 3 juin. 




Contre le froid in et le bruit 
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MENUISERIE EN P-V.C. (polichlorure de vinyl) 

• Les fenêtres RÉN0V S 1 se posent en une journée 

• Sont faites sur mesures • S’adaptent à tous les styles 

_ 9 Sont déductibles des impôts. 


Offre exceptionnelle (limitée jusqu'au 31 i 8 f 82 ) 

Ex. de prix : Pour changer une fenêtre de 1m 85 de haut x 
1 m de large équipée ep double vitrage BfVER ST-GOBA1N 
4/6/4 ou en glace de 8 mm, comptez 2.950 FT.T.C. posée; 

DEVIS GRATUIT - POSE PARIS GRANDE BANLIEUE 

Sté PARIS-RÉNOV - 22, RUE FONTAINE 
75009 PARIS - Tél. : 526.60.00 
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PÊCHE ;7.-V 

POUR EXPtfriTER Le « COLIN DES KERGUELEN > 

Une société de Bordeaux cherche 
sà sïnstalier a là Réunion 

j . •• : . r. r* De notre correspondant 


/-Sâîct-peoiIs-de^a-Réuiifim..: —..accord a été signé récemment 
. J&ar la deuxième année consécu- entre rëqttipage du Zelande et 
' Ü®e. Je Zelande, on cbaîtztier de. Tannateor en ce 

giande. pêcbe apparten ant * la lé directeur commercial (te la 
Société noncéBo des pêches loin- JSatPXi M. Jacques Dezeustre. 
tatoès .-CSXtPJl}, à Bordeaux,. ef- vient d'effectuer une mission à 
, ,tne, tme, .caoopagnç an sud de -,1a -Réunion, pour étudier îea con- 
' Jôcéàix-Bimen dans la aoae éco- ditions de mise en place d’une 


aowttfira .dais Ses Kerguelen. Après 
b Teampflgne - expérimentale dn 

- jBfiaswr tnt/19TO - fie Monde- ùa 
: lü Jaabt: ASTfi), les^ résultats . du 
Ze&fda vàypél ont été. ocmfiidé- 
rfa,ocanme «relativement satisfat- 

■ responsables de la 

"société. Xe bhaintfer avait ramené 
•redonnes debdtin des Kfirgnden, 
«font B3ff ,tonnes «it été- écoulées 
. en Grande-Bretagne, an Japon, 
èo? Baüo- et as Denenwrfc. 

- ’.Oès campagnes (comme celle 
Qjd Ÿifflïi ife cctomeneerî n’ont été 
possibles one grâce an aontien d a 


antenne locale, n pourrait s’agir 
soit de la création d’une nouvelle 
société, soit d’un accord avec tes 
armements locaux avec lesquels 
Ja SJÎJ»JU, dit- entretenir iTk ex- 
cellents rapports ». En outre, 
^exploitation des nouvelles espèces 
. de polssan suppose des ttansfor- 
mations importantes du rfialu- 
tter. Les machines conçues pour 
la morue permettent le traitement 
du colin de Kerguelen de pois- 
sa» qui a été ramené lare des 
précédentes campagnes), wmia en 


possibles nue grâoe an soutien- du revanche le « poisson des glaces » 
gonds - fateitrdnlatéri el -dte rganl- '(dont te goût a été comparé 'à 


satiàn des marchés (FIOM), qui 
a accordé aa garantie. Mais la 
~SJffJ£L« qui -pour 'rames son 


celui de la sole ou du rouget) et 
la « rascasse ^ des Kerguelen » 
nécessitent l’acquisition de noa- 


expèrience a créé en son sein une .veaux matériels et des travaux 


-société- aux structures plus sou- 
pte& la Société d’ exploit ation des 
pêches lointaines G3PKL), envisa- 
d’inbensifter" ses ^activités: dans 
rhémtephère austral. Dès le mois 
de décembre 1983 et jusqu'en jufl- 
Set 1983, dte pêchera les trois 
espèces de poisson qui se -trou- 
vent. & des -périodes différentes, 
dan* la région dés Kerguelen. Les 
trois campagnes de pêche seront 
entrecoupées dé congés de.qutnas 


(S à 6 mPHnriB de francs). : 

Une autre difficulté à résoudre 
concerne la cammercialisatfon de 
«es eâpèoes totalement inconnues 
des consommateurs. U font aussi 
conserver une clientèle toute nou- 
veBe, et, d’entre part, faite face 
— déjà — & la conc u rrence des 
.pays étrangers qui proposent; eux 


Dans te Hautes-Pyrénées 
POLÉMIQUE 

AUTOUR DU BARRAGE 
DE PUYDARRIEÜX 

(De notre co r r es pondant.} 

Tarbes. — Doit-on noyer deux 
. fermes, 83 hectares de terres 
labourables et 146 hectares de 
bois pour construire le barrage 
de Puydarrieux, qui; en retenant 
14 millions de mètres cubes d’eau 
dans les collines des Hautes- 
Pyrénées, doit assurer l'irrigation 
de 7000 hectares de terres dans 
les département» du Gers et du 
Lot-et-Garonne ? Telle est la 

S uestion posée dans te Sud-Ouest 
l’occasion de l’enquête d’utilité 
publique et des enquêtes parcel- 
laires ouverte dans un certain 
nombre de communes des Hautes- 
Pyrénées et du Gers. 

Les enquêtes se terminent le 
3 juin. Elles concernent le plus 
- grand ouvrage Jamais: réalisé par 
la Compagnie d’aménagement des 
bâteaux de Gascogne/ lie projet 
inscrit d ans le plan '« Grand 
Sud-Ouest * a les caractéristiques 
suivantes i une digue longue de 
850 mètres et haute de 25 mètres 
barrera un vallon où coule la 
Baisole, dans la c ommu ne de Puy- 
darrieus, région de coteaux située 
à 80- Kilomètres au sud de Tarbes. 
L’ouvrage coûtera 58 millions 
de francs aux trois partenaires 
concernés : le ministère de l’agri- 
culture, l’agence de bassin Adour- 
Garanne, le conseil régional Midi- 
Pyrénées. 

Des possibilités nouvelles 
d'irrigation seront ouvertes aux 
cultivateurs habitant une tren- 
taine de communes situées en 
aval. On en. attend une augmen- 


Martages 


— wrr. pt Mrs. BJ£. HODD, 
Tremalne, Low Moor Boad, 
Biaekpooi (Angletetrv). 

MU Pierre-André ROSENFELD, 

51, avenue Raymond-Poincaré. - 
7511 G Paria. 

Mme Michèle saBRAXLH, 

34, avenue bu Président-Kennedy. 
7511B Paris. 

ont la loi» de faire part du mariage 
de leurs-, enfanta. 

Claude et Penny, - 

célébré dans l'Intimité. 


jours . pour Téquipage, < 
n^xitm par- avion en m 


le colin.- de - Alaska . maûa. La Compagnie d'aménage- 

. Pour la ELN-Pü qui réalise 70 % ment des coteaux de Gascogne a 


«AffA •- t r y^î* kM. I^UA AlbOilKR: m U /O 

ifST «e fies priées dans les eaux cana- 


&EH*SSFhV9S2: 

pou* économiser le oarburanfe. Un 

' ' " ‘ . j' de longue haleine qui va s’engager 

. A la fin de Hannée. des armateurs 

im fnuriumnrr bordelais se donnent trois ans 

■ ' -UH tUm.UKKali . • pour tirer tes conclusions défini- 

POUR tt CAVIAR : fcrœ ^ ™uv* t 


UNCONOIftm 
POUR ŒUVttR : 

mqOoRiilM - lier tw wtt W u ' 
. jialiemttqna dna mm «astrales 
ouvre de nouvelles, vêxspeettvea 
à U Eretronauxi& 4lne petite , 
«nütireprlse réunionnaise, . .les 
' Congervsries étatiques Se Bour- 
bon, ssnize, depuis quelques 
Jours, la préparation et la com- 
dtt. X—<UHtB dM. 
glaces a, un BReeCdanè deeâtin 
' Frovenant ' du ' eolin J des' la- 
gueien, les anb sont décongelés 
dft* leur «aW e~4; PtiBs 

; / Sorti* de ^jftoChA^pfl^ ^î ; 
1 y>u tient; Di Mnvmâ&nE&^wce 1 
quUques wmatK- s«ut de 
-sabir .une colonttiaa-. orangée. 

Les «ùf« des'- guets: seéont 
présentés «n pois de novembre 
«a Salon intamational. de.FaS- 
nmatotion A Paria. Ils devraient 
être ' commencWtsés dans de 
petits teams de 38 gtamznM. A. 
un : prix' ôsdnan't . entre 2» et 
25 Dunes. ' 


mata La Compagnie d’aménage- 
ment des coteaux de Gascogne a 
déjà mené & bien depuis sa 
création des programmes d’irri- 
gation portant sur 40 000 hectares. 
Mais les besoins nouveaux sont 
importants : 1e double des équipe- 
ments réalisés chaque' année. 
- L’ouvrage de Puydarrteux, s'il 
est construit, ne sera pas mi ser- 
vice avant 1985. 

, GILBERT DUPONT. 


URBANISME 

Là nuDidpalité do Marseille fail le ménage 
~ an centre de ja ville 

V;’ / De notre correspondant ;v 


- ** .^ST^îsiistaïf ; ttef- . 
ferie'-^ ■ anhraioé"^ 1 “ Juin à 
MarsefDe plustenrs mesures pour 
zéhabiltter te centre de la ville, 
etr qui intéressent en- particulier 
.'les qaâxtieEs-de Belsunce et, de 
Ja Porté d’Aîx, dans lesquels la 
voie, -depuis pasteurs armées, a 
acheté des immeubles vétustes, 
poux les rénover. * 

' Les effectifs (notamment grâce 
aux possibilités de recrutement 
Offertes à la vffle par le plan de 
solidarité signé réce mmen t avec 
l’Etat) et le matériel du service 
de nettoiement vont être ren- 
forcés.. La vffle va acquérir des 
«motos . nettoyeuses» pour dé- 
jections ' canines semblables à 
celles qui vont entrer en service 
à Paris/ 

La municipalité veut aussi 
^lutter contre lai prolifération des 
marchés sauvages notamment 
'dans 7 le quartier Belsunce, à forte 
population maghrébine. Près de 
la Porte d'Aix, à l’endroit Jadis 
occupé par 1 une fabrique, . .un 


; yiiwfjif sorte 

-, de scgtfeu sera établi ■ pour ..fixer 
. :tes- ^débordements -et' rassemUer 
les marchands, à la .sauvette. 

.. ..-Une opération de dissuasion ûhm 
. .. genre, particulier est tentée eus di- 
rection des clocharde. Us seront 
conduits dans des établissements 
■sanitai r es pour être épouillés et 
1 larvés, tandis que leurs .vêtements 
seront passés a l’incinérateur. En 
. échange. Ils recevront des vête- 
ments propres. La surveillance 
■ sera renforcée sur les hôtels meu- 
blés, qui seront irrémédiablement 
fermés s’ils ne sont pas en règle, 
et leurs locataires relogés dans 
des foyers : cela afî nde lutter 
i contre les «ma r chands de som- 
. meil ». . 

Enfin, M. Def ferre à annoncé, 
.. pour Vétê prochain, un pro- 
gramme d’animation dans le cen- 
tre de là- ville : jusqu'au 30 sep- 
tembre, comédiens, musiciens, 
..peintres, saltimbanques .donne- 
’ ront dés représentations sur le 
Vieux Port, ,La Caneblère, la 
.place, du .Gérierai-de-Gaulie. 



— Michèle AYMARD 
Cyril KAHN 

ont la joie d’annoncer laur mariage, 
qui a eu lieu le mardi l ar Juin 1B6Z. 


Décès 


AHT0NIM SlfEJDAREK 

- Le département de science poli- 
tique, * - 

LHAB. d‘ histoire. - 

L'Institut d' histoire des relations 
internationales contemporaines. 

Le Centre de reeborebes .sur 
l’histoire des Slaves et de 1T7.R.S.S. 
de l’uni vnsrslto de Parte -I (Paathéon- 
Sorbonne). 

ont le regret de faire part du dëeèa 
de 

Antonin SNEJDAREK, . 

professeur 

A l*an!versltê de Paris- 1, 
ancien directeur 
de l'Institut de politique 
et d'économie internationales 
de Prague, 

survenu à Paris, le 28 mal 1982, & 
l'âge de soixante-cinq ans. 

On se réunit aa columbarium du 
cimetière du Père-Lachaise, le lundi 
7 Juin, à 9 h. 30. 

Cet avis tient lieu de faire-part. , 

une cérémonie religieuse sera eélé- ■ 
brée ultérieurement A- son Intention. ; 

. [Le professeur Antonin Sneidarek est né 
le' 19 octobre 1916 â Nepomuk, en Bohême 
occidentale, dans la famille d'un pétri 
fonctionnaire. Dans la cadre des échanges 
. frerKMctiécoslovaques, il. fait le second 
cycle du lycée à Nîmes, où II passe son 
baccalauréat. Après des éludes de droit 
t p université Charles, é Prague, il tra- 
vaille comme juriste 11 participe active- 
ment é la Résistance pendant la guerre 
et se retrouve ensuite à la Mission mili- 
taire tchécoslovaque- a Berlin-Ouest. Il la 
dirige un certain temps, 'lorsque les autres 
membres de la Mission choisissent l'exil 
après la prise du pouvoir par les commu- 
nistes en février 1948. 

Au moment des procès du' début des 
années 50, D est licencié, mais échappe 
é la prison. Au début des années 60, on 
lui permette travailler a l’Institut 
d'histoire te l'Académie des sciences 
tchécoslovaque et, en 1965, Il devient 
directeur de l'fnstRut pour la politique 
internationale. - U multiplie alors les 
voyages à Moscou et é Washington. Enfin, 
en novembre 1969, il quitte définitive- 
ment son pays. 

Installé à Paris, Il s'est consacré depuis 
à- la Sorbonne à l'enseignement- des' rela- 
tions politiques contemporaines entre l'Est 1 
et, l'Ouest.] • i • 


— Michèle. . 'et- - . Marc Ventant, 
Judith et- Mélina., . 

. • Joaie. a$sàel. 

Èt tonte la ftfmUIe; • 
ont la douleur de faire part du 
décès de ■ 

AC.-. Boue ASS Aigu, 
croix de guerre X03S-UM5. • 
survenu le 37 mal -1982. 

' Lee obsèques ont eu Heu dans 
-l'intimité 'familiale. 

Le présent avis Ment Heu de faire- 
part. . . i- 

35. rue de la Faisanderie, 

75018 Parla. * 


— Mme Pierre Bolsset, ’ 
son épouse. 

Le docteur Bernard Bolseet, 
son fils. 

Et toute la famille, 
ont la douleur dè -faire part du 
rappel & Dieu de - 


’ M. Pierre BOXSSET. 
Ingénieur -conseil E.T-P. 
(moteurs. Drouard). 


survonu le 30 mai 1882. en son 
domicile, mont des. sacrements de 
l'Eglise. 

La cérémonie religieuse sera -célé- 
brée en l'église Notre-Dame d'Auteuli. 
le Jeudi î Juin 1882. A 18 heures. 

L'Inhumation aura Heu dans .Tin - 
tlmlté familiale/ 

Ni fleure ni. eouronnes- des prières 
et des messes. 

Oet avis tient lieu de faire-part. 

4. nie Mirabeau,' 

75016 Paris. • 

66. rue Emeri au, 

75015 Paris. 


— On nonp prie de faire part du 
décès accidentel, survenu le 26 mai 
1982 & Manille, de : 

Patrick CABESTAN. "• 
figé de trente- trois ans. 

De la part : 

Du colonel Jacque» Cabestan (E JA) . 
son père. , 

De Mme. Lavraut, 
sa mère. • 

De Marie- France ét. de. Patricia* 
ses saurs, -..••• 


. — ume Pierre' ptrualssé. ' 

M_ et Mme Bernard Lemogne. 
ont la douleur d» faire . part -du 
décès de 

M. Pierre DOUAXSSE, 
survenu le 25 mal 1982. 

La cérémonie religieuse et l'Inhu- 
mation ont eu - lieu le vendredi 
28 mal 1982. a Léslgny (Seine-et- 
Marnej. dans la plus stricte inti- 
mité. 

L rue Ballu. 

75000 Parla. 

18. place PotUjœt, 

95420 Magny-en-Vexln. . 


— Mme André Fasslna, 
son épouse. 

M. cl Mme Gérard ünger,' 

M. et Mme Gérard Faastoa. 
ses enfants. 

Franck. David. Deborah et Fleur, 
ses petlis-enfants. 
ont - la douleur de faire part du 
décès de 

. M. André FASSDIA, 
conseil Juridique, . 
survenu le 28 mal 1882. - 
92, quai du Maréchal- Jorfre, 

. 92400- Courbevoie. 


— M. Roger Fauck et ses enfants 
ont la 'douleur d'annoncer lè décès 
de 

aime Roger FAUCE, 

née Simone Gard elle, 
leur épouse et mère, 
survenu le 28 mol 1982. 

Les obsèques auront Lieu à Verooa 
(Eure), le jeudi 3 Juin. 

16. rue du Doctcur-DevlsnevicUe, 
27200 Vernotu 


— M. Jean-Claude CHablca.nl, 

• Mme Jacqueline Meny, 
ont la douleur do faire part du 
décès de 

IVL Jean GIABICANï, 
ancien de la 

au terme d’une longue et cruelle 
maladie. 

- L'inhumation a eu lieu dans l'in- 
timité. 

Cet avis tient lieu de . faire-part. 
'59, -qoai de Grenelle, 

75015 .Paris. 


— M. J are Hilbert, 
son époux. 

M. et Mme Igor Hilbert, 

Jean-Sébastien et France. 
b ta enfant et petits-enfants. 

Les familles Hilbert et Jaffe, 
ont la douleur de faire part de 
la disparition b rutal e de 

Sharko HILBERT, 
née Joffe. 

survenue le 31 mol 1982, d a n s sa 
soixante-quatorzième année. 

Les obsèques auront lieu le Jeudi 
3 Juin 1982. 

Réunion j 10 b- 15. au columba- 
rium du cimetière du Père-Lacbatee, 
b Paris (entrée place Gambetta). 

- NI fleurs ni couronnes. 

i L’Orangerie r, 

46, rue de Sèvres. 

82410 Vllle-d'Avrajr. 

INée en 1908 au Caire, professeur.de 
piano, diplômée du Conservatoire de 
Londres, critique d'art, Sharko Hilbert 
avait consacré sa vie é l'enseignement 
te la musique et 6 la promotion des 
arts.] 


— Mme André Huvet, 
son épouse. 

M. et Mme Michel Lanoux et leurs 
enfanta. 

. M. et. Mme Philippe Prey, 

Mlle Françoise Huvet, ' 

M. et Mme Jean-Claude Sevestre 
et leur fils, 

ont la grande douleur de faire part 
de la disparition d e 

M. André HUVET, 
ancien directeur commercial 
■" des Laboratoires Eoulllet. 
ancien directeur commercial 
de V Institut Pasteur, 
fondateur de 173 TEC. 
survenue le 31 mal 1982. à Parts. 

- obsèques auront lieu le ven- 
dredi 4 Juin, à 10 h. 30. en. réglée 
Saint-Pierre de Montrouge» Parïs-M» 
(métro: Alèsla). * * 

<•2. avenue du Général-Maistre.* 
75014 Paris. ■ ' ■' 


. —.Claude Kelman, 

Son -époux.. 

Josée. Marc. Alain, 

. .qes enfants. 

La professeur Jean Daniel . SraEr, 
son gendre, et ses enfants. Judith. 
-Joël -et David. 

Lee familles Vanurcel-Kachauda 
et OJzerowlcz. 

onV la douleur d’annoncer le décès 
de l 

’ Mme Paulette KELMAN. 
survenu le 31-maJ 1982, en son domi- 
cile. 

Les obsèques auront Ueu ic Jeudi 
3 Juin 1982. 

On se réunira porte principale du 
cimetière du Montparnasse (boule- 
- vard Edgar -Quinet). A 10 h. 30 pré- 
cisée. 

. Cet avis tient lien de faire-part. 

Les familles prient de Icq excuser 
. qe ne pas recevoir. 


— Nous apprenons le décès cto 
M, Robert LXOT, 

* ancien sénateur du NoitL 

[Robert Liot éialt né le 18 sepiem- 
■'bre 1908- à Roy an et avait commencé sa 
carrière politique en 1947 comme conseil- 
ler municipal du Ouesooy. En 1949, 11 
avait.' battu, au conseil général du Nord, 
Eugène Thomas, ministre socialiste des 
P.T.T. Mais son élection avait été an- 
nulée en raison de sa situation de fonc- 
tionnaire dans le département (inspecteur 
«tes contributions directes). 

Conseiller national du R.P.F. depuis 
1951, Robert Liot avait siégé au Palais du 
Luxembourg comme sénateur R.P.F. du 
Nord, de mal 1952 é septembre 19744 


— On nous prie d’annoncer . le 
■ décès dë 

M. Walter LOCKER, 

Survenir. -Te l" Juin 1982, fiLPaiterTS". 

Les obsèques auront Ueu le jeudi 
3 Julq. - . - 

'On stf réunira à 9 heures; porte 
principale du cimetière de Pan tin - 

- Parisien* 

, De :io part de : 

- Mme Walter Locker. 

-eon épouse. 

Bernard, Hugues et Bruno; 
ses enfante. 

Cet -aria tient Ueu de faire-part. 


A'uu jbounci. bénéficiant d’une- ré- 
duction jwf lai iruer.-ions dtt ■ Cjmci 
Jm .Motule >, jo»r pnit_ de ÎQiuJre â 
ItMr.ixtoi Jt texte awc Jer dernier et 
0*ndc* ptutr jaitUier de cette tjue/hé. 


. • One association, des amis de . 
Maurice - Baumont vient d’être 
créée. 60 us la présidence du bâ- 
tonnier Bruno îs, pour honorer la ' 
mémoire et l’œuvre de cet histo- 
rien qui fut professeur k 1a Fa- 
culté des Lettres de Paris, mem- 
bre de la commission des archives 
diplomatiques et conseiller histo- 
rique du ministère des affaires ‘ 
étrangères, membre de ] 'académie - 
des sciences morales et politiques; 
conservateur du musée Condé.de, 
Chantilly et professeur à l’Ins- 
titut universitaire des Hautes 
études internationales de Genève;’. 
Adh é sions M. Jacques Delpy,-. 


.",171. nie du Faubourg-Poisson- 
nière, Paris 9 r . 

t -AF. David Scho&nbrun. an- 
cien correspondant en Europe de 
. la chaîne de télévision américaine 
CJBH., a reçu mardi 1 er jùin- à 
Washington les insignes d'officier 
de la Légion d’honneur des mains 
.- de 'l’ambassadeur de France, 
■M. - Bernard Vernier - Palliez. 
M. Schoenbrun, qui est citoyen 
américain, avait participé au dé- 
barquement en Normandie' pen- 
- r dont la seconde guerre mondiale 
et avait été décoré & ce titre de 
la croix de guerre par les auto- 
rtfcês françaises, • ' • 


— Mme Armand MollnettL 
son époufC, 

Patricia Neidam. née Moilnetti. 
sa fille. 

Et toute leur famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Armand MOLINETTÏ, 
ancien chef d'orchestre 
et Jazzman, 

snrvann accidentellement sur la 
route. Je 30 mai, dans aa aoLsante- 
neuvlêmo année. ' 

■ La cérémonie reUfieuae sera, célé- 
brée à 8 h 30, la vendredi 4 juin, 
en l’église do Saint -Germa in -do-Cha- 
roune. A place- Saint-Biaise, Parls-20". 

L’ Inhumation aura lieu au cime- 
tière dn Père - Lachalse dans le 
caveau do famille. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— M. Pt Mme Philippe Pandraud, 
ses pare ms. 

Mme Monique Pandraud, 
son épouse. 

Scs enfants. JoSUe. Yves et 
Catherine. Claire. Jean-Michel. 

Aline et Michel Lanen. 

Les familles Lajournnde, Legrand, 
Mouré. Peraot. Durand. Asplonato, 
Fougedoire. 

Ses nombreux amis, 
prient d'annoncer le décès subit 
de 

M. André PANDRAUD, 
survenu le îf mai 1982. 

L'Inhumation a eu Ueu dans l'Inti- 
mité familiale, au cimetière de Salles- 
In-Souree, le mercredi 3 Juin, à 
11 heures. 

Dn culte de louanges, et d’ado- 
ration est célébré le mercredi 
2 Juin, â 15 heures, au temple 
protestant de Rodez (2, rue du 
Gènéral-Vlala). 

La famille ne reçoit pas. 

Ni fleurs ni couronnes. 

Tous les dons sont & remettre fi 
M. I- p acte ur. qui les tra ne mettra 
â l'Association Frères des Hommes. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 

M. et Mme Ph. Pandraud. 

fi. boulevard de Genève, 

245D0 Béliers. 

Mme M. Pandraud, 

14. rue Raynal. 

12000 Rodez. 


— Mme Paul Serman-Robley, 
son épouse. 

M. et Mme Pascal Serman-Davld. 

Mme Betty-Elisabeth Sermon, 
ses enfants. 

Julien Droulex. 

Olivier 9 arm an, 
ses pefei te-flle. 

U. et Mme Bernard Serra an, 
ses parente. " 

M. et Mme Thomot -Berman. 

M. et Mme Marcel Herzberg- 
Berman et lears enfants, 

M. et Mme William Seraum - 
Sndosky et leurs enfants. 

Mile Claudine Robley. 
ces frère, sœurs, beaux-frères, belles- 
sœurs, neveux «t nièces, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

1ML Paul S ER MAN, 
ancien directeur 

de la Caisse d'allocations familiales 
de Calais. 

survenu. â Calais, le 30 mal 1882. 
dan* sa cinquante-huitième année. 

Les obsèques civiles seront célé- 
brées à Calais, le Jeudi 3 Juin, fi 
-11 heures. 

L’inhumation- aura lieu au cime- 
tière de Cnlaia-Nord. 

Réunion fi la porte du cimetière. 

Le présent avis tient Heu de faire- 
part. v 

41. boulevard Pasteur, 

82100 Calais. 


Remerciements 


— Mme Jacques Douce. 

. Mme. Louis Douce. 

Patrick et Sylvie Sandre. 

Stéphanie et Nicolas. 

Olivier Douce. 

M. et Mme Bernard Douce et 
le are enfants. 

M. et Mme Claude Douce et leurs 
enfants. 

Mme Jean Moraine. 

M. et Mme Bernard Maralne et 
leurs enfants. 

Et toute la famille, 
remercient avec émotion tous ceux 
qui leur ont témoigné leur 
sympathie lors du décès de 
Jacques DOUCE. 

187, avenue Victor-Hugo, 

75116 Pnris. 


. — Le docteur Clande GuteL 
M. et Mme Michel Mopln et toute 
la famille, 

très touchés des nombreuses mar- 
ques de sympathie qui leur ont été 
témoignées fi la suite du décès de 
M. Pierre GUTEL. 
prient tous ceux qui se sont associés 
fi leur peine de trouver ici l’expres- 
sion de leurs sincères remerciements. 


— M. Robert Joseph, 

M. et Mme René Dodleu, 

Et toute la famille, 
très touchés des nombreuses marques 
de sympathie qui leur ont été témoi- 
gnées ions du décès de 

• Mme Lucie JOSEPH, 
et dans l'impossibilité de répandre 
Individuellement, prient toutes les 
personnes qui' se sont associées â 
leur deuil d'accepter lBurs remer- 
ciements les plus sincères. 


— Les enfants et petits-enfante du 
docteur " Marcel DAVID, 
remercient tous leurs amis et ceux 
de leur père et grand-père, pour 
l'affection et -la sympathie dont 11s 
ont été entourés. 

82. rue de Ma a beu ge, 

75008 Paris. 


Anniversaires 


— D y a un an, le 3 Juin 1981, 
disparaissait. 

Colette KENAIM, 
née Acharhe, 
professeur de lettres, 
une. pieuse pensée est demandée fi 
cens qui l'ont connue. 


— Une pensée eat demandée A 
tous ceux qui ont connu 
• André SAURET. 

: • éditeur, 

en ce jour, treizième anniversaire 
de sa mort. 

Uanléle et Raymond Lévy. 


Communications diverses 


— N ANE STERN cet heureuse de 
vous inviter fi l'exposition des récente 
tableaux de Colette Bruoschwlg 
du l"f Juin nu 3 Juillet 1882 (du 
mardi au samedi, dû 15 h. fi 20 h. 30), 
25, avenue de ToUrVille, Parls-7*. 
Tfl. : 705-08-46. 
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LES INTERNATIONAUX DE TENNIS DE ROLAND-GARROS 


Clerc ressuscite, WUander confirme 


Cadences d'enfer entre dames 



Est-ce vraiment une surprise ? 
L'Argentin Jûsë-Luis Clerc, celui- 
là même qui. il y a une semaine, 
échappa de si peu au junior fran- 
çais Loïc Courteau, jouera les 
demi-finales. Et voici les quatre 
1 balles de match sauvées ce jour- 
là en passe de devenir presque 
aussi célèbres qu'une autre balle 
de conclusion refutée à Roland- 
Garros. C’était, en 1976. Cette 
année-là. Adriano Fa natta réussit 
au premier tour sur un court 
annexe à éviter la défaite ano- 
nyme. H jouait contre un Tchè- 
que. Pavel Hutka, dont chacun 
conviendra qu’il devait pour cette 
raison précise, et elle seule, passer 
à la postérité. Pavel Hutka eut 
une balle de match. Ë la gaspilla. 
Et A drian o Pana t ta gagna ce 
match, quelques autres, puis finit 
par dominer ’Ejom Borg lui -même 
en demi-finale puis Solomon en 
finale. 


H revenait de loin, le bel 
Adriano. Il revient de si loin, le 
taciturne José-Luis. qu'il faut se 
demander si cette métamorphosé 
ne cache pas, si l’on peut encore 
dire, un coup de Trafalgar. Com- 
ment? Voici un joueur, l’un des 
meilleurs, incapable pendant plu- 


D'un sport à l'autre.. 


AUTOMOBILISME. — Le Fran- 
çais Patrick Tombai/ prendra 
la place du Canadien Gilles 
ViUeneure. victime d’un acci- 
dent mortel le. 8 7nai dernier, 
dans i’écurie Ferrari. Il débu- 
tera le 3 juillet aux Pays-Bas. 
Le contrat de Didier Pironi, 
Vautre pilote de la firme ita- 
lienne. a été renouvelé pour 
1983. 


CYCLISME. — Vainqueur de la 
dix - huitième étape du Tour j 
d’Italie, disputée le l' r juin ■ 
entre Fiera Di Prtmiero et 
Boario Terme. l’Italien Silva.no 
Contint a repris le maillot rose. 
Bernard Binault, huitième de 
l’étape à 2 min. 10 sec., se re- 
trouve deuxième à 2 min. 14 sec. 


sieurs matchs de régler le tir, son 
service oublié, son revers non plus 
en coup de dague mais en pomme 
d 1 arrosoir, ses passing-shots aux 
moineaux, bref un champion en 
pleine déconfiture. 

Une déconfiture non pas phy- 
sique, mais morale. José-Luis 
Clerc saisi par le doute faisait 
peine à voir, toujours en train de 
marmonner dans un intermina- 
ble d^bat entre lui et cet autre 
lui-même blanc d'énervement, en 
pleine « gam berge i» en somme. 
Et voilà ’ aujourd’hui un autre 
joueur, le même pourtant, qui en 
deux petites heures et trois brefs 
sets <6-2. 6-2. 6 - 2 ; a totalement 
balayé un fameux joueur, l'Aus- 
tralien Mc Nam ara. Ce Clerc 
«Larare» n'a pas fait le détail 
Il avait à ce moment-là la dé- 
marche. l'aisance d'un homme 
qui ne doute plus, ne s'interroge 
plus, ne pense plus à toutes les 
fautes qu'il a commises ou va 
commettre, mais à celles de 
l'adversaire. L'élégance du geste, 
le style impérial, marquaient les 
retrouvailles de Clerc avec lui- 
même. Le sourire aussi On dira, 
principe des consciences commu- 
nicantes. que si Clerc joua si bien 
c'est- que McNamara jouait fort 
mai. Faux, répandra McNamara : 
«rfl jouait très bien et tapait 
très fort. Il commence à jouer au 
bon moment. Pour moi. cela a 
été l'inverse . 

La fable est bien connue des 
départs opportuns. Et Clerc dit- 
aujourd'hui : iMon but est de 
gagner le tournoi. J'ai une bonne 
chance maintenant. Après Cour- 
teau. la confiance est revenue, a 
Sous-entendu : il ne pouvait rien, 
m'arriver de pire et de meilleur. 
José-Luis Clerc imagine même 
une finale contre son frère 
ennemi. Guillermo Vilas : «Ce 
serait, dira-t-il, très bien pour 
notre parts a. Dans le contexte, 
évidemment... 

Mais ce dénouement à carac- 
tère patriotique supposerait 
d’abord que. après avoir terrassé 
ses démons, José-Luis Clerc 
dompte en demi-finale le Suédois 
Mats WUander. Ce jeune homme 
de dix-sept ans vient, en trois 
jours, de s'offrir un fameux dou- 


blé. Après Ivan Lendl. tête de 
série numéro deux, Vitas Geru- 
laltis, tète de série numéro cinq, 
est passé à la moulinette du 
grand tamis. En quatre sets (6-3, 
6-3, 4-6, 6-4) et deux heures cin- 
quante minutes de jeu. Et le pire, 
ou, ]à encore, le mieux, est qu’il 
n'y a rien à redire à l'affaire tant 
Mats Wilander réussit parfaite- 
ment dans son art de banaliser 
les meilleurs. 


Vitas Geralaltis, virtuose plutôt 
que tâcheron, n'est pas de ceux 
qui attendent en fond de court 
le verdict d’un match. U ne 
connaît pas la patience, oiseau de 
nuit, dit-on, mais de jour aussi, 
toujours au filet à jouer ses par- 
ties dans un poker effréné. Vitas 1 
Gerulaïfcis brûle son tennis par 
les deux bouts, avec la belle insou. 
cïance de ceux qui n'ont plus peur 
d'un Barg. Seulement U ne l'a 
jamais battu ce Bars, et ü ne le 
battra pas souvent ce Wilander. 
A oser, on dirait qu’3 y a Là une 
telle incompatibilité de rhésus- 
tennis que l'Américain n'avait 
guère de chance de survivre à 
l'opération. 


Casseur 


Mats Wilander n’est pas Bjom 
Barg. Lui se place quand l'autre 
se déplaçait, se déplace, pardon. 
Lui fausserait plutôt le jeu de 
l’adversaire quand son glorieux 
■t ancêtre » imposait le sien. La 
nuance est de taille. A bien 
ohserver, en effet, ce jeune gar- 
çon est un empoisonneur, un 
brise- jeu, un casseur qui brouille 


les émissions adverses par ses 
balles aux rebonds tordus. Ivan 
Lendl, le premier, avait compris 
le mal, affirmant au soir de sa 
défaite qu'il n'avait jamais été 
en position de jouer son propre 
jeu. gêné par la longueur, la 
force et l'effet du jeu de WDan- 
der. 

De la même façon, Vitas Geru- 
laitis ne fut jamais en mesure de 
jouer dès lors que l'autre, superbe 
saboteur, sut mettre une hypo- 
thèque sur la force essentielle de 
l'Américain, ce fameux toucher de 
balle. A partir de là le match était 
joué. Contraint à l'impossible, 
d'autant que son premier service 
était, mardi 1 er juin, nécessiteux, 
Gerulaitis s’en fut. corde au cou 
et en robe de bure, chercher 
d’impossibles volées au filet. Avec 
ses armes à lui. le passing-shot 
de rev ers et de superbes lobs 
slicés, WUander lui ht de bien 
belles misères. Et si d'aventure 
l'Américain s'essaya à l'échange 
prolongé, ce fut presque toujours 
pour son malheur. 

Rien à dire, donc, et rien à 
faire. Sauf à trouver l'arme anti- 
casseurs, c'est peut-être une nou- 
velle dictature qui s'annonce avec 
ce jeune homme suédois qui bana- 
lise aussi le tennis. 

PIERRE GEORGES. 


Le simple dames aura été à 
l'honneur, mardi 1 er juin, sur le 
central surchauffé, et le public fut 
bien inspiré de ne pas le bouder : 
le quart de finale qui se déroula 
devant les tribunes oleines à l'heure 
noble du début de l'après-midi entre 
la Tchécoslovaque Hana Mandlikova. 
vingt ans. tenante du titre, et l‘ Amé- 
ricaine Tracy Austin, dix-neuf ans, 
championne de Hushing - Meadow, 
dispensa pendant près de deux heu- 
res une qualité de jeu supérieure, 
tout en faisant régner ce climat 
émotionnel si rare des grandes 
confrontations du tennis féminin. 

Ces dames s'entrebattent à longueur 
d'année, ce à un rythme infernal 
qui soumet leurs gracieuses mus- 
culatures à des efforts exorbitants. 
Cependant, tes rendez - vous de 
Roland-Garros et de Wimbledon sol- 
licitent toutes les gagneuses avides 
d'un titre, et chacune se retrouve 
animée d'un esprit vainqueur sur 
la terTe battue avant l'herbe. 


sivité à la volée et ce service si 
joliment bouclé derrière la télé, qui 
est un modèle de détachement. 

Les deux oppositions de style 
furent flagrantes dès tes premières 
balles : la Californienne s'appliquait 
à tout retourner du fond du court, 
tandis que la Tchèque ne ratait pas 
une occasion' d'occuper le filet 
quand elle rte distillait pas ram or- 
tie bien camouflée dans l’échange. 
Après quB Tracy Austin eut mené 
3-0. puis 5-3, les jeux s'étaient 
disputés à une cadence d'enfer 
jusqu'à ce que. plus mordante. Hana 
Mandlikova. fût parvenue à enlever 
te premier set au tie-break. 
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SIMPLES MESSIEURS 
Quarts de finale 

Bas du tableau : 4. Clerc (Arg.-8) 
b. 7. McNamara <Austr.-12), 6-2, 6-2, 
8-2 : Wilander i.Suède-18) b. S. Gurn- 
laltls fE.-U.-9). 6-3. 6-3, 4-6, 6-4. 


A L'A TÉLÉVISION 


MERCREDI 3 JUIN 


TF 1 : direct de 13 ta. 33 à 
18 h. 25 : résumé de 21 b. 40 à 
22 heures. 


JEUDI 2 JUIN 

TF I : direct de 13 b. 53 k 
18 h. 23 : résumé de 22 b. 10 à 
22 b. 33. 


DOUBLES MESSIEURS 
Quarts de finale 

Stcwart-Taygan fE.-u.» b. Gnan- 
Tnrr ( Austr.-Af. Sud), 6-2, 6-4; Gunt- 
hardt - Taroczy (.Baisse - Hangr.) b. 
Edmondson - Manson (Austr.), 6-3, 
6-4 ; G lld em dater- Prajoux iCbili) b. 
Edwards-Pal in lAf. Sud-Fini.). 7-6. 
6-4 ; Feacer-Motta (G.-B.-Brés.) b. 
Carter-Lewis iAustr.-N.-Z.), 6-4. 2-6, 
6 - 1 . 

SIMPLES DAMES 
Quarts de finale 

Bas du tableau : S. H. Mandli- 
kova <Tch.-5l b. 3. T. AUfittn 0E.-U> 
31- 7-6. 6-7, 6-2: 2. M. Navra «lova 
•E.-U.-2) b. Z. Garriaon (E.-U.), 6-3, 
6-2. 


Au premier plan de ces lutteuses 
s'inscrit Tracy Austin, dont on n'a 
pas oublié l'extraordinaire combat 
vainqueur qu'elle livra à Martina 
Navratilova dans la finale si spec- 
taculaire de l'U.S. Open. Tracy 
Austin, blessée au dos — sans 
parler d'une grave brûlure au bras 
— avait dû s'arrêter quatre longs 
mois cet hiver, Tracy Austin l'an- 
cienne petite bergère à couettes 
et apoareil dentaire que nous avons 
découverte à Wimbledon en 1977 
et qui est devenue une jolie jeune 
fille blonde en marne temps qu'une 
féroce compëtitriee. 

Pourtant, à l'image de son compa- 
triote Jimmy Connors. Tracy, qui 
découvre Roland-Garros, n'est pas à 
l'aise sur la terre battue, où son 
revers frappé à deux mains dans 
tous les angles n'a pas la même 
accélération que sur surface rapide. 
De plus, en faee d'elle, il y avait 
Hana Mandlikova, avec sa petite 
tête d'oiseau décidé, (a souplesse 
de ses longues jambes, son agres- 


Le môme dialogue se joua au 
deuxième set que cette fois Tracy 
Austin. grâce à son opiniâtreté, 
remporta également au tie-break. 
Mais on sentait bien que la balance 
allait pencher en faveur de la 
volleyeuse d'Europe centrale, dont 
la légèreté faisait merveille. Celle-ci, 
en effet, se détacha très rapidement 
au troisième set par 4-1. Puis, sur 
son service, elle mena 5-1- 
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On croyait le match terminé. 
C'était ne pas compter avec l'im- 
pondérable. Elle flotte, elle hésite : 
en un mot. elle est femme. Ainsi 
souvent nos compagnes du beau 
sexe accusent un infinitésimal flé- 
chissement dans la marche inexo- 
rable de leurs résolutions. Soudain, 
Mandlikova l'abeille perdît la télé, 
envoyant ses balles dans le filet 
ou dans Iss tories. Austin la fourmi 
engrangea précieusement les points 
et le jeu. Mais à 5-2. c'est-à-dire une 
minute plus tard, ia championne tchè- 
que s'était reprise et le match sa 
terminait en sa faveur, dans la satis- 
faction générale. Hana Mandlikova 
s'attaquera .donc demain à son ex- 
compatriote - Martina Navratilova. 
victorieuse sans problème de la 
jeune Noire Zina Garrison : une 
confrontation à l'atmosphère tendue 
qui vaudra la déplacement 
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OLIVIER MERLIN. 
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Plus les décisions sont importantes, plus 
elles ont besoin d’être nourries et plus le recours 
aux banques d’informations est nécessaire. Pour 
assurer la rapidité d’accès et de traitement de ces 
données, l’assistance de puissants systèmes infor- 
matiques est indispensable. 

Les Grands Systèmes 
DPS 7 et DPS 8 offrent de 
telles possibilités. De plus, 
leur intégration dans le 
système d’architecture de 
réseaux DSA permet, en 
association avec les ordi- 
nateurs satellites MINI 6 
et la gamme des terminaux ^ puissance 

QUESTAR/T, une très Aü BOUrDES DOIGTS - 
grande souplesse d’adaptation aux différentes 
structures des entreprises. 

DPS 7, DPS 8, une informatique puissante 
qui aide à la prise de décision dans les grandes 
entreprises. 



L INFORMATIQUE 
CONTRE 
LE DOUTE. 


DPS 7 DPS 8, 

L’INFORMATIQUE POUR VOUS MAINTENANT, 


C’est souvent en rassemblant l’ensemble des 
données et en simulant des situations possibles 
que l’on est à même d’en mesurer les conséquences. 
Et de faire les choix qui s’imposent. 



Ci IfkMieyweS! Buffl 





3 


OS 




■■ - .V.-- v ,‘- ' .U ype T.TiC' 

OFFRES D'EMPLOI ■ • ; • ' Tl’.OO 83.50 

DEMANDES D’EMPtOt ■■ ' 2.1.00 24.70 

JMMOBUjEft.. . -48.09' _ ’ .56.45 

AUTOMOBILES . Z.. - : "''48.00 ‘ 56,45 

AG£NDA,. , ... . r :4ftb0 :. 56,45 

PROP- CGMM. CAPITAUX . ' t 140.00 ' -.164.64 
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ANNONCES ENCADRÉES 
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ii mltA TIC. 

OFFRES D’EMPLOI 

4000 

47,04 

DEMANDES D’EMPLOI 

12.00 

14.10 

IMMOBILIER 

31.00 

36.45 

AUTOMOBILES 

31.00 

36.45 

AGENDA 

31 OO 

3645 


• Dégressifs selon surface Ou riombie de parutions 
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/fifpai r.-:r'i il. d'Outrc Mer) 


emploi/ internationaux 

(et departements' d Outre Mer* 


,-ss* - , 

- v**»' ; 

-y:-. 
r-""- j-**"- 

Ki-r . V . 

S'<;. ; 




-1/wa des premiers groupes français de Bâtiment et Travaux Publics 

- V-*- ■■*>' . recherche pour 

;iî:; GRANDS CHANTIERS situés dans les EMIRATS du GOLF PERSIQUE 

-UN INGENIEUR .DIHXME UN INGENIEUR MATERIEL 

?;BKEC 7 mm I 3 E TRÆAUX I ■ Anglais exigé 

Expérience dans, la condoi téde grands chantieETjtechnologîe nucléaire) UN CXMPTAELE 2 e Echelon 


œNDUCTEURS DE TRAVAUX 

IXVvrAy X üiUJüV aÆj J. XVcWxVU A pwiam at>mp nf nimiN T>pwrvwrp atmt 


- - 35 arts minimum - Anglais exigé 

/'Expérience dans, la conduite de chantiers Bâtiment Tous Corps d’Etat 


BETON ARME et BETON PRECONTRAINT 

35 ans minimum 


UN INGENIEUR DEBUTANT 

iJlrLULuTaJ . Pour contrôle Qualité et suivi de travaux 

HESPOSSABLES DE PROJET CHEFS DE CHANTIERS 

‘ . . 30 ans mmhnwn - Anglais exigé On 

.. . (Connaissance des marchés Anglo-saxons) . Llv XiLUOUii 

Expérience indispensable du Gros Oeuvre en Bâtiment et de l’expatriation 

Adresser CV, photo et prétentions sous No3 7.233 à CONTESSE PUBLICITE 20, avenue de l’Opéra 


importante société recherche pour mission^ 
longue durée (déplacement en famille) ' 

Département Outre-Mer 

INGÉNIEUR 

DIPLÔMÉ 

d’une école électronique 
option télécommunication 

pour études techniques relatives à l'exploi- 
tation et à la modernisation de centraux n 
téléphoniques et télex. * 

Expérience en commutation électronique & 
temporelle et spatiale impérative. J! 

Esprit d’équipe et aptitude aux contacts 1 
humains nécessaires. 

Envoyer CV et prétentions sous réf. 2946 à 
Média System 104 rue Réaumur 
75002 Paris, qui transmettra. 


VnpOJT. export : communiquaz- 
ndut vos idées de marchés im- 
portante ou appiiquaz-Jas an 
nos bureaux. Rémunération per 
commissions : 874-70-40. 


ANNONCES CLASSEES 
TÉLÉPHONÉES 

296 - 15-01 


LYCÉE FRANÇAIS 
KAN- SALVADOR 
(Amérique centrale) 
recrute : 

1 Professeur de philosophie 


t Prof, de msthAmetlque 
second cycle 

1 Prof, sciences naturelles 
et physiques 

Adr. C.V. et prêt, salariâtes à 
UCEOFRANCES 
A pe r t edo postal 188 
SANTA- TE CLA (El Salvador) 




CPIO 


ffft •'."•y/.:* :< 

" ? NANTES 

-r 

■ ;■ ,'w ■■■•: ; ÿ/x'.wv . •: 


” v recherche pour son 

USINEDE LACÜ (64) 



Nationale Supérieure des Télecommu- 
. §TS éle^oiwque -h formation en téléphonie numérique 
ër la maH’-^nani^ët l 'exploitation : 

jmtrbtateLL? prÿé éïectron iq ue. 

’x d'iq.te^phorcûpiV . 

" w *^5&f.qx^galdjliers de télécommande, télésignalisation et 

et prétentioris sous No 37.112 à 
#;SfeÂP-DC Recrutement 26, avenue des Lilas 
' -Tour 12-04 - 64028 PAU CEDEX. 


Compagnie des Produits Industriels de l’Ouest 

Notre Société - 2100 personnes, 400 millio/is de CA. - est spécialisée dans la.conception 
et la fabrication de produits techniques en caoutchouc et en plastique destinés à 
l'automobile et à l’industrie. 

Nous recherchons actuellement un 

INGENIEUR D’ETUDES MECANICIEN 

pour assurer la responsabilité des relations techniques avec les Bureaux d’Etudes des 
Constructeurs automobiles notamment allemands ainsi que de leurs sous-traitants. 

Le suivi de cette clientèle implique de fréquents déplacements de courte durée en 
Allemagne. 

iLeTpaste nécessite une connaissance de base de l'Allemand qui pourra être perfectionnée 
et une expérience automobile, de préférence acquise dans un bureau d’études ou chez 
i. un fournisseurs. 

. Nous apprécierions en outre soit : .• • '■ r “ ‘ * - 

— la connaissance des techTHquei de mécanique- vibratoire et d’acoustique. 

— une Expérience dans le domaine du caoutchouc appliqué à l'antîvi b ration et à l’étan- 

.«hSfff:.? V 

^l^.cormaissance des matériaux plastiques. 

''Le poste offre de réelles possibilités.-d 'évolution pour un candidat de valeur, aussi bien 
dans la société, qu'au sefn du groupe RENAULT auquel nous appartenons. 

Adresser C.V., photo et prétentions à Mme HEURTAULT - C.P.I.O.- BPi 1226 '■ r», 

’,44p2 3 'NANTES CEDEX - sous référence 8018 UN. CJ 




TT 

i i ■ ^ 


llKll 


111 /WTRA "HARRIS SEMICONDUCTEURS 

FILIALE DU GROUPE MATRA 

Première Société Française à concevoir et fabriquer des 
circuits intégrés - .mémoires - microprocesseurs télécom 
. ‘ CMOS et bipolaire' 

renforce sa DIVISION RELATIONS HUMAINES. .. 

- 1 1 - ; /"ET COMMUN I CATION - 

et cherche à porurvoir les, fonctions de : 


€j* 1 | 


V t>T 

* i I ’ ■ * 


— Embauches et sûivî des effectifs 

— Qualification et dàssification des portes 

— Administration et paie . 

~ Rémunérations. 

De formation IUT- (gestion du personnel) ou universitaire 
(juridique^ il aura acquis 3 à 5 ans d 'expérience de la ges- 
tion du- personne! dans une unité industrielle de taille 
moyenne. U sera l’interlocuteur d& l 'encadrement et par- 
ticipera aux relations, avec les représentants du personnel. 
C’est un homme de terrain. - 

Anglais apprécié! 

Les perspectives de carrière et le. niveau de rémunération 
sont liés à l'expérience et aux compétences du candidat. 

Ce pcxste est à pourvoir rapidement à NANTES. 

Merci d'adresser lettre manuscrîta+CV et photo sous 
rtf. ORHC/GP/UW a MATRA HARRIS SEMICONDUCTEURS 
’ B J*. 942 — 44075 NANTES CEDEX. 


J * ~ ■ . «ELA. 

• ■ ' oicnite psur 'nn unn 

. «' JmWalrttlS A NANTES 

:• ’l-CtÆFDE PROJET " 
‘Irtuifq ira** do 2 diplOmas 
■ dCm«ign«iMm supérisur 
V dont un - on (nformatiquo). 

i EcÜroov. C.V. au. - 

' . ‘ ' ■’ MINISTÈRE DES 

RELATIONS EXTÉRIEURES 
. DIV. DE L'INFORMATIQUE 
ZTbi», ni* La PArâuso. 

. .75018 PARIS. 

MERLIN GERIN 

14.000 personnes - 4 milliards de CA. en 1981 
■dont 43% à l'exportation. ' 

Le plus important constructeur français d’appa- 
reillages et d'équipements haute et basse tension 
■ pour le transport et ta distribution d'énergie 
électrique. 

Recherche pour sa fond6fi6 spécialisée dans 
les procédés et alliages de haute performance un : 

INGENIEUR 

TECHNICO- 

COMMERCIAL 

Cét ingénieur expérimenté visitera une clientèle 
utilisant des techniques de pointe : aéronautique, 
spatial , armement, assistera les bureaux d'études 
clients tant pour la conception des pièces que pour 
tout problème de mise en œuvre et de suivi tech- 
nique. 

Le poste, basé à Grenoble, couvre la moitié sud 
de la France. 

Une formation supérieure, typeerts et métiers, la 
connaissance de la langue anglaise sont indispen- 
sables. 

Bonnes perspectives pour un candidat évolu tif. 

Écrire avec C.V. et prétentions à : C| 

MERLIN GÉRIN - KSI 

Service GCE - Référence MTM 168 
38050 GRENOBLE Cedex 


Chef de ventes expbrt 
chaussures de ski 


Cette société fabrique et commercialise. dés chaussures de ski, Sa 
place sur le marché national est prépondérante, sa présence sur le 
marché mondial affirmée. . ,‘ ; t. 

Elle souhaite développer ses actions à l'exportation et, -p&ur „ceÿà; 
s’attacher un jeune Chef des Ventes Export. 

Après analyse de la situation actuelle, il devra, en accord avec la 
Direction Générale, reconsidérer et/ou améliorer l'approche de 
certains marchés, en ouvrir d'autres, et dans tous les cas, suivre, 
animer et gérer les réseaux de ventes (agents ou importateurs). 

Ce poste peut être confié à un homme jeune, de formation 
supérieure type ESC maîtrisant bien l’anglais et possédant si 

? ossibIe de bonnes notions d' Allemand. 

'est un pragmatique bon négociateur et parfaitement à l'aise 
sur le terrain. 

La base de travail est en Rhône-Alpes mais la fonction suppose, 
bien sûr. de nombreux déplacements à l’étranger. 

SEFOP remercie les personnes intéressées de lui adresser leur 
dossier sous référence CE 61 4M. 


SEFOP 


11 Rue des Pyramides. 75001 Paris. 

I — MEMBRE DE SYNTEC- 

ÉTABLISSEMENT PUBLIC 

rachoreha Société LyODS 

pour son centra informatique en Commun T 

rie MARSEILLE 

équipé : CI I-H8 £ 

de moyenne puissance/ IMlïC 

Logiciel TDS-IDS 2 lIVljL 

OH CE) ANALYSTE ANALYSTE-P 


• Formation supérieure (MIA- 
CSE ou I PG). 

9 Expérience protessonneile 
283 ans. 

En analyse et programmation 
COBOL. De im envir. télétraite- 
ment et base de données. 


Ecrire HAVAS, 

l itérer * 94775 MARSFUIF. 


Société Lyonnaise de Transports 
en Com mua (T.GL) recherche 

INGÉNIEUR 

ANALYSTE-PROGRAMMEUR 

30 ans environ 

Pour conception, gestion et évolution des systèmes 
d’exploitation de trafic en temps réel du métro, des gares 
routières et prochainement de la radio-régulation. 
Quelques années d'expérience temps réel nécessaires. 

Adresser curriculum vtlae manuscrit, photo et prêtent à : 
Société T.C.L - 50, cours Lafavetie. 

69423 LYON CEDEX 01 
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REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOIS 

\] 


OFFRES D'EMPLOIS 



OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


O® 

" jeunes ingénieurs 
grandes écoles . 

choisissez une informatique d’avant-garde. 


TECHNICIENS 


Do mis. au point ot mis. an 
service do matériel 


Formation DUT. Dés*B^ O.M. 


Directeur Général 
Food 

350 000 F + 


Écr. C.V. s/réf. 3181 M » 
SWEERTS. B. P. 389. 
75434 Paris Cad» 09. qui tr. 


INGÉNIEUR DIPLÔMÉ 


Vous recherchez l'entreprise qui vous permettra d'exploiter au mieux votre potentiel et, si possible, votre 
première expérience. 

Cette entreprise, vous souhaitez qu'elle mette en oeuvre des techniques de pointe et qu elle vous permette 
d'acquérir les compétences pour une évolution rapide. 


STRUCTURES. CHARPENTE 
ANGLAIS apprécié 
pour déplacement s . 
E.T.T. - 348-00-37. 


paris at Etranger 


Venez rejoindre le G. CAM. 

Société d' Etudes et de Conseil du Groupe des filiales de la Caisse des Dépôts et Consignations, le G. CAM 
est une société particuliérement jeune, en forte croissance depuis plusieurs aînées, dont les moyens finan- 
ciers lui permettent d'entreprendre de grands projets en informatique de gestion. 

Sa politique de management donne la priorité à la délégation des responsabilités, la motivation et aux 
aspirations des hommes. 


INGENIEURS- 

ÉLECTRONICIENS 


Débutants ou expérimentée 
pour études ot 8AV. SOPRAS 
E.T.T. - 365-38-89. 


Société d* Expertise Comptable 
PORTE DE BAGNOLET 


Merci d'adresser c.v. et prétentions s/réf. 149 à Marie Françoise Afetti 
G. CAM - Tour Maine Montparnasse BP 8 - 75755 Paris Cedex 15. 


® G.cnm 


iiSSSlŒ 


L’o&e : La Diiecrioo GcncraJe et, eventueikrocot la Présidence, d uaesoaâi de 
distribution alimcotairc située en banlieue Nord-Ouest de Pans. 

La responsabilité du développement de la filiale française d'un groupe internatio- 
nal Cette filiale était, jusqu’à ce jour, une entreprise à caractère familiale. . 
Une rémunération très ouverte dépendant de votre niveau et de votre cxpcnencc. 

- une formation commerciale supérieure de très bon niveau (HHC. ESSE C...) 

- une solide expérience du marketing et de la distribution acquise obligatoirement 
dans le secteur alimentaire. 

- une expérience réussie du management des hommes; 

- encre 33 « 45 ans environ. .» ’ • 

Nous : une P.M.E, filial*» française d'un important groupe a n glais du au- 
teur alimentaire. ... 

Nous distribuons sur l'ensemble de la France un produit de consommation courante 
et nous souhaitons en développer d’autres. ■ 

Nous bénéficions d'une forte notoriété et d’une place importante sur notre marche. 
Merci de nous adresser votre C.V., photo récente « rémunération actuelle sous la 
réference 205 167 M (à mentionner sur l'enveloppe). 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 
115, rue du Bac 75007 PARIS — Tel. 544.38.29. 




emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


T 


GI-’OlJPE 

MATRA 


PREMIER FABRICANT EUROPEEN DE TELEPHONES 
Notre société diversifie de plus en plus son activité dans le domaine de la TELEMATIQUE. 


SUS de services 
*t cornait en informatique 
(570 personnes) 
recherche 

pour posta * pourvoir à 
BORDEAUX 


Nous développons et fabriquons des produits électroniques GRANDES SERIES (Téléphones, Terminaux 
de Visualisation). 


Au sein de notre DIRECTION ETUDES DE QUIIWPER Nous créons le poste de 


JEUNE 

INGÉNIEUR 


Chef de Service Développement 
Responsable du Bureau d’Etudes 


Da O è 1 an expérience pour 
travaux (f analyse at program- 
mation a/calculatat*. 33 BITS 

ot mj cf opr oca eaaur. 

Utilisant la FORTRAN 
ai* langeas évolué 
TEMPS RÉEL (LTR). • 


A partir des études et maquettes du laboratoire et en collaboration avec le service Industrialisation, il sera 
chargé : 

— de concevoir des produits fabriquables en grandes séries (Assemblage. Test. Maintenance), 

— de constituer les dossiers de fabrication 3vec une équipe de dessinateurs qu'il mettra en place (Implan- 
tation électronique. Mécanique, Plastique). 

Ce poste convient à un Ingénieur ARTS & METIERS ayant acquis une solide expérience (au moins 
10 ans) dans un contexte industriel de Produits GRANDES SERIES, si possible électroniques ou petits 
appareillages électriques. 

Des connaissances en mécanique, plastique d'essemblage, plastique d'habillage seront appréciées. 


Préférence sera donnée eux 
candidats disponibles 
trèe rapidement. 


Adresser lettre manuscrite. 
C.V.. photo et prétentions 
sots le n* 3149. 
Publicités Réunies, 

1 13. bd Voltaire. Parla- 11*. 


Adresser CV. lettre manuscrite, photo et rémunération souhaitée en indiquant la référence JD 126 à 
TEMAT Service du Personnel — 10. rue Jean Jaurès - 29000 QUIMPER 


Cherche 

ANIMATEUR ADOLESCENTS 
(prévermon générale) pour une 
MJ-C. de 'quartier. A dr e ss er 
d'urgence C.V. * UNION 
LOCALE DES M.J.C. DE 
CANNES. Centre de Ranguin. 
06150 CANNES-LA-BOCCA. 


jeunes ingénieurs 
d'exploitation 


BANQUE PRIVÉE 
recherche 


GRAND GROUPE INDUSTRIEL 

recherche pour sa Division ENTRAINEMENTS et SERVO-MECANISMES 


LE DIRECTEUR DE 
L'ETABLISSEMENT ELECTRONIQUE 


DIRECTEMENT RATTACHE AU DIRECTEUR DE LA DIVISION 
Ingénieur Grande Ecole d'environ 40 ans, ayant : 


— une compétence dans 1a gestion d’un Etablissement incluant dévelop- 
pement, production et vente de produits industriels. 

— une expérience réussie dans des activités similaires (en particulier, 
entraînements vitesse variable, régula tio à-programmation thermique et 
sous ensembles et produits électroniques divers ..) 

Chargé de la Direction de cet Etablissement. 3 sera responsable ; 

— de sa gestion courante incluant frtp nnahiiitM technique, commerciale, 
sociale et économique ; 

— de la préparation des décisions stratégiques (activités nouvelles, ratio- 
nalisations ...} 

— de la liaison et de la coordination avec les autres Etablissements de 
la Division, les autres Divisions de la Société et les organismes du Groupe. 

Cette fonction nécessite : 

— en priorité, des qualités de gestionnaire ; 

— un dynamisme fondé sur un sens aigu du marketing et de la rentabilité. 

— Allemand très vivement souhaité, ou à défaut. Ang lai s . 

Résidence : Ville importante du SUD-EST 

Adresser C.V, photo et prétentions sous no 37315 à 
CO NT ESSE Publicité 20. av. Opéra 75040 PARIS Cedex 01, qui trans. 


CHEF D U SER VICE 
DES TITRES 


Expérience confirmée 
Sens des relations commerciales. 
Lieu de travail BORDEAUX. 


La Compagnie Générale des Matières Nucléaires (COGEMA), filiale du 
Groupe CEA, recherche, dans le cadre de son expansion, pour son Etablis- 
sement de LA HAGUE ( proximité de Cherbourg ) plusieurs Jeunes Ingé- 
nieurs débutants ou possédant une première expérience. 


C.V. et prétentions sous réf é r e nc e H 1871 agence Havas, 
33075 Bordeaux Cedex qui transmettra. 


f'f'fWlZ 


Rattachés au Directeur de Production, ils se verront confier pendant leurs 
premières années de carrière, en relation avec Us Chefs de Groupe, des res- 
ponsabilités d'exploitation en horaire continu, et ensuite Ut responsabilité 
d’unités d’exploitation en horaire normal. 


DUF1EUX - MACHINE OUTIL 
GRENOBLE 

dans le cadre de son développement, recherche 


Pour accroître sa pan de marché dans le domaine de la idépbooic, 
RTC vous propose un poste de : 

CHEF de PRODUITS, 


Ces postes conviendraient à des Jeunes Ingénieurs diplômés des Ecoles 
Supérieures de Chimie, de Mécanique ou généralistes (X. Centrale, Mines. 
EN SAM. INSA.... ). L 'aptitude au travail posté et de réelles qualités d'ani- 
mation des hommes sont indispensables. 


INGENIEUR MECANICIEI 


possédant une bonne expérience dans la conception 
et la construction de machines outils pour poste 


/.es conditions financières sont attractives et de larges perspectives de car- 
rière sont offertes au sein du Groupe. 


Si ces perspectives vous intéressent, écrivez sous référence 82.21-M aux 
Conseils du Département Recrutement d’EUREQUIP à qui nous avons 
confié le soin d’examiner les candidatures. 


TECHNICO- 

COMMERCIAL 


responsable de l'étude, du développement et de h vie industrielle de circuits intégrés. 

A ce titre, il prendra en charge les contacts cUctnspour la spécification des produits, con- 
duira et évaluera leur développement en ont que CHEF de PROJET, il s'assurera de b mise 
en place des outils industriels nécessaires. 

Vous êtes : un électronicien diplômé d’uoe Ecole d'ingénieurs (ES, ENS, IMAG. I5EN. 
1SEP.. ) ayant acquis une expérience de b réalisation de circuits ou de systèmes électroni- 
ques avancés. 

vous souhaitez connaître ou approfondir les aspects financiers, marketing et de manage- 
ment des projets électroniques. 


— Logement assuré 

— Situation d’avenir pour un ingénieur de classe. 


La connaissance du marché du téléphone est un aroui supplémentaire. De part notre voca- 
tion internationale, nous pouvons compléter b formation de nos ingénieurs ..soit en Europe, ■ 


W 


L O N D R HS 


EUREQUIP 

DEPARTEMENT RECRUTEMENT 

15. av. d’Eylau - 75110 Paris 
HOUSTON 


Ecrire lente manuscrite ainsi que CV aux : 
Etablissements DUFIEUX-MACH1NE OUTIL BP 227 
38433 GRENOBLE -Echirolles Cédex 


soit aux Etats-Unis. 

Le centre microéiectromque de Caen, à b pointe des techniques et technologies bipolaires 
rapides, regroupe sur un même site les activités de marketing, développement et de pro- 
duction de circuits intégrés. 

Caen, une métropole universitaire en mouvement, vous garantira un cadre de vie de pre- 
mier ordre à 200 kms de Paris. 




SOCIÉTÉ D’EXPERTISE COMPTABLE 
recherche 


Merci de nous adresser votre C.V. , photo récence et rémunération actuelle sous b réfe- 


Merci ae nous adresser votre U. Y., photo récence 
rence 205160 M (à mentionner sur l’enveloppe). 
Le secret absolu des candidatures est garanti par : 


JEUNE EXPERT COMPTABLE 


Æ Importante Société GRENOBLE recherche un 

/ CHEF DES SERVICES 

GESTION-COMPTABI LITE 


DIPL0HI<t) 

OU NIVEAU RÉVISION COMPTABLE 


candidatures est garanti par : 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 
115. rue du Bac 75007 PARIS — Tel. 544.38.29. 


Le poste à pourvoir devrait évoluer BormaJemroi 

vers l'association. 





qui, après une période indispensable de formation et d'information au sein 
de l'Etablissement, au.\ côtés de l'actuel titulaire du poste, prendra sa suite. 

Le Chef des Services Gestion-Comptabilité a sous son autorité les services 
chargés de ta Comptabilité Générale, de la Comptabilité Analytique et 
Budgétaire, de l’informatique de Gestion et le Service Juridique et Fiscal. 

Le candidat recherché aura comme première tâche la responsabilité directe 
de la mise en place d'un nouveau système de Comptabilité Analytique et 
Budgetaire, dans le cadre de ta rénovation en cours de f'informatique de 
gestion de l’établissemenL 

Il devra avoir une formation adaptée à la fonction, comportant notamment 
un minimum de cinq années d'expérience industrielle dans la discipline. 

Age minimal : 30 - 35 ans. 

Date d'engagement-; dès que possible. 

Effectif : 850 personnes, dont 170 Ingénieurs et Cadres. 

Chiffre d’affaires annuel : 400 à 450 MF (dont 50% à l'exportation). 

L Adresser CV et photo S/REF. 827 7/L à Contc&sc Publicité^/ 

L J 7 **■ ruc Béchevelin 

69363 LYON Cédex 07 qui transmettra 


Envoyer C.V. + photo à J. RICOL, Cabinet GERE, 
26, rue CriUotL 69006 LYON. 




chef des ventes 


WSÜIS 


important groupe d'iaswsnca I Bureau de contrôle LYON <-lÿ 


pour sa délégation régionale de 


NANCY 


INSPECTEUR ÉLECTRICIEN 
CONFIRMÉ. 


dommages aux personnes 
{ b rancha maladie) 


Envoyer C.V. : A.C.T.S.. rua 
du Pognât. 01750 LAQMEU. 


iSvi;' CREUSOT-LOIRE, recherche pour la Ligne Aéroréfrigérants de 
$•>£:■ la Division BAT1GNOLLES un cadre technico-commercial chargé 
SS-:- de la vente des pièces de rechange. Chef des ventes du secteur; il 
devra réaliser les objectifs fixés, dans un cadre d'action relativement 
autonome. Il devra notamment animer le réseau commercial, rédi- 
ger les propositions, négocier les ventes. 


11 




SON CHEF 
DE CENTRE 


— a sara responsable du C.A. 
at de Tadnsnisi raton du 
cemre comprenant une 
auraaine de personnes, 

— é aura les capacités néces- 
saires aux relations com- 
merciales et « la gestion (or- 
ganisation ot encadrement 
du personnel). 

— expérience de la profession , 
des assmnees Iras appré- , 
crée. 

Ecrire avec C.V.. photo et prêt. 

sous le m 2.135. h Pubüaté* ; 


INFORMAIS 


rechercha pour ses agences 
de TOULOUSE-NANTES 


Le poste, basé à NANTES, conviendrait à un cadre diplômé d’une 
école supérieure de commerce, ayant acquis une solide expérience 
au sein d'un service exportation de matériels industriels durables. 9 
implique des déplacements assez fréquents en France et àTÉtran- 
gec La connaissance de l'anglais est indispensable. 


COMMERCIAUX 


sous te m 2.135. à Publiaté* 
RÉUNIES, 113. bout. Votasse, 
75011 PARIS. 


Ayant expér. de le vente des 
services informatiques 
■ SSa ou Constructeurs. 
Réeée posséXbté de promotion 
pour é léme nts de valeur. 35. r, 
D » #mm on {Sri - 337-99-22. 


Les candidatures avec indication de la rémunération actuelle bu 
souhaitée sont à adresser au Responsable de la Ligne Aéroréfirtgérarrts 
de la Division BAITGNOLLES - CREUSOT-LOIRE - 15. rue Pbsquier 
75008 PARIS. 
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OFFRES D'EMPLOIS 



OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 




VOUS Grandc Ecok Sdentifiqiie intéressé par les problèmes 

VOOSa^une ^Expérience Pratique en Iirformati^^^ 

. VOUS êtes Dé butant mais avec upe opaon infonnaGqiK. 

toutes lés nfto&ÔKxies et tous les moyens de la gestion moderne ’ 
lntonnaüqiie et Bureautique, dans un environnement de: 

V Gestion Scientifique et Contrôle de Gestion 

«f^wlutiorv'et wus voulez, après une première connaissance de 
, r«dre^^ jarge qae ix»^ vous orienter vêts des postes à f ortes responsabilités. 

Intemation ^ à* Sociétés de production et de commercialisation 

te dynamisme de sa gestion et sa 

^pnœ aTanovez; et nous recherchons nos •. 



managers! 


gionovK 


!SÎÎ?JSf ï * PP °ï*!f' première étape; d'occuper une fonction de Chef de Proiet 
bdoonaüq^ au.sdn delà Direction de Services de Management du groupe raqui 

de l'entreprise et de son environnement par la 
connaissance îles flu^-cfmformatioris. ^ 

***** ÿ révéler leurs qualités d’orgamsatm dïnnovation et 
de rçmaoésme. avant cf évoluer vers cT a litres fonctions. 


Adresser CV, photo et prétentions au Service Emploi et Carrière, 
55 Bd de b Mission Marchand 92401 Courbevoie. 

COLGATE PALMOUVE 



notre métier: 
l'ingénierie informatique 


Nous sommes l’une des plus importantes entreprises françaises d’ingénierie en informatique et 

notre progression en 1981 a été l'une des plus forte de la profession. 

Construire des systèmes informatiques est notre métier. Le savoir-faire et la qualité de nos équipes, 
notre maîtrise des techniques nouvelles sont reconnues de nos clients. 

Pour faire face au développement de nos activités en 1 982, 

nous recherchons pour : 


PARIS ET LYON 

chefs de projet Réf. 206 P 

Ingénieurs Grandes Écoles pour l'étude et 
l’encadrement de projets de haut niveau 
mettant en œuvre: mini-infqrmaljque, 
télétraitement et bases de données. 


ingénieurs Réf. 2061 

diplômés option informatique connaissant 
minis et systèmes de télétraitement (CICS, 
TDS...) et bases de données (DL1.IDS...) 

ingénieurs systèmes 

sur HB 66 ayant une solide expérience du 
système G COS avec DM4. Opportunités de 
séjour de longue durée à l'étranger. Réf. 206 S 


Puissant groupe industriel international, spécialisé dans la fabrication 
; ; de produits destinés À la construction 


v ■-H- 

ï i.-i . . _;r , 

* ^ ~ . 




recherche 

pour son usine de tranformatiori de l'acier, située à 300 km de Paris 

DIRECTEUR FINANCIER ET COMPTABLE 

Relevant (te la Direction Générale. H sera en charge ds : 

— la comptabilité générale et analytique, 

— ia prépatâtioa et le suivi des budgets, 

.— la gestion financière. 

• Ce poste s'adresse à un candidat de formation supérieure 
; . (H.E.C., ESSEC, Sup. de Co, ...). 

Agé de 35 ans minimum, B. devra justifier d'une expérience confirmée dans une 
\ fonction similaire en milieu indu striel. 

Si cette offre vous intéresse, envoyez votre candidature accompagnée d'un CV. 
b • détaillé et ^.ypp préteptions çous N 0 227-262JM. . 

, —85 bis, rue Réaumur. 75002 PARIS. ' 

Disc r étion assurée. 


IMMOBILIER 

Importuna Groupede la REGION PARISIENNE 
reckerdie 




... . de formationsupérieun (complément I. CJL souhaité). 

R aura déjà - une bonne expérience immobilière, si possible etr 
"Marchands de biens”. 

M son chargé de rechercher, d’étudier, de négocier et de monter 
sur les plans flnanden, techniques et juridiques des opérations 
de construction au de restructuration d’immeubles (habitations 
ou bureaux 



Envoyer C V., photo et prétentions sous réf. 1035 M au : 


Ml Cabinet Jean-Gaude MAURICE 
I U Conseil en Gestion du Personnel 
ÿ\g0 397 ter, rite dé Vaugimrd- 7501 5 PARIS 


ites 


Société multinationale recherche pour proche banlieue sud Paris 


souhaitant faire ses premières armes SYSTEMES sur 

4331 ou DOS/VSE. 
. . . ’J/-. J. Anglais souhaité. 

Formation assurée. 

Evolution de carrière sur gros systèmes OS/M VS dans un réseau SNA. 

Merct d'adresser candidature - en précisant la réf. 4224 à 
DESSEIN -'69/rue de Provence - 75009 PARIS, qui transmettra. 


cqiupcr 

t'ACRO -AUMERTAIRE 


Vendre et monter des insuDadons complètes -depuis lés bftiraencs jusqu’aux 
matériels - fA* nous le faisons avec grand succès dans nombre de branches 
industrielles. 

Notre progression continue (6000 personnes actuellement) nous mate a 
étendre notre savoir-faire aux industries agro- alim e n taires. 

Cette extension,. nous souhaitons la confier k un homme famil ie r de. ces in- 
duscies, *»înçi mi» 'fabricants de màtérids etf dès ïw g^nîww*. 

Ponr réussir dans cette mission-, il faut savoir mener les contacts prospectifs 
avec »jda£we«cré flexion. et élaborer des propositioiw commerciales realisms. 
Bref, un tempérament de vendeur, associe à des réflexes technique* mus 
d’une solide formation, d'autant pins appréciée qu’dle sera acc o mpagnée 
d'une bonne connaissance des systèmes modernes de régala non et d mto- 

est à exer«‘i»r sur lé tenïtoire métropolitain, avec base à 

Votre candidature. (s/ré£9761 1 . adressée à Axial, 27, nie Taitbont 75009 
Pins, sera examinée avec attention et de façon tonte confidentielle. 


BOSSARD CONSULTANTS 

Groupe International 
de conseil en management 


Ingénieurs grandes écoles 

( X, Mines, Centrale ) 

à partir de votre expérience (de 3 â 5 ans) 
dans les domaines de T informatique, 
vous souhaitez orienter votre évolution 
professionnelle vers le conseil. 

Nous vous proposons d’entier dans 
notre équipe systèmes d'information 
poux être associés à des opérations 
concernant: 

•les stratégies informatiques et 
bureautiques des entreprises 
•la conception et l'implantation de 
systèmes d’informations, 
•l'expertise et le diagnostic de 
la fonction informatique 
sous tous ses aspects. 

Outre des compétences techniques 
indiscutables, lès candidats devront 
satisfaire aux exigences de comportement 
et d’éthique du métier de consultant 
tel que nous le pratiquons: 
qualité des prestations, 
sensibilité aux impératifs de progrès 
social et de productivité des entreprises, 
tempérament généreux, disponible et 
ouvert. 


Adresser votre dossier de candidature avec photo 
à Th. JACQUEUN - DOSSARD CONSULTANTS 
12, me Jean-Jaurès 92807 PUTEAUX CEDEX 776 42 01 


RESPONSABLE 

COMPTABILITÉ-FINANCES 

BANLIEUE NORD-EST. La filiale française d’un 
. important groupe industriel international (140 
personnes - ChiiTre d’ Affaires : 100 millions de 
francs), située dans la banlieue Nord-£st de Paris, 
recherche le responsable de son service Comptabilité 
Finances rendant compte au Directeur de la Filiale et 
au Directeur Financier de la maison mère belge. 

En liaison avec le service informatique, il est 
responsable de la Comptabilité Générale et 
Analytique, établit bilans, comptes d’exploitation et 
déclarations fiscales. - effectue l'ensemble des 
operations de report ing en liaison avec b maison 

mère; - assure les relations avec les banques et la 
gestion de la Trésorerie, ainsi que le contrôle des 
budgets, il anime une équipe de huit personnes. 
Expérience de la Comptabilité anglo-saxonne 
ap pr éciée. 

Agé de 35 ami minimum, le candidat devra justifier 
d’une expérience confirmée dans une fonction 
similaire. 

Disponible très rapidement 

Envoyer lettre manuscrite 
accompagnée d’un C.V. détaillé et prétentions à : 

SOCIÉTÉ JOBEL 5, rue Alexandre-Dumas, 

75011 PARIS (qui transmettra). 


3 JRé 


GRENOBLE 

chef de projet Réf. 206 G 

MICRO-INFORMATIQUE, ingénieur 
Grandes Écoles (Sup. Élec., ENSIMAG, 
ENSEE1HT, ISEP...), connaissant parfaitement 
télétransnnisstons et bases de données pour 
développement d'un projet de grande envergure. 

MARSEILLE 

analystes 

programmeurs Réf. 206 M 

expérimentés sur HB 66 (IDSetTDS) 

Adresser C.V., photo et prétentions sous 
la référence choisie â Sopra Recrutement 
90 rue de Flandre 75019 Paris. 

Discrétion assurée. 


SOPRA. 

Constructeur d’informatique 


d&t 


IIMMARÇflf 


Un des tout premiers groupes indépendants 
de distribution 

(CA supérieur à 44 mffHards de Francs en 4982) 

recherche 

dans le cadre de son e xpa n sio n 


Responsables d'Entrepôt 

Bs auront à assurer la direction cf entrepôts de 23000 m* occupant 100 personnes 
environ. 

Profit demandé : âgés d'environ 35 ans. les candidats seront des praticiens des 
lectiniques . modernes de manutention, de stockage, de préparation, de 
commandes et de gestion des stocks, lis devront pouvoir justifier d'une expérience 
réussie d'au moins 3 ans à un poste de direction d'un entrepôt de toile moyenne. 

léLMPS 

Responsables 
Service Transport 

Ils auront à diriger l’explortation et à contrôler la gestion d'une flotte de 30 véhcules 
semi-remorques 38 tonnes. 

MO demandé : âgés d'environ 30 ans, les candidats devront justifier d'une 
expérience réussie d'au moins 3 ans en exploitation tansport (pubkc-ou privé), une 
première expérience en contrôle de gestion transport serai appréciée. 

rit. 8494 

Les postes à pouvoir à Paris et en province nécessiteront de très nombreux 
déplacements. L'évolution intérieure de ces postes exigera une grande mobfité 
géographique. 

Envoyer lettre manuscrite ■ CV < prétentions en précisant la référence chose 

à LTJ*. 31, Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris Cedex 02 

qui transmettra 


chef des services 
comptables 


180.000 F+ 


Fould-Springer 


Nous fabriquons et commercialisons des produits de deuxième transformation : 
levure, alcool, avant-produits pâtissiers destinés à l’industrie alimentaire, la pharma- 
cie,' la parfumerie, fa chimie. Avec 600 M. de F. de CA, nous sommes le leader de 
notre branche d'activité. Nous recherchons le collaborateur qui, sous l'autonli du 
Directeur Financier, prendra en charge les services de comptabilité générale et analy- 
tique qui sont entièrement informatisés. Il sera responsable de rétablissement des 

états comptables périodiqiies ainsi que des déclarations fiscales et sociales, et ani- 
mera un service de 8 personnes. Ce poste conviendrait à un candidat de 30 ans mini- 
mum, de formation supérieure (expertise comptable, ESCP, ESC, ...) ayant une bonne 
expérience de la comptabilité générale et analytique en milieu industriel, acquise soit 
dans une entreprise, soit dans un cabinet d'expertise comptable. Un candidat à fort 
potentiel trouvera dans notre groupe de réelles possibilités d'évolution. Le poste est 
basé à MAISONS- ALFORT (94). 

Si cette proposition vous intéresse, nous vous demandons d'adresser votre dossier 
sous référence 165.82 M à notre conseil - 61. boulevard Haussmann - 75008 PARIS 


CB 


Chantal Baudron. s.a. 


MEMBRE DE SYNTEC _ 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


LA DIMENSION SESA 


Une des toutes premières sociétés françaises d'ingénie- 
rie informatique- Réafisateur de TRANSPAC, de 
réseaux publics ( LUXEMBOURG, AUSTRALIE, 
NOUVELLE-ZELANDE - BRESIL) et privés (SNCF - ESA- 
UIC - HONEYWELL - LTT - CHASE MANHATTAN 
BANK). 

Une démarche rigoureuse appliquée à tous types dTm- 
terventian : appréhension des besoins, conception des 
systèmes, réalisation de logiciels et de matériels spé- 
ciaux, ingénierie de projets, livraison de systèmes dé en 
main, assistance, formation, maintenance. 

Une entreprise de plus de 1.000 personnes, présente 
tant en France que sur le marché international 


JEUNES 

INGENIEURS 


m 


Toujours soucieux de maintenir la qualité 
de son potentiel humain, 

entreprises saunier duval 

spécialiste de rang international dans les études 


et réalisations d’équipements électriques et 
de systèmes d’automatismes industriels 


renforce ses équipes en recrutant : 


DES INGENIEURS 


INFORMATICIENS 


(Etats- Uni*, Allemagne, Belgique, Italie^-) 


ayant acquis une parfaite maîtrise de leur spécialité dans la conception 
et réalisation : 

— d'installations électriques industrielles et tertiaires 
ou — de systèmes -d'instrumentation et de contrôle-commande 
ou— d’automatismes industriels. 


GRANDES ECOLES 


SESA 


TELECOM, SUPEUEC 
SUR AERO, INSA 


Notre politique répond à l'exigence principale de notre 
clientèle : dialoguer avec un interlocuteur unique pour 
l'ensemble de nos prestations (matériels, logiciels, mise 
en place de systèmes informatiques). Cela implique que 
chacun de nos Ingénieurs, à son degré de responsabili- 
tés, s'implique personnellement sur le projet auquel il 
participe. 


DES AGENTS TECHNIQUES 

. ■■ 1 «I.II. 4ai>hninna*/<9ne l'un 


capables d’apporter une réelle assistance technique dans l'un ou 
l'autre de nos domaines d’intervention. 


LA CARRIERE SESA 


Nos structures et la diversité de nos applications per- 
mettent à de jeunes diplômés, débutants ou bénéficiant 
d'une première expérience en Infor ma tique, d'acquérir 
à bonne école une parfaite maîtrise des techniques de 
pointe co mm utation de message - réseaux de trans- 
mission de données - applications temps réel - gestion 
transactionnelle - bases ae données et logiciel de base. 


réel - gestion 
ride! de base. 



Trois atouts pour une belle perspective de carrière. 
Adressez votre CV détaiflé, sous réf. M 26 (à préciser 
sur l'enveloppe] à SESA - Direction du Personnel - 30, 
Quai de Dion Bouton 92806 PUTEAUX 


DES CONDUCTEURS 
DE TRAVAUX POLYVALENTS 


outre une solide expérience dans nos spécialités, des connaissances 
en mécanique et tuyauterie seront particulièrement appréciées. 


Ces postes conviennent à des hommes de terrain très mobiles, familia- 
risés à la pratique de l’anglais et souhaitant valoriser leur expérience 
en intégrant nos équipes. 

Adressez votre curriculum vitae au Service des Relations Humaines 
ENTREPRISE SAUNIER DUVAL 250 Route de l’Empereur 
92508 RUEIL MALMAISON Cedex. 


LE 4 e CONSTRUCTEUR FRANÇAIS DE MATÉRIEL 
INFORMATIQUE TRÈS FORTE CROISSANCE + 78% EN 
1981, IMPLANTÉ MONDIALEMENT (CENTRES DE 
RECHERCHE EN FRANCE ET EN CALIFORNIE, FILIALES 
DANS LES PRINCIPAUX PAYS EUROPÉENS), CRÉE LA 
FONCTION DE 



graines délite 

clause 


4 eme fabricant européen d'équipements pour l'automobile 
Groupe industriel français de Dimension Internationale - 27000 personnes — 
C.A. 6,9 milliards dont 52% pour Tëtranger 


■diENTtiJES 


DIRECTEUR 
DE LA QUALITE 


Leader en France sur le marché du 
jardinage, leader en Europe sur le marché 
des semences potagères et florales. 


recherche 


INGENIEURS DE VENTE 


Nous créons le poste de 


Vous dépendrez directement du Directeur Général et serez responsable du 
maintien du leadership mondialement reconnu de nos produits dans le 
domaine de la qualité. Pour cela vous recruterez et vous constituerez les 
équipés d Inspecteurs de Qualité des usines; vous définirez les procédures el 
les moyens de contrôle, vous préparerez un tableau de bord mensuel de suivi 
de la qualité. Les rapports de nos propres équipes d'installation et déntreiien 
(100 personnes dont 50% à l'étranger) vous permettront de suivre révolution 
de fa qualité jusque chez le client. Vûus aurez les pouvoirs et le support 
nécessaires à la mise en place rapide d'actions correctives par lé personnel des 
services de développement, de fabrication ou de maintenance. 

Pour vous préparer à cette fonction, vous avez précédemment défini, mis en 
place et géré un programme «d'assurance qualité» dans des produits de 
technologie très évolutives Vous possédez une bonne connaissance des 
méthodes d échantillonnage statistique et de l'évaluation des équipements de 
tests. Enfin votre aptitude a communique* vous permettra d'emporter 
l'adhésion de tous. 


CHEF DE SERVICE 
TRESORERIE 


France et Export 


Le rapide développement de la Société nous 
amène à créer la fonction TRESORIER, afin de 
rechercher le financement à court terme ou 
l'affectation des excédents, moduler les flux 
monétaires, mettre en place les procédures de 
prêts entre les filiales. 

En outre le Trésorier aura à maintenir les meil- 
leures relations avec les Banques du Groupe. 


La poursuite de notre expansion internationale, en particulier sur le plan 
commercial, nous conduit à rechercher poux plusieurs de nos Branches 
d’Acthitcs des Ingénieurs diplômés Grandes Ecoles, de préférence mécanique, 
avant 3 à 5 ans d'expérience de vente de produits techniques ou en études/ 
essais. Au win de la Direction des Ventes d’une Branche d' Activité du Groupe, 
vous serez responsable, après formation à ses produits, des négociations techni- 
ques et commerciales auprès de constructeurs français et/ou étrangers : vous 
assurerez les relations avec le client, de la définition du cahier des charges à 
l’homologation “3u produit ét à la négociation- du "contrat commerriaL "dont 
vous suivrez b réalisation. Vous serez dans ce domaine l’interlocuteur de tous 


nos services concernes. 


Enfin, il définira les principes de gestion et réor- 
ganisera les comptes ; stocks, clients, fournis- 
seurs. 


Les postes sont à pourvoir à : 

ASNIERES : Activité Coupleurs Industriels - Société Valéo - Anglais courant. 


Lieu de travail proche banlieue parisienne. 

Écrivez sous n c 42508 à HAVAS CONTACT - 1 . place du Palais-Royal. 


75001 Paris, qui transmettra confidentiellement votre dossier 


Nous recherchons un CADRE ayant une expé- 
rience de la gestion de trésorerie acquise en 
entreprise dans un poste équivalent et possé- 
dant une formation de type DECS. 

La connaissance de la Banque sera un atout 
supplémentaire. 


ASNIERES : Activité Organes de Transmissions Véhicules Lourds - Socxét 
SO.M.A. Allemand courant. 


LYON : Activité Machines Tournantes — Société Paris-Rhône - Anglai 
courant. 


BRANCHE MACHINES TOURNANTES 
SOCIETE PARIS— RHONE(Lyon 69) 


R&1D 

O.® ".LSies homm 


<§0t> 

* aTeu 


Si vous êtes intéressé, nous vous remercions de 
bien vouloir nous écrire, en joignant CV. photo | 
en précisant vos prétentions à CLAUSE S. A. j 
91220 BRETIGNY-SUR-ORGE - Mme Laurent J 


INGENIEUR METHODES 
ET INDUSTRIALISATION 


Société Anonyme de Télécommunications 

recherche pour renforcer ses 

SERVICES COMMERCIAUX 


Ingénieur 


débutant ou ayant quelques années d'expérience. Apres un complément de 
formation éventuelle, il négociera des contrats d'EQUIPEMENTS DE 
TRANSMISSI ON ( laisceaux hertziens, fibres optiques...) avec les grandes 
administrations. PTT notamment. Il établira des relations suivies avec ces 

organismes. 

Ce poste s'adresse à un jeune Ingénieur, diplômé d'une Grande Ecole 
d' Electronique ENST - SUP. ELEC... 

Lieu de travail : PARIS, avec de courts déplacements en Province. 


2 ingénieurs commerciaux 


expérimentés 

EN COMMUTATION ELECTRONIQUE 


RSAT^: 


pour renforcer des équipes de vente opérationnelles. 
Lieu de travail : PARIS, avec de nombreux déplacements en province. 


Envoyer C.V.. lettre manuscrite, en indiquant le poste choisi à 


SA T - Service Central du Personnel 
41. rue Cantagrel - 75624 PARIS CEDEX 13 


HALFEM SA 


PARIS 

P.M.E. européenne 
premier fabricant de systèmes 
de fixation pour la construction, 
recherche son 


Diplômé d’une Grande Ecole d'ingénieurs type A- & M., vous avez 2 à 3 ans 
d’expérience en fabrication ou méthodes, de préférence en production de série. 
Vous seconderez le Responsable des Méthodes de la production de grande série 
d’alternateurs, en participant à la définition des investissements d’amélioration 
des matériels de fabrication .(psesses, machines spéciales, usinage, automa- 
tismes,. . J et de leurs conditions techniques, humaines et economiques 
d’utilisation. Vous dirigerez une petite équipe de techniciens pour leur concep- 
tion et leur mise en place. 


CHEF 

COMPTABLE 


A PARTIR DE TOUS CES POSTES NOTRE POLITIQUE DE GESTION DES 
INGENIEURS ET CADRES OUVRE DE LARGES POSSIBILITES 
D’EVOLUTION DE CARRIERE DANS LE GROUPE. 


Adresser CV, prétentions et photographie en précisant le poste et le' lieu 
souhaités à VALEO Service Recrutement I. & C. 

43, rue Bayen - 75017 PARIS 


Responsable du service, il élaborera les 
documents de gestion financière et budgé- 
taire et produira le bilan. Titulaire du DECS 
il aura une expérience d'une dizaine d’an- 
nées, dans une PME de préférence et une 
bonne pratique de l'informatique. A terme, 
un travail de coordination internationale 
implique l'usage de l'allemand et/ou de 
l'anglais. 150 à 200.000F selon âge et 
expérience. 


Ecrire avec CV explicite à HALFEN S.A. 
13, rue Goubet 75940 Paris Cedex 19 
Discrétion totale assurée. 


4° CONSTRUCTEUR FRANÇAIS DE MATÉRIEL INFORMATIQUE 
TRES FORTE CROISSANCE + 78 % EN 1981. IMPLANTÉ 
MONDIALEMENT ( CENTRE DE RECHERCHE EN FRANCE ET 
EN CALIFORNIE FILIALES DANS LES PRINCIPAUX PAYS 
EUROPÉENS) MODIFIE SA STRUCTURE POUR MIEUX 
MAITRISER SA RÉUSSITE ET RECHERCHE 




CONTRÔLEUR DE GESTION 




IMPORTANTE SOCIETE DU SECTEUR TERTIAIRE 
(1700 personnes) située PARIS LA DEFENSE 
recherche pour son SERVICE PERSONNEL 




La Division Industrie de MORS 
recherche pourra nouvelle usine de BOBIGNY (93) 


DUT Gestion du Personnel 
DEBUTANT 


un contrôleur 
de gestion 


Ce poste, nouvellement créé, vous permettra de vivre intensément la vie de 
l'entreprise en étant le centre d'information des performances. En effet vous 
ferez en permanence la synthèse des informations financières et comptables 
par la m ise à jour du tableau de bord, vous mettrez en place les procédures et 
les instruments de mesures de productivité, vous fierez des analyses spécifiques 
des prix de cessions, des marges, des écarts de coût de production, 
des stocks, etc 

Enfin, vous aurez un rôle def dans ('établissement des pians d'action à cinq 
ans. 


n prendra progressivement en charge le recrutement, l'affectation et 
l'orientation du personnel de plusieurs departements de l'entreprise. 

Il participera, en outre, à l'élaboration et à l'application de nouveaux 
outils de gestion du personnel. 


r 4*1 Adress 

soustè 

20. av. 


Adresser lettre manuscrite avec C.V.. photo et prétentions 
sous référence UPG à CONTE SSE PUBLICITE. 

20. av. Opéra 75040 Paris cedeA 0T q.tr. A 




C'est un ingénieur de fabrication ayant reçu une 
formation complémentaire I ISA- ICG-.I avec plu- 
sieurs années d'expérience de contrôleur budgétaire 
acquise dans des unités de moyenne série. 

Les services : informatique, comptabilité et paya, 
lui sont rattachés. 


Ce poste nécessite bien entendu une expérience de contrôle de gestion dans 
une Société Industrielle structurée, de préférence organisée suivant un 
modèle anglo-saxon. 

Lieu de travail: proche banlieue parisienne. 

Ecrivez sous n° 42507 à HAVAS CONTACT - 1 , place Palais-Royal 
75001 Paris qui transmettra confidentiellement votre dossier. 


Envoyer C.V.. photo et prétentions STE MORS 
Service du Personnel - 207. avenue Pasteur 

93170 BAGNOLET E 


iBlfl 

MU 














.di «i t 'j ij » > i ) n: 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


*- " ..... 


E VENTE 

Export 


ITHODS 

LISATIOI 


ESTlOt 


Marcke Etectniipie 

Filiale française (Ton puissant groupe 
chaniqoe,H»ous recherchons un - 

IHGENIEDR 
CHIMISTE ou 
ELECTRONICIEN 

polir. envelopper l’implantation d’une nou- 
velle gamme. de produits hautement perfor- 
mants. destinée à T industrie électronique. 
Cette •mission conduira ce nouveau colla- 
bora tenrà analyser le marché et les besoins 
de- là clientèle, définir un plan de dévetop- 
penwnt, Coordonner et appuyer faction de' 
ôosVteâudciensrvendetirs.' assurer perso n- 
neDemsrtt certaines négociations. 

Jl bénÊR^ecà de rappui des services mar- 
ke&«du;|KHipe. 

.Cfc poste part convenir & a n mgénieux de. 
ftmnatioxr supérieure ayant acquis une 
expérience de préférence techmco-commcr- 
coJedans l’électronique. 

Des;a>mpéten«3 en maiketing/gestïon 
seraient fortement appréciées, 
r.’an gfaw est ïnrifapw i«Mf- 

L’importance de notre *roupe assure à un 
candidat- de valeur le développement de- sa 
canine; . . 

Lieu deüavajl : BANLIEUE OUEST. 

Nous vous remercions d’adresser CV+ 
prétentions sous N° 6524 à 
PARFRANCE Annonces - 
4 rue Robert Es lie raie 75008 Paris 
qui transmettra r 


GROUPE BANCAIRE 

recherche . 

ATTACHE 
DE CLIENTELES 

■■■■■ pour son ageoce di Salnt-Manr (34.) 

— maîtrise Co gestion dps entreprises ou 
équivalant,-" 

— attaché -A. ta Direction de l'Agence, il est 
chargé d'un secteur dans lequel n aura la 
responsabilité du développement des acti- 
vités du Groupe, auprès dé clientèles • 

«privées" et "entreprises". 

Poste autonome et évolutif, à < Intérieur d’une 

unité décentralisée,, demandant dynamisme. 

initiatives, goût des contacts et de Ia‘ négociation 

Adresser C.V.+Dhotcrs/rûf. ^702 a : 

PIERRE L.ICHAU SLA. - BP 220 75063 PARIS 
cédex 02 oui transmettra. 


Définir et coordonner 
l'étude et la réalisation^^ 
de simulateurs 

Avec 1 200 personnes (dont plus de 450 ingénieurs et cadres) réparties dans ses établissements de 
Trappes, Cergy et Toulouse, la Division Simulateurs de THOMSON-ÇSF occupe une place de leader 
dans un secteur en pleine expansion : 

LA SIMULATION 

Vous avez une formation d'ingénieur (à dominante électronique) et après avoir acquis 3 â 5 ans d'expé- 
rience professionnelle en industrie, vous souhaitez élargir vos fonctions et mettre en valeur vos connais- 
sances en calcul numérique, vidéo ou électromécanique, optique... 

La Division Simulateurs vous propose de devenir CHEFS DE PROJETS. 

Vous serez chargés du- lancement et de la conduite de l'étude et de la réalisation de simulateurs marine 
ou avions militaires : 

- définition des matériels adaptés aux besoins des clients, 

- établissement de propositions techniques, 

- coordination des études et des réalisations, 

- suivi du budget, 

- relations techniques avec le client. 

Connaissance des domaines aéronautique ou naval souhaitée. 

Anglais apprécié. 


Mercj d'adresser lettre, C.V., photo et prétentions 
sous référence IC 82/8/M à Alain de BEJARRY 

THOMSON-CSF DIVISION SIMULATEURS 

B. P. 226 - 95523 CERGY- PONTOISE CEDEX. 


O THOMSON-CSF 

DIVISION SIMULATEURS 



7 T^mé Sstes en comptabilité 

de haut niveau 


Société industrielle française recherche pour son siège social situé â Versailles deux spécialistes de haut 
aivean dépendants directement du Secrétaire Général. 




— Chef du Service- 
Comptabilité 

DECS + 5- ans minimum d’expérience de 
la fonction. Il aura la responsabilité d’un 
service comptabilité générale (16 person- 
nes) et sera chargé des situations mensuel- 
les, .de la préparation; de l’élaboration et 
de la consolidation des bilans : du contrôle 
budgétaire. 

il sera familiarisé avec l'utilisation de 
l’informatique. Age souhaité 35 ans mini- 
mum. (Rëf. IW2/C/LM) 


— Assistant au — 
Secrétaire Général 


Ecole de gestion + DECS. Particulière- 
ment responsable de la Trésorerie du 
groupe et de la comptabilité analytique, ii 
aura S ans d’cxperiencc minimum dans un 
poste équivalent ou dans un cabinet 
d'audit ou conseil. Age souhaité 30 ans 
minimum. 

( Rëf. IS42. A-LM) 


Pour ces deux postes, la connaissance de la comptabilité anglo-saxonne serait un atout supplémentaire. 
Envoyez dossier de candidature (lettre manuscrite + C.V. + photo) en indiquant sur l'enveloppe la réfé- 
rence choisie i MEDIA P.A. - 9, Boulevard des Italiens - 75002 PARIS. 


ENTREPRISE SPÉCIALISÉE 
DANS LE DIRECT MARKETING 
(CA 200 Millions de Francs) 
ei Filiale d’un Groupe Multinational 


recherche 


CONTROLEUR 




débutant ou ayant réussi une première 
expérience. 

Il possédera un formation supérieure. Il 
participera à l'élaboration du budget et du 
plan â moyen terme. H assurera l'anima- 
tion autour des objectifs ainsi fixés. 

A ce titre des qualités de rigueur, de 
contact et d'autonomie sont les atouts in- 
dispensables. 

Une réussite dans ce poste débouche à 
moyen terme sur des possibilités d'évolu- 
tion de carrière aussi bien dans (entre- 
prise qu'a l'intérieur du groupe. 

Envoyer lettre manuscrite r C. V. + photo 
et prétentions sous rét. 40254 M à : 

BLEU Publicité A 

1 7. rue du Docteur Lebel J, 

94307 VINCENNES CEDEX Æ' 




IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
BANLIEUE SUD DE PARIS 
(près ORLY) 
recherche 

POUR SON SERVICE COMPTABILITÉ 
GÉNÉRALE ET ANALYTIQUE 

CHEF DE GROUPE 

MF 

Il sera chargé : 

- de (établissement des diverses situations 
périodiques. 

- de la gestion des comptes fournisseurs 
* de (établissement des bilans (internes, 

fiscal). 

- du contrôle des imputations par nature 
- et par fonction. 

- de diriger une équipe de 6 personnes. 

Le candidat aura : 

- le DECS. BTS ou niveau équivalent. 

- une expérience d'une part, du reporting 
& la maison mère et, d'autre part de 3 â 5 
ans dans un poste similaire. 

- une bonne habitude du traitement infor- 
matisé. 

- langue anglaise et/ou allemande appré- 
ciée. 

Il est offert : 

- Horaire variable 39 h. x 4 jours 1/2. 

- Restaurant d'entreprise. 

- Divers avantages sociaux. 

Ecrire avec C. V. détaillé, photo 
et prétentions sous réf. 40530 M à : 
BLEU Publicité - 17. rue du Dr Lebel 
94307 VINCENNES CEDEX 


Dans le cadre de l’extension de son service 

“obligations internationales * 

la Direction Financière de la Banque Hervet 
recherche 

UN EXPLOITANT 

Sa première expérience de 2 ans minimum lui a permis d'obtenir 
une bonne connaissance de ce marché des obligations interna- 
tionales et de faire la preuve de ses capacités commerciales. 

Ce diplômé de l’enseignement supérieur possède une parfaite 
maîtrise de l’anglais (lu, écrit, parlé) et si possible de l’allemand, s 
Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V, photo et prétentions, au f 
service recrutement de la Banque Hervet, 127, av. Châties de c 
Gaull e, 92201 NEUILLY-SUR-SEINE. £ 




Y . ■ gtau oev— de — 

I , . Vous acquérerez 

I ’ une grande expérience 

• dans un domaine.en pleine expansion. 

Votre carrière. dans riotrë Groupe international, sera largement ouverte. 

Adressez dossier de candidature avec lettre manuscrite et photo 
sous référence M. 61 - SAINT-GOBAIN, Direction des Affaires Sociales 
• -■ Cedex 27 - 92096 PARIS La Défense. 


Jeune psychologue, 

débutez dons lo fonction personnel 

■ Si vous êtes attiré par un poste très formateur : Cést (opportunité qui 
vous est proposée par l'une dès filiales commerciales (600 personnes) d'un 
grand Croupe Industriel français. 

Après une période de formation, nous vous confierons un large éventail 
de responsabilités, aux plans relationnel et- administratif : gestion admi- 
nistrative du Personnel, .gestion des embauches et recrutements ET AM « 

AM. études sur les qualifications... 

• A tenue, vos premiers succès et votre désir d’engagement vous permet- 
tront d'élargir le champ de vos responsabilités au sein de notre Groupe. 

■- — Ce poste est à pourvoir en proche Banlieue Nord. 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature (lettre 
' manuscrite, C.V., photo ci prétentions) sous réf. 82 230 à 

. 225, nie du Fbg Saint Honoré 75008 PARIS. 


IMPORTANT GROUPE 
INDUSTRIEL INTERNATIONAL 
ÉQUIPEMENTS - AUTOMOBILE 


racharcha pour PARIS 


JEUNE ASSISTANT 

jp pour 

CHEF DE VENTES 

(débutent admis, si dégagé oblig a tions mStaiml 

- BOPME CONNAISSANCE DE L'ANGLAIS. 

- ALLEMAND souhaité 


Qualquea bases techniques pourraient constituer un stout, 
mais le candidat devra esoemieHomem posséder une bonne 
capedté d'analyse et de synthèse, être dynamique, savoir tra- 
vailler en équipe et vouloir fermement s'orienter vers le négo- 
ciation de produits techniques. 






Envoyer C.V. dëUuDé, lettre 
manuscrite, photo* récente 
et prétentions au Départe- 
ment Recrutement du 
C0ME5. 19, nie de la Faix. 
75002 Paris 
(sous référence 2.4 12). 
DISCRÉTION ET RÉPONSE 
ASSURÉES. 


Ingénieur commercial, 
chef de projet, 
responsable 
informatique... 

devenez un professionnel 
de la communication dans le secteur 
de l'informatique 

en participant à la réalisation et au développement d'une de nos publi- 
cations __ 

«njf informatique 



Dans une entreprise en plein essor, premier Groupe Français de la 
presse spécialisée en informatique, télématique et bureautique, nous 
vous offrons une situation de premier plan et de larges perspectives 
d'évolution. 

Rattaché au Directeur de la Rédaction, vous assumez, progressive- 
ment, la responsabilité complète de l'édition mensuelle, en liaison 
avec (équipé de journalistes de (hebdomadaire : définition des orien- 
tations et des contenus de la publication, conduite et planification des 
études en relation avec les auteurs, entretiens avec des personnalités 
du monde de (informatique, reportages, traitement et mise en forme 
des informations, animation et suivi de la fabrication. 

Si vous avez au moins deux ans d'expérience en informatique, une 
aptitude à rédiger, le sens du dialogue et de réelles qualités d'« entre- 
preneur a, nous comptons sur vous. 

Nous vous remercions d'écrire, sous réf. M/3869, é Nicole DOGNIN 
qui étudiera confidentiellement votre candidature. 
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49, av.de (Opéra 
75002 Paris 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



KUOCKNER INA 


GROUPE INTERNATIONAL 
EXPORTATEUR 
D’ENSEMBLES INDUSTRIELS 


recherche 


pour sa Société française 

à PARIS 


UN INGÉNIEUR 
DE PROJET 


Le candidat sera ingénieur expérimenté dans 
l'ingénierie chimique ayant expérience de 
chantier, de relance matériel et de planning 
La pratique de l'allemand et de l'anglais est 
indispensable. 

La connaissance des pays du COMECON est 
souhaitable. 


Adresser C. V . photo recente et prétentions 

a KLÔCKNER INA 

Installations industrielles 
3t. RUE MARBEUF - 75008 PARIS 


Tektronix 


IMPORTANT GROUPE INTERNATIONAL 
CONSTRUCTEUR DE PRODUITS 
DE TECHNOLOGIE DE POINTE 


recherche 


INGENIEURS COMMERCIAUX 


REGION PARISIENNE/PROVINCE 

-• Pour la vente des instruments et systèmes de mesures. 
m Pour la vente de systèmes de développement de microprocesseurs. 

INGENIEUR ELECTRONICIEN DEBUTANT OU EXPERIMENTE, nous vous offrons des 
postes commerciaux à évolution rapide et à multiples opportunités de carrière. 


Formation assurée ■ Rémunération élevée - Intéressement - Voiture de fonction. 
La connaissance de l’anglais est indispensable. 


Adresser C.V., photo et prétentions à TEKTRONIX - Direction du Personnel 
Boite Postale 13 - 91941 LES U LIS. 


Société Française 

Hoechst 

propose à un INGENIEUR GRANDE ECOLE 

(CENTRALE, MINES, ARTS et METIERS) 

le poste de 


Chef du service 

travaux neufs 


pour son usine de LAMOTTE (près de Compïègne - 60) 

ACTIVITES TRES DIVERSIFIEES EN CHIMIE MINERALE, 
ORGANIQUE ET PRODUITS AUXILIAIRES. 

Technicien de haut niveau, il devra : 

— animer une équipe d 'une quinzaine de p «sonnes 

— avec le soud du choix du meilleur compromis technico-économique, 
coordonner les études d 'installai ion» nouvelles ou d'amélioration des unités 
existantes pour les usines françaises 

— réaliser ces travaux en respectant les objectifs de qualité, coûts et délais 

— participer aux mises en service. 

Ce poste à caractère évolutif, conviendrait à un ingénieur ayant une EXPE- 
RIENCE DE 5 ANS environ dans une sodété d'engineering ou un bureau 
d'études à vocation dû mie. 


Connaissance de l'allemand et de l'anglais très souhaitée. 
Possibilité de logement. 


Adresser C.V. et prétentions sous référence 630 à 
notre Département des Ressources Humaines - Tour Roussel Nobel 
Cedex 3 - 92080 PARIS LA DEFENSE. 


Société Anonyme de Télécommunications 

recherche des 


Ingénieurs commerciaux 

• EXPORT 
• TELECOMMUNICATIONS 


MISSION : après une solide formation, ils devront répondre à des appels 
d'offre, développer des arguments techniques de vente pour des produits 

sophistiqués. 

PROFIL : diplôme d'ingénieur, connaissances en commutation, 

transmission, informatique. 

ANGLAIS courant. Espagnol apprécié, 
s. Postes convenant a des cancSdals débutants ou confirmés. 

Lieu de travail : PARIS 13e. 
\ Envoyer lettre manuscrite. C.V. et photo à 


SAT - Service Central du Personnel 
41. rue Cantagrel - 75624 PARIS CEDEX 13 


Société multinationale recherche pour proche banlieue sud Paris : 


Analyste (ht) 


Ingénieur ou Ecole de Commerce, débutant ou 1-2 ans d'expérience ; 

pour travailler sur projets utilisant IfWS/DLI et TSO. 

Anglais souhaité. 

Merci d'adresser candidature ■ en précisant la réf. 4225 à 
DESSEIN - 69, rue de Provence - 75009 PARIS, qui transmettra. 





POUR INSPECTION ET CONTROLE DES AGENCES ET 
DES SERVICES. 

L'expérience de l'Exploitation, b connaissance des crédits et de b 
comptabilité générale sont nécessaires. 

— Position gradée ou cadre selon expérience. 


CADRE SERVICE ETRANGER 


pour animer la section engagements - trésorerie. Le candidat devra 
justifier d'une solide connaissance 

- de b technique bancaire ( niveau BP) 

- des opérations spécifiques ( crédoc - avances en devises ) 

— de la réglementation des changes 

— de la bngue anglaise. 

Envoyez C. T\, photo et prétentions à Direction du Personnel 
BPRNP - 32, boulevard Jules Guesde 93200 SAlïMT DENIS. 



Un groupe industriel de taille internationale . 
exerçant une activité dans f entreprise et ringén&êne 
. crée un poste : 


BUREAUTIQUE 


le responsable aura pour missions : 

- de participer à la définition de la politique 
bureautique et des méthodes de mise' en place 

- de se tenir au courant des matériels et opérer des 
sélections. 

- d'étudier les besoins et conseiller les utilisateurs dans 
leurs choix. 

• négocier les achats. 


Si vous justifiez d'une formation de type Ingénieur, 
complétée par une formation informatique, d’une « 
expérience industrielle d’une dizaine d'années, de §. 
Tançais courant et de bonnes qualités d'organisateur JjT 
nous vous proposons de venir nous rejoindre: 


Nous sommes installés dans le Quartier de La Défense. 


Adresser lettre. CV détaillé, photo et prétentions, sous 
réf. 2967 à Média-System. 104 rue Réaumur 
75002 Péris. 


(VOLVO) 

FRANCE 5.a. 



CO 

lill g MqïfM 


| SOCIETE FRANÇAISE D’INGENIERIE PETROLE 

a recherche pour son siège à PARIS 

I* CHEF do SERVICE Instrumentation Télé» 1 


*] i w : 


pour suivi et contrats des Concexrionneirei 


• Anglais indispensable. 

• Formation do gestion : Ecole de Commerce 
ou DECS. 

• 2 ans d'expérience souhaitées. 

• Dynamiques. Sens des relations humaines. 

1 3éme mois + tickets restaurant. 


Envoyer lettre manuscrite, C.V., photo et 
prétentions A VOLVO France S.A. 

Service du Personnel 
49. avenue d'Iéna - 75116 PARIS 


supervision - cadre position 3- ** Mi ” 

Ingénieur grandes écoles, connaissances 
requises instrumentai ion classique type 
pétrole, système centralisé et intégré avec er 

ordinateur. Télécommunication et Télésu- 
pervision - Expérience plusieurs années 
ingénierie ou entreprise. ^ 

* SPECIALISTE Tuyauterie nue 

Ingénieur cadra position 1 ou A.T. assimilé * 
cadra. Définition des matériels (spécifies- E 

tion et réquisition) contrôle en usine - Expe- 
nence en ingénierie. jjj 

* SPECIALISTE Electricité qi 

Ingénieur cadre position 1 ou AT. assimilé * «PU 
cadre. Définition des matériels avant corn- w 
mande, contrôle des plans constructeurs, ^ 

contrôle en usine. Expérience en ingénierie 011 

ou entreprise. ^ (Anglais souhaité) 


(pour son service procurement) 

• CHEF SECTION cadre position 2 

Il devra coordonner activités 
d'une quinzaine d'inspecteurs 
en usine. Expérience fonctions 
analogues. AUTORITE - OR GA' 
NISATION - Connaissances tech- 
niques générales et multidisci- 
plinaires. . - • • 

• CHEF SECTION suivi des comman- ' 

des (volume annuel : plusieurs 
centaines de millions de francs) 
cadre position 2. Expérience 
fonctions analogues. METHODI- 
QUE et DYNAMIQUE. 

• ACHETEURS expérimentés en ! 

technique tuyauterie, électricité | 
ou instrumentation. 1 


s. œr 

F* . 

fp 
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EUR iNFORMATlOi 
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Adressez C.V. - photo (retournée) et prétentions. 
B A MCE Publicité 13 bd des Maliens 75002 Paris 
(Merci de préciser s/T enveloppe réf. BOR. 8SOG . 


Importante Société de Construction de Gros Matériel 
Thermique et Nucléaire située à VÉLIZY (78) 
recherche 

pour son département Centrales Thermiques 


UN INGÉNIEUR D'AFFAIRES 

(Grandes Écoles) 


IL SERA CHARGÉ: 

- Des relations techniques et commerciales avec le 
client. 

- De U gestion de contact (prix, délais). 

- De la responsabilité technique des équipements sous- 
traités. 


• Déplacements fréquents FRANCE et ÉTRANGER. 

• Connaissances en équipements thermiques exigées. 

• Expérience ea engineering souhaitée. 

• Anglais indispensable. 


Adresser C.V. et prétentions sous réference 3165 A : 
SWEERTS - B.P. 269 - 75424 PARIS CEDEX 09. 


Avec 17 000 collaborateurs répartis dans le monde entier et un CA de 
788 millions de doflars en 1981. Intel est un leader sur le marché des nécro- 
processeurs et. des systèmes nûcro-oqfiqpteurs. Intel Europe représente 3096 du 
CA de Intel Corporation et Intel France est le sâge de b région Sud-Europe 
(France, Itafie, Espagne. Israël). 

Dans le cadre de Texpanaioa rapide du département de b maintenance, nous 
re che rch ons 


TECHNICIENS 
DE MAINTENANCE 


PARIS ET PROVINCE 


RESPONSABLE 

COMPTABILITÉ-FINANCES 


Avec deux ans d’expérience dans un service cfUnltés Centrales (IBM, UNIVAQ pour 
prendre b responsabilité de b maintenance d’équipements compatibles. 

La formation est assurée et l'anglais indispensable 
Rémunération motivante et voiture de fonction. 


- 3% 'A*- 

i 'tp 


* 4 ***&- -* «g» 


Mena d’adresser GV. et photo à G LANQAUX, INTEL 
Direction du Personnel, 5 place de b Balance. Sific 243 


■r-Çj vj5r}*M 


BANLIEUE NORD-EST. U Filiale française d'un 
important groupe industriel international (140 
personnes - Chiffre d’AfTaires : 100 millions de 
francs), située dans la banlieue Nord-EsL de Paris. 


Direction du Personnel, 5 place de b Balance. Slfic 243, 

(6872221.). 


Rungis Cédex 


recherche le responsable de son service Comptabilité 
Finances rendant compte an Directeur de b Filiale et 


Finances rendant compte aa Directeur de b Filïs 
au Directeur Financier de b maison mère belge. 


En liaison avec le service informatique, il est 
responsable de la Comptabilité Générale et 
Analytique, établit bilans, comptes d’exploitation et 
déclarations fiscales, - effectue l’ensemble des 
opérations de reporting en liaison avec b maison 
mère. - assure les relations avec les banques et b 
gestion de la Trésorerie, ainsi que b contrôle des 
budgets, il anime une équipe de huit personnes. 
Expérience de la Comptabilité anglo-saxonne 
appréciée. 

Agé de 35 ans minimum, le candidat devra justifier 
d'une expérience confirmée dans une fonction 
similaire. 



GROUPE TERTIAIRE DE PREMIER PLAN 

recherche 


Disponible très rapidement. 

Envoyer lettre manuscrite 
accompagnée d’un C.V. détaillé et prétentions h : 

SOCIÉTÉ I0BEL 5, rue Alexandre-Dumas. 

75011 PARIS (qui transmettra). 


UN JEUNE DIPLOME 

Pour le département 

organisation 


U iui sera confié après formation des missions d'études et de 
conseil en organisation concernant les directions du Groupe. 

Pour ce poste aux Isirges perspectives d'évolution, nous souhai- 
tons rencontrer un jeune diplômé d'une Ecole de Commerce ou 
d’Université (DEA ou DESS de Gestion, d'économie), fortement 
motivé par la fonction, et ayant un excellent contact humain. 


a ^ Nou 


Le poste est situé à PARIS. 

Nous vous remercions d'envoyer lettre, C.V ., photo .prêtent, 
et si possible numéro de téléphone à No 24582 & 
CONTE5SE PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra 
7S040 PARIS CEDEX 01 qui transmettra. 


Etablissement financier de Crâdht-Bai! 
recherche 


JEUNE DIPLOME 

IUT de gestion ou similaire 


afin de iui Cbnfier : 


la mise en route des procédures de budgéti- 
sation des charges. 


le gestion des budgets issus de cas procédu- 
res (prévision, suivi, comptabilisation, 
contrôle). 


Lieu de travail : Quartier Etoile 


Adresser CV. photo et prétentions s/rél. 2061 h 
PIERRE LICHAU SA. - BP 220 
75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra 


DANS LE CADRE D’UNE FORTE EXPANSION 
/ SOC IETEOE TELEINFORMATIQUE . \ 

T FILIALE D'UN GRAND GROUPE INDUSTRIEL RECHERCHE > 



Ai r *9 



RESPONSABLE 
DU RECRUTEMENT 


_DE FORMATION PSYCHO-INDUSTRIELLE ET 
POSSEDANT PLUSIEURS ANNEES D’EXPERIENCE 


li ou elle sera chargé d'un important programme d’embauche 
pour des emplois à dominante technique et travaillera en liaison 
étroite avec l’équipe chargée de la gestion du personnel. 

Lieu de travail : BANLIEUE SUD DE PARIS. 


Adresser C.V. et rémunération souhaitée sous No 36964, 
CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de l’Opéra j 

75040 PARIS CEDEX 01 qui transmettra. J9 
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ÆfJtoNSTRUOTEOR FRANÇAIS DE MATÉRIEL INFORMA - 
TTQUE, TRÈS FOffTECBO/SSAWC^ + 78% EN 7987, IMPLANTÉ 
MONDIALEMENT (CENTRES DE RECHERCHE EN FRANCE FT 

INGÉNIEUR ORGANISATION 


: MM 


Notre Qrossance nëcesatg des moyens ^réalisation industrielle touîoure 
plus pwformants, particulièrement avec te démanàgè d’une deuxième unrtl 
de praaucnan. . . 

~Br> pôgfoon- gaft vous serea ftomme de la râtïonàiisaiion de notre dôveiop- 
pânMft.oejmt^fepçeyec 1 mformafique à l’amélioration de la productivité 
de nnfbrmabon et des méthodes. ... 

Un rûte complet pour un gestionnaire doubié-cTuri technicien en industrialisa- 
tkm(électronfcjue et mécanique de précision). 

Lj^'dé. lra^l: proche banlieue parisienne. ‘ 

Ecrivez sbcg réf. 42513. HfiiJflS CONTACT, 1 . Piaoe du Palass-RovaL 75001 
B^RiS. qdHMnnettra confidentiellement votre dossîec ' 





KSttcporteshommes. 


felfeopfèfg- 


. L’Etablissement de La Courneuve (93) . . 
de la Division Hélicoptères de la 
Société Nationale Industrielle Aérospatiale, 
recherché' pour son Service informatique 


ïiïfë 


d’un IBM 4300 en DOS/ V SE, 


ATÇHetClCS) 


INGENIEUR INFORMATICIEN 

• .* (Débutant ou 1 à 2 ans d’expérience) 

Le candidat retenu sera uïi Jeune diplômé Informatique (grande 
écoleou Université). - . ' 

Animé d’un sens aipu dû contact et de l’organisation U viendra' 
renforcer notre équipe et- mettra en pratique ses connaissances et 
son enthousiasmé sur dès techniques de pointe : 

— bases de données .. 

— mini informatique ' " 

— télécommun tenions. • 

‘ Adresser photo, ,C.V. manuscrit et prétentions au 
. : C/ief des AffairesSociales.de la SNI AS- . r*] 

2 à 20, av. Marcel Cachin -93126 CA COURNEUVE Cedex ^ 


• Préparé aixx màieis de . 
rfrifotmaÛquè parürï DUT. "" 

- • .-.vous êtes devenu: 

PROGRAMMEUR 

ANMYSXE 



Nous sommes un groupe industriel de taffle 
internationale en pleine- «xpantion. 

Noue dynamisme r&ulfe deJ* confiant» que nous 
plaçons dans no» hommes. 

Nous pouuonsuous assurer une large àutonornîç qui 
vous permettra de r&afiser on travail tatécBss ont sur 
ordinateur de haut d>e -ga mme - Bf-SYSTEM - pour 
dévdcmper des appBâtiioiis de gestion dhttMfiftm en 
COBOL « FORTRAN, BATCR et' . 

CONVERSATONNH- . 

Si. vous voulez prendre votre uétüabfe stature, adressez 
lettre; CV dfttaiBft.pboto et prétentions, sous rét 2969 
a Médb^Sjntein. 104 me KAauznur 75002 Parts. 


GRANDE BANQUE ÉTRANGÈRE 

• r \reebercbe / v . 

. poersa succursale de Paris - 

CADRE 

Minimum 30 âs^ ayant 3 ans d'expérience, domaine 

enro-syndicatÿnis, y compris moyen terme export Lié. 

• Pour progresser : 

le candidat doit être bifogae frangais-anglais- 

A dresser lettre mannscriie + C.Y: ..+ prêt et photo 
.sous réf. 3. 17* à. SWEERRS^ B.p.'2é9^7S424 Paris 
. Cedex 09, gui tnnéineura. 1 .;. • 


CAISSE NATIONALE DF 

CRÊDITAGRiCOLE 


Le Centre chargé de mettre en' œuvre 
. la poDtique.de développement . .. 

cartes et antomatss tanertras 

» Ingénieur d’Etudes 

pour participer a l'harmonisation des logiciels, 
des divers automates bancaires: -.-.--- . 

Ecole mge meurs, ou équivalent. 5 années min. 
ÿ expérience inf or matiq ue ét bancaire. ' 

* Oeplacumenis en Province .fréquents nraiSj de, 
courre dut^e ‘ - 

„ Access CV: phot . saL et prêt, s/ réf. 5681 à CNCA 
3 Recrutemem Carrières 75710 PARIS BRUNE 


PARIS (Orient) 
Société de Chauffage 

rectiorcfia 

INGÉNIEUR ou 

TECHNICIEN 


débutant ou qu elque s anném 
d'expérience an thermique at 
éle ct ricité pour, étude de maté- 
riel (choudkkree B charbon) « 
sûvi da chantiers. 

Ecr. s/«* 37.308 * CONTESSE 
PubOdté, 20. awanua do TOpéra. 
76040 Parta Cedex Ol. qui tr. 


SOCIÉTÉ DE DMOiSION 
. BVTEH NATIONALE 
racruta 

INGÉNIEURS 

TECHNICIENS 

ÉLECTRONICIENS 



Envoyar c u n fcu li in i vira a. phot» 
as prétendons B : nr 40258 M. 
PI RT 

17. rua Label, 

94307 VINCENNES Cadax. 



INFORMATIC. (IL/F.} 

poura'intAgn»' su groupa Mao-' 
■ rant r assistance, ia hnnaail. la 
. formation at ia dooumantRion 
daa utffiaatam. 

Traltamant annuel débutant : 
95-000 F. . 

INGENIEUR 

SYSTÈME (HA) 

débutant pour ma lntananca M 
adaptation de logiciels 
MVS/JES 3. Traitement mnuai 
débutant : 102.000 F. 
OtpMnwa: insénieur ou mat-' 
trtae (frformatique. 

. Dégaoé* obfiaationa miütalraa. ' 
Nationaëté françafsa. 

Adr. C.V. au Socnfe. du CTRCE. 
BJ*.:p3 r 91406 Orsay. Cadax 


LUCHAIRE S. A. 

recherche pour son Sureau d 'Etudes 

Armement de PARIS 


HNNœniipun 

éBteftîBÉstréisai» 


Rattaché directement au Chef des Programmes, 
il sera en contact direct et permanent avec les 
Ingénieurs et Techniciens d'études. 

Persuadé que la qualité est un atout décisif 
du succès industriel, il en assurera la promotion 
avec rigueur, persévérance et conviction. 

Profil souhaité : 

• Ingénieur Mécanicien ENI-INSA-ETACA 

• Expérience industrielle de 5 ans minimum 
dans le domains de la QUALITE 

• Langue anglaise appréciée. 

• Déplacements fréquents en Province et, 
éventuellement, à l'Etranger. 

Envoyer curriculum vitae avec photo et 
prétentions & : 


LUCHAIRE S. A. 

Direction des Etudes et Développement 

180 boulevard Heussmann 

75382 PAR IS CEDEX 08 i 


IMPORTANT 
CENTRE TECHNIQUE 
Grande Banlieue Nord de Paris 
recherche pour son Service 
'TRAITEMENTS THERMIQUES" 

JEUNE 

INGENIEUR 

MATERIAUX 

GRANDE ECOLE 

H sera chargé de la réalisation d’études à 
caractère appliqué dam le domaine des 
traitements thermiques des métaux, 
et du transfert des résultats de ces études 
en milieu industriel. .'L 

Une première expérience en recherche 
dans ce domahte serait appréciée. 

Co nn a i s san c e s allemand et/ou ung laî y 
souhaitées. 

Adresser C.V., photo et prétentions 
ss No 36917 CONTESSE Publicité 
20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01 q.tr. 


Finale Informatique 
cfun important groupe d'assurances 
lecbeiche un 

Contrôleur 

de ' 

possédant DUT informatique ou équivalent - 
formation complémentaire assurée. 

Le . système de télétraitement comporte 1 200 
terminaux répartis en France - 100 Milltands 
cToctets sur disques, un système 3033 AP et 2 
systèmes 3081. 

Lieu de travoN : La Défense. 

Merci d'adresser voire dossier avec CV et photo 
au Service du Personnel GIE, Tour Franklin 
Cédex 11.92081 Paris-La Défense -Têt. 776.41.92. 
soufe réf.2971. 


GIE 



IMPORTANTE ASSOCIATION 
MUSICALE 
iBcfurohe 

ON DISCOTHÉCAJRE 


LIBRE 1" JUILLET 
Adresser curriculum viras at 
j prétentions B : Jean- Pierre 
. Dabwns. 26, avenus rts Saint- 
Mandé. 76012 Paris. 


Centra d' info r ma tion» 
fl n an d fc re» rad n a r c h e . 
CONSEILLERS 
' COMMERCIAUX (H. on F.) 

— ■Débutants ou expé ri menté». 

— Ben» de la né go c i a tion. 

— BcceUenta présentation. 

— For ma tion assuré». 

T. pf R.-V. 553-91-30 P. 210. 


GMEMLE MPOBMAnBUE ETD’EXPIOfUnOH 


. CIBA— GEIGY ■ 

f (RUE IL— MALM Al SON 

’ 2500 personnes - plusieurs secteurs d’activité ’ 
et unités de production 

recherche un 

ORGANISATEUR 

Au sein du Département Organisation et 
" Informatique, il prendra en charge des 
interventions d'organisation dans des do-' 
maines variés depuis la phase- de diagnostic 
jusqu’à ia mise en oeuvre opérationnelle. 

De formation supérieure (scientifique, ges- 
tion commerce) les candidats recherchés 
ont acquis une expérience de 2 à 3 ans en 
cabinet d’organisation. Des connaissances 
• pratiques en informatique et/ou bureautique 
sont souhaitées. De larges perspectives 
d'évolution sont envisageables à l’intérieur 
de notre groupe en France ou à l’étranger. 

Nous vous remercions d’adresser votre 
candidature (lettre, CV, photo, salaire) sous 
là référence M/8217 à Madame MONTEiL 
Département du Personnel . 

L 2 et 4 rue Lionel Terray — Rueïl Malmaison y 


SOCIÉTÉ COSMÉTIQUES 
ET CAPILLAIRES 

rec hai ch g 

pour aea laboratoires 

DOCUMENTALISTE- 

BIBLIOTHÉCAIRE 

Scientifique ayant un» 
«xpérioneo on interrogation sur 
bsnqua» da donnée». 

Cens partonn* aura S animer 
uns équipa da doeumantailon 

et de traduction. Anglais cou- 
rant indiepepsebla et allemand 
souhaitable. 

Lieu de travail : proche Banlieue 
Nord-Oueet de P arte . 

Envoyer lettre manuscrite avec 
C.V. A C G P. IRéf. B7I. 

14. rue Jean-Marmot. 
76008 PARIS. Qut-trensm. 


ASSOCIATION 
DE TOURISME 

ioetum at forme de novemüre 
B2 B décembre 83 

QUINZE 

ANIMATEURS (trices) 

DE VILLAGES 
DE VACANCES 

PROFIL : 26 ans minimum, ni- 
veau fin d'études secondaires, 
-bonne culture générale, dyna- 
misme. qualités d’mhiatlrve et 
d'organisation, expérience 
d'animation de ma n d ée, prati- 
que'aportive ap pr é cié», une lan- 
gue étrangère souhaitée. 

Dos ai oc de candidature et nervi 
sa i gne m e nte adressés après ré- 
ception (fiai C.V. déunlié avant 
la 23 juin. INFAC PSYCHOREC. 
88 . rue Français-Rolland. 
94130 Nogsm-sur-Mame. 


F. F. M. J, C. 


FUTUR (E) S DIRECTEUR (TRICE) S 

Maison des Jeunes et de la Culture 

Expérience animation aopéfl. formation assume. 

Écrire avant le 9/6/82 S F.F.M.J.C. 

Service formation, 

15. me de la Condamtna. 7501 7 PARIS 


Pour faire face à son développement 

SECODIP 

[Société d'Etudes de la Consommation) 
Distribution et Publicité) 
recherche pour san Département 
PANEL - ALIMENTATION - ENTRETIEN 


de clientèle 

débutont{e] ou ayant quelques années d'expé- 
rience en éludés de marche ; diplôméle) de 
l'enseignement supérieur (HEC - ESSEC - 
SCIENCES ECO. - AGRO ou équivalent). 
Adresser C.V. détaillé, photo 
à la Direction du Personnel ocrnniD 
2, rue Francis Pedron - B.P. 3 £>tLLJUIr 
78241 CHAMBOURCY CEDEX 


IMPORTANTES STÊB 

INGÉNIEURS 
INFORMATICIENS 
on ÉLECTRONICIENS 

Temps réel Assembleur. 
Expérience 1 è 8 ans. 

SALAIRES MOTIVANTS 

Tél. pour Rl-V. INTER- 
COMPUTER : 806-50-00. 


Entreprise da 

TRAVAUX PUBLICS 

recherche un 

INGÉNIEUR 

D’AFFAIRES 


Basé au siège en banlieue 
' Sud da Paris, il suivre la dé- 
raulament d'un chantier 
morithna «m ARABIE SAOU- 
DITE et il effectuera de 
courtes rmssions »ur le site. 
Ce poste s'adressa B un 'm-, 
génieur T.P. ayant au moins 
5 ans d‘ expérience an en- 
treprise générale da T.P. at 
une banw mArfHTIa l'an-' 


Adresser lettre manuscrite. 
CV. photo et prétentions è 
notre conseil qui garantit 
réponse et (Secrétion. 

CABINET OPPERT 

B.P. 4, 69, bd du Mal- 
jrrffre 

82340 BOURG-LArRBNE. 


BANQUE PRIVEE 


Groupa financiar Paris 
rechercha 

CHEF COMPTABLE 

pour diriger service comptable, 
assur. 0 est- comptable, fmanc. 
et fiscale des siée commère, et 
S.C.I. Grds expérience requise. 
Env. C.V. manuscrit. N- 061 IB 
AM E P P. A. - 37. rue du 
Généra t-Foy, 75008 Paris. 

Société charcha COMPTABLE 
D.E.C.S. ou expérience. 

Env. C.V. photo et préten- 
tions sous le n- 6312, 
le Monda Publicité 
Service ANNONCES CLASSÉES 
E. r. des Italiens. 76009 Paria. 


LA VILLE DES MURE AUX - 
35.000 habitants — 40 km de 
Paris — racruta pour sas mai- 
sons de quartiers, daa animo- 
teurs Itrieosl Poste B pourvoir 
courant mai. 

Formation C.A.P.A.5-E. — 
D.E.F.A. — D.U.T. expérience 
professionnelle souhaitée. Sta- 
tut d'ambauche : animateur - 
communal. Envoyer carxfida- 
ture et curriculum vitae 
B Monsieur le Maire. 
ConaeBer Générai des WeBnes. 

78130 LES MUREAUX. - 


Recri. PSYCHOLOGUE CLINI- 
CIEN DEA ou DESS Puis VH ou X 
temps complet juin. juBet août . 
TéL : 238-66-20, posta 227. 


secrétaires 


PARIS B 1 


Important etablissement financier 
de crédit-bail mobilier recherche 


secrétaire 
de direction 


pour son di r e ct e ur administratif et financier 

Ce poste comporte outre l'aspect secrétariat, l'éla- 
boration et le suivi de statistiques et d'éléments 
fintoden. 

Une formation type BTS suivie d'une expérience 
professionnelle d'au moins J ans d'un secrétariat de 
direction est nécessaire pour postuler à cette fonc- 
tion. 

Lieu de travail : Quartier Etoile 

Adressez CV, photo et prétentions s/réf. 2062 
à PIERRE LICHAU S.A., BP 220-75063 PARIS 
Cédex 02 qui transmettra. 


PME. 8 * ARRONDISSEMENT' 
« CHAUSSEE -D'ANTIN » 










déclarations 8009 las 
et fiecalas avec assista nca 

nids-camp tabla at soutien 

oxpart pour bflan 

CONNAISSANCE EXIGÉE 
INFORMATIQUE 


Ecrire avec curriculum vitae at 
prêtant, soua la référença MA à 
APPLICATIONS 
PUBLICITAIRES COMBWI, 
98, rue da la Victoire, Parie-B*. 


SOCIÉTÉ ÉLECTRONIQUE 
BANLIEUE SUD 
rechercha 

,. TECHNICIENS 


Da mise au point « mise en 
earvioa da matériel 
d'automatisme. . 
For ma tion DUT. Dégagé O.M. 

Écr. C.V. i/tét. 31Ô1 M A 
SWEERTS. B.P. 268. 
75424 Parts Cadax 09. qui tr. 


annonces classées 

TÉLÉPHONÉS 

296 - 15-01 


formation II propositions 

professionnelle || diverses 


Les possibilités d'emplois è 
l’étrengar sont nombreuses ot 
variées (Canada. Australie. Afri- 
que. Amériques, Asie, Europal. 
Demandez, une documentation 
sur notre revue spécialisée 
MIGRATIONS (LM! 3. rue 
Monryon. 76429 Paris Cadax 09. 


L Etat offre de nombreuses 
poasibilités d'emplois stables, 
bien rémunérés è toutes rrr tous 
avec ou sans dip lûmes. Deman- 
das una documtmtilgn sur 


FRANCC-C ARRIERES 
(C 16). B.P. 402-09 Paris. 


L'IN ST ITUT DE FORMATION 
A L'ANIMATION (IFA) 
dans la cadre de la formation 
professionnelle propose un 
stage de 9 moto S tempe plein 
de directeur-coordonnateur 
d'équipement socio-éducatif. 
Comfitions : avoir -ri de 23 ans 
(dégagé des O.M.). Expérience 
d’animation + expérience pro- 
fessionnelle. Renseignements 

et inscriptions : IFA, T 68 bis, 
rue Cerdinet. 75017 PARIS. 

Téléphone : 263-54-63. 


villégiature 


L- STE -MAXIME, août. 2/3 sem.. 
ville -8/10 P.. TT en. calme. 
1 km plage. T. (73) 88-80-93. 


traduction 

offres 


Importante société industrielle 
(Créteé-94). leader dans son 
domaine, recherche pour son 
sennes Commerce Extérieur. Joumâhsta vend AUSTtN MIM 
Tn fl nilPTDIPF 1 000 Manche, février 81 . 

TRADUCTRICE ïïtersüssstt 

Al J PMANn-FDAHP AK ftf^TÉWjfi-âf^sre 11^2! 




TRADUCTRICE 

ALLEMAND-FRANÇAIS 

m Français- Aliamand. Forma- 
tion supérieure. 2 è 3 ans 
d’oxp., pour traduct. tous do- 
cuments (courrier, notices, cou- 
pures de presse, documenta- 
tion...) Adr. C.V., phare et prêt. 
s/réf. 9797 A Axial Publicité. 
27. rue Taitbout, 75009 Paris, 
qié - transmettra. 


de B à 11 C.V. 


VEND 1510 GL TALBOT 80 
57 ÛDO km. blanc, inter . bleu 
5pn neufs, amortis, neufs. 
Px : 26 OOO F Tel. : 820-78.02 
après 20 h. 782-40.69 h. bure 
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1ŒPBODUCTSON ZNTESDIÏH. 


DEMANDES D'EMPLOIS 


INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

31 ans 

Concepteur GÉNÉRATEURS HT IEM 

Recherche situation Evolutive au sein Entre- 
prise désirant DÉVELOPPER activités dans le 
domaine des IMPULSIONS HT. 


Ecrira s/n» 8.374 la Monda Publicité. 
Servie* ANNONCES CLASSÉES, 

S. nie des Italiens, 75009 Paris. 


CENTRALIEN, 26 ANS 

cherche coup de cœur 
pour une entreprise 

J’n un caractère passionné, accrocheur, du bon sens, le goût 
de la compétition et le besoin de résultats concrets. Je 
cherche un poste qui n'étouffe pas mon dynamisme sous 
l'administration et la routne. Le secteur cf activités m'importe 
peu, le contexte humain est vital. Je suie prêt à vendre et A 
organiser. Je suis sportif, je parie anglais, et les déplacements 
ne me font pas peur... 

Ecr. J.-F. MERCIER, 1 1. rue Parier-de-Narçay. 75013 PARIS. 


DIRECTEUR FINANCIER 

H.E.C. - 44 ans 

Parlant anglais, allemand, italien. 

Grande expérience de Direction de Services 
comptables, contrôle de gestion, trésorerie, infor- 
matique, organisation juridique et fiscale. 

Ayant participé activement au développement 
international de sociétés par la création et le 
contrôle de filiales à l’étranger. 

recherche poste de responsabilités. 

Ecrire s/'n 0 2734 le Monde Pub. 

Service ANNONCES CLASSÉES. 

5. rue des Italiens - 75009 PARIS. 


Spécialiste édition. 40 ans. 
ucaUonts contacts étranger, 
négoc-, droits, coéditions, 
rotations publiques, anglais, al- 
lemand. italien, cherche ponte 
édition, média, cinéma. 

Ecr. a/n* 2.723 la Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSEES. 
5. rua de* Italiens. 75009 Parts. 


Jorne femme. 23 ans 
bilingue anglais 
notion dactylo 
cherche emploi standardiste, 
réception. 

Téléphona : 805-10-00. 


I. 25 ans. Maîtrisa As 
HKn économique*- EtU- 
touto proposition emploi se- 
é Paria. Tél. : 008-55-95. 


Médecin résidant USA ICafifor- 
nial. éroderait propositions an 
rapport avec développement de 
firmes phatmaoouw**» aux USA. 
marketing, relations avec corps 
médical. Tél. (2Î3I 823-44-14. 


purcc 

D’ENTREPRISE 

vous recherchez 
débutants ou confirmés 

HEG-ESCP 

ŒP. SC. ËCO-. IAE. DE CS. 
rigoureusement sélectionnés. 

AFIPEC : 236-18-15. 


JrganL jeûna «la 16 ans î/2 
îhereha posta amployéa da 
bureau ou comptabilité. 

Ecr. o/n“ 8.31 1 ta Monda Pub., 
wvica ANNONCES CLASSÉES, 
i. nia dos Italiens. 75009 Pana. 


Vous recherchez 

INFORMATICIENS 

rigoureusement sélectionnés. 

AFIPEC : 236-16-15. 


FEMME 31 ans. auteur turidt- 
que. droit du travail. 9 ans 
d'expérience de ta fonction du 
personnel dont 5 années en 
tant que responsable du service 
du personnel dans une 
moyenne entreprise, cherche 
emploi juriste en législation 
sociale ou en gestion du 
personnel. 

Ecrire sous le n* T 033B54 M 
RÉGIE -PRESSE 

65 bis. r. Réaumur. 75002 Pans. 


TROUVER 

UN 

EMPLOI 

LE CENTRE D'INFORMATIONS 
DE L'EMPLOI vous proposa 
GUIDE COMPLET 1230 pages) : 

• Las 3 types de C.V. 

• Bonnes réponses aux Mats, 
ai Graphologie ai ses pièges. 

• 12 méthodes détadléas. etc. 


Pour informât., écrire Cl DEM M. 
5. av. Mondovi, 78 Le Chesnay. 


CHARGÉ D’ETUDES 
FINANCIÈRES 

Maîtrise sciences écon. + 
C-E.S.I. Expérience P.M.E.. 
PMI. souhaiterait intégrer, une 
équipe d'études du prêt et du 
financement ou entreposa ad- 
mmtstrative et services. Ouvert 
1 toutes opportunités. 

Ecr. s/n* 6.325 la Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des 1 talions. 75009 Paris. 


JURISTE 


Haut niveau, expérience inter- 
nationale. disponible mm. pour 
toutes missions da courte du- 
rée. 

Ecr. s/n* 2.732 ta Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rua des ItaRans. 75009 Paris. 


HOMMES 37 ans. attaché 
eaal. avec portefeuille clients, 
dans groupe n* t français de 
transformation. — Dpt impri- 
merie cartonnage — pariant an- 
glais. cherche situation en vue 
direction commerciale. 

Ecr. s/n- 2. 738 la Monda Pub.. 
service ANNONCES 'CLASSEES. 
5, nie des Italiens. 75009 Paria. 


HOMME 33 ans. 
DIPLOME E.S.C. 
MÉMORIALISTE 
EXPERT-COMPTABLE 

C.S. : O.G.E. + RÉV. COMPT. 
Langues : allemand + anglais. 

5 ans audit international + 4 
ans supervision et conseils en 
comptabilité, gestion. Informa- 
tique. finances, organisation, 
cherche poste responsabilité 
antr. et /ou cabinet. 
Changt résidence ou expetr. 
possible. 

Ecr, s/n* 2.705 ta Manda Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
6. rue des Italiens, 75009 Paris. 

40 sns — P.-O.G. depuis 1 988. 
Formation ingénieur potyva.. 
économie et gestion — anglais, 
arabe, relations finance, export. 

Afrique et Moyen-Orient. 
Etutfiersit toute proposition, re- 
prise ou participation P.M.E. ou 
P.M.I. 

Ecr. s/n" 8.447 ta Monda Pub., 
Service ANNONCES CLASSÉES. 
5, nie des italiens, 75009 Pans. 


Mathématicien- Informaticien, 
allemand, large expér.. bonnes 
connais anglais, français, 
espagnol, cherche situation. 
Ecr. PANTEN-SCHUTZENSTF 49 
1 BERLIN 41. 


DIPLÔMÉE DE COMMERCE 
Option «Xpert 
Nationalité allemande 
Français-Anglais courant 
cherche â débuter sa caméra 
pour une société française. 
Ecrire sous le n* 22708 1 M 
RÉGIE-PRESSE. 

85 bis. r. Réaumur. 75002 
Pans, qui transmettra. 


Au-petr-Mêd ch en 
gasucht lûr -nette deutcha 
Famille mit 3 Kinder 
(1. 6 und 7 Jahre) in München. 
Kaine Hausarbeit I 
TeL 089/430-94-18. 


Urgent, jeune fille 16 ans 1/2. 
cherche poste employée de 
bureau ou comptabilité. 

Ecr. fl/n" 6311 ta Monde Pub.. 
service ANNONCES CLASSÉES. 
6. rua des Itahona, 75009 Paris. 


TRADUCTRICE TECHNIQUE. 
Anglais, français. 3 ans expé- 
rience Canada. U. S. A. Recher- 
che posta Pans. 539-41-31. 


CABINET DE FORMALITÉS 
JURIDIQUES en ««pension dé- 
sireux s'étendre rech. achat 
clientèle similaire. 268-08-90. 


CADRE TECHNICIEN 
GÉNIE CIVIL. 30 erra. e<cp. 
FRANCE /AFRtOUE Conduc- 
teur trevaux - bureau 
études, prix, négociations 
marchés, aoct co n trôle. Bii. 
anglais. Etudia nés propos. 
Contacter M. CORNU. 1 E. rue 
Blanchard. 92280 FONTENAY. 

Tél. 702-83-62 après 20 h. 


Nous prions instamment nos 
annonceurs d’avoir l’obligeance de 
répondre à toutes les lettres qu’ils 
reçoivent et de restituer aux 
intéressés les documents qui leur 
ont été confiés. 


l'immobilier 


appartements ventes 


appartements ventes 


Ç l*' arrdt 3 

LOUVRE. Original duplex. 
90 m>. refait neuf, bel imm.. 

850.000 F - 550-34-00. 

f 3“ arrdt 

MARAIS - Bade restauration. 
2 P. en duplex, n confort. 

250.000 F. - 348-85-10. 


R. DE TURENNE : 2 P. 
35 m*. B* ét.. asc., cuis, An- 
Uns. sol-, 365000. 550-34-00. 


MARAIS CALME 

Petit imm. rénovation qualité 
DU STUDIO AU 3 PIECES 
Bureau venta ts las jours de 14 h 
A 18 h (sauf jeudi et dimanche) 
11. RUE DE PICARDIE. . 


( 5 * arrdt ) 

BD ST-GERMAIN (près) 
superbe living -I- 1 chbre 
tout confort, parfait état, 
pa 550.000 F. 297-52-73. 


CLAUDE BERNARD 

Studio, cuis, bains. 38 m‘ 
2" ét.. sud clair- 336-1 7-36. 


JUSSIEU 


Studio état neuf, cuisine, 
bains. B* ét- T. 338-17-38. 


V* PRÈS DE NOTRE-DAME 
Luxueux living + chambra 
sur rue et jardin-Pout raison 
d'ongine. Chemin é e. 84 m*. 

1.360.000 F. T. 326-22-63. 


MAUBEHT. ravissant imm. 
XVIIP dansé. Duplex 242 m*. 
2 récept.. 4 chambres. 3 bains. 
Téléphone : 706-31-13. 


c 


6° arrdt 


D 


ODÉON 

3 P. 80 m*. asc. - 354-95-10. 


STANISLAS -PEGUY 

196m* 6p.. calme. 354-42-70 


ST-GERMAIN teiri'confort 

asc.. 290.000 F., 325-97-18. 


ODEON 4 PIECES 

2 séj. + 2 Chères, cuis, équpée. 
«un. luxueuse rénovation, as- 
censeur 1.200.000 F * parie 
Téléphone r 563-86-09. 

Ç " 7* arrdt J 

PLACE BRETEUIC «près) 
Belle rénovation, studios- 
2 pces. livraison immédiat». 
GARBI - 567-22-88. 


RUE DE VARENNE 
Apport ornant de classa 280 m-' 
*■ garage. GARBI. 567-22-88. 


M* LATOUR-MAUBOUHG 
3 p.. 55 m*. dair. calme. eoleH. 
Téi. : 743-18-37.' 


VANEAU. 8-8 p.. vue s/ parc 
Matignon, tout cft. 2 sortit.. 
2 ohbres serv.. 280 m' environ. 
Tél. : 222-18-49. 


SÉGUR 


5 p. + service, état impecca- 
ble. bel immeubta pierre de 
taille, calme. 1.600.000 F. 
BRANCION 5.A.R.L. 575-73-94. 


Appartement 3 pces. 57 m*. 
tout cft. à voir. 830.000 F. 
Tél. 304-14-91 après 19 h 30. 


8* arrdt J 

PARIS 8* 

Près MADELEINE 
□ans hôtel pan. du 18 * siècle 
donnant sur cour intér. 200 m' 
HAfl. Salon 80 m*. Bois e ries 
époque (cheminéel. 2 ch. + 
2 s. de bains + cuisine office. 

1 garage + 1 parking + 

2 chambres service. Très 
calme. Soleil. Parfait état. 
Après 19 h : 750-21-45. 


8 e M 1 LIEGE 

Dans bel immeuble, p. de taiUe 
t pces OCCUPÉES 72 m> 

380.000 F. Prop. 260-30-15. 

Ç 12“ arrdt ) 

PLACE DAUMESNU. 

GD 3 P. TOUT CFT. 

Stand-, asc.. 5" ét. 

730.000 F. S/pi. 1 5 h 19 h. 
Mercredi jeudi, vendredi 

203 BIS, AV. DAUMESNIL 

Ç 13 • arrdt 

7.500 F le M2 - 58 m 2 


à saisir. M® Plaisance, imm. ré- 
cent. 2 P. Ct cft. 554-28-66. 


QUARTIER PEUPLIERS 
Luxueuse maison 4/5 P.. 
3 bains, jardinet, terrasse. 

1.900.000 F. - 634-08-20. 


PEUPLIERS 

dans immeuble 1930. 3 pues 
47 m». 310.000 F 
Smvim & C- - 501-78-67. 


MÉTRO NATIONALE 

5 PIÈCES TERRASSES 

cuis.. 2 bits. park.. 272-40-19. 


C 


14* arrdt 


D 


PORTE D’ORLËANS 

A 300 m SUR MONTROUGE 
Sel appt 3 P., cft. 70 m 1 . 

450.000 F. Poseib. combles 
aménageables 70 m*. 
Téléphona : 205-15-30. 


DCN FER T- MONT SOURIS 

PROP. VEND i? 73 

séjour •+■ 3 chbras. 5* ét asc. 
bon plan, par*-, cave, soleil, 
vue dégagée a/ place. 
Jeudi 3 juin 14/19 h 
ou samedi B juin 9/12 h 
14, rue du Saint-Gothard. 
eu Tél. : 327-64- 1 2. 

( 75" arrdt » ) 

FÉUX-FAURE 
39, rue Mademoiselle 
R.-de-ch. rue. gd studio, cft. 
état neuf, soleil. 173.000 F. 
567-70-08- 


BO VICTOR 

dans immeuble 1974. 

2 ptecaa SOm" + balcon. 

538.000 F 

Smvim & O - 501-78-67. 


4.000 F le m 2 

210 m 1 à aménager pour lo- 
caux profe ssi onnels ou artiatea. 
T6L : BH7-33-34. 


CONVE N TION RÉCENT 
beau 2 p.. cuis., bains, calme. 
Px 420.000 f. T. 577-74-38. 


4 PIÈCES VERDURE 
M* Duptoix . - 740.000 F 

M- E.-Zota 860-000 F 

M*Vaugirard . , 1.160.000 F 
JEANFElÜLLADE. 586-00-75. 


CHAMPS-DE-MARS. Récent 
grand standing duplex 7* et 
8* étages. 6 pièces. 175 m-" + 
250 m 1 . terrasse plantée, vue 
imprenable sur Pâtis, box pour 
2 à 3 voitures. 3.400.000 F - 
783-89-86. 548-54-99. 


( 16" arrdt J 

PARIS 18* 

. THOCADERO 
Imm. stanefirtg. Et. élevé. Living 
4- 2 ch a mbre s -4- 1 salle de 
bains. 75 m* H AB. environ. 
SAINT Pierre : 563-1 1-88. 


THOCADERO - Gd stg. damier 
ét.. pr pled-è-t. studio + gde 
terr.. 430.000 F. 345-55-10. 


BD LAMIES - 200 m* 

Ljv. + saUe è manger + 4 ch. 
Imm. stand. 1.980.000 F. 
PROMOT1C - 553-14-14. 


Ç 20* arrdt. ) 

PYRÉNÉES 

Appt mixte ccial. 4 pces 80 m*. 
état impec ca ble, exceptionnel. 

330.000 F. 206-15-30. 


M» TÉLÉGRAPHE. Ppteire vd 
2 P. n équipé neuf, standing, 
dons petit imm. ancien rénové. 
Beau (enfin. 285.000 F. 

75. RUE DE PDCÉRÉCOUfiT 
S/pi. ts las jra. 15 h » 19 h ou 
590-86-08, de 7 hè 21 h. 


UN VILLAGE 
DANS PARIS 

RÉNOVATION DE L'ILOT 
SAINT -BLAISE 
Des maisons anciennes, réhabi- 
litées et entourées de fercGns. 
des appartements de caractère 
entre 2 et 5 pièces è côté 
boutiques. Bureau ds vante : 
3. pi. des Grès. TéL 367-9049. 


ILOT DE VERDURE 

2 p. cuis., bains, dons HOTEL 
P ARTICULER, refait neuf. 
S/place mercredi at jeudL 
14 h è 16 h et 18 h è 20 h 
17, av. ries Peupliers. 
(Crédit vendeur possible. J 


HOTE 5- et 8- ét. duplex. 
UKIt ascenseur. 130 m* 

1.420.000 F. T. 577-96-85. 


STYLE LOFT ORIGINAL 

200 m». Rv. 50 m\ 3 ch.. 2 bra. 4t. 
part., 2.000.000. Jnd 10-13 h st 
17-18 h.. 35. ev. FOCH. 


DAUPHINE-MAILLOT 
5* et-, esc.. 80 m*, séjour + 
2 chbre* sur/jardm. parkg. 
SI GE DIM 296-83-33. 


HENRI-MARTIN 
immeuble récent. 9* étage, 
séjour doubla, 2 chambres, par- 
king. GARBI. 567-22-88. 


JARDIN OU TROCADËRO 
appartement da prestige avec 
vue sur Paris. 7 pièc es + ser- 
vice +■ parie. 250 irr. Ecrira è 
S ANT ANDRÉA FRANCE 20. 
place Vendôme - Paris 1- 
ou sur rsndK-vout 
téL : 290-67-38/68. 


AVENUE VICTOR-HUGO 
ont. rénové, au 1* ét- cTixi 
imm. stdg. 4 p. de 1 15 m*. Sur 
rendez-vous : S ANT ANDREA. 

Téléphone : 280-87-36/86. 


TRÈS BEAU SÉJOUR + chbre. 
très bel imm. 1965. 9* étage. 
Loggia, soleil. Prix 650.000 F. 
T é léphone : BG 1-58-84. 


Un coin de campagne è 300 m 
de L'ÉTCNLE, 30 à 136 m* 
Evralson i m médiate, finitions 
soignées. - Tél. : 261-51-50. 


Ç 17 " arrdt J 


Studios et 2 p. tt éq-, depuis 

145.000 F. ds joli petit imm. 
rénové, jardin 100 m’. 75. rua 
Pixérécourt. M* Télégraphe. 
S/place tous les jours 15/19 h 
ou 590-88-08 de 7 h è 21 h. 

( 78 - Yvelines ~") 

Parc MAISON S- LAFFITTE 
dans balle résidence. Mpt 2/3 
pces 72 m*. cuis, équipée. 

527.000 F. Agence 862-60-95. 


Saint-Cloud, prés gare 
105 m* HAB. + 20m J balcon. 
Vue sur Paris. 
Réception double -F 2 ch. 

+ 2 salles da bains. Garage. 
Parfait état. 

SAINT Pierre : 563-1 1-88. 


LOFT è NEUILLY 

Superbe volume. 3 

1.700.000 F. 583-17-77. 


NEUILLY dans hôtel 
particulier, pierre de ti 

ATELIË LOFT 

à aménager, grande hauteur 
sous plafonds, 5.000 F/m*. 
Téléphone : 328-33-08 


BOULOGNE 

dans petit immeuble 1983 
5 pièces 770.000 F. 
Possib. usaf]e professionnel 
Stfnrim & Cto - 501-78-67. 


NEUILLY 


Ils da la Jatte - Nymphéas 
3 pièces 64 m 1 . 
Sirtvim & C*.. - 501-78-67. 


GARCHES CENTRE 

Studio 31 m*. rénové, cuisine 
équipée. 2 pièces, duplex 
sous les toits. 

Téléphoner eu 582-06-08. 

NEUILLY 1. r. Frédéric Pesay 
Duplex 6 p. 145 m> -f- 45 m*. 
TERRASSE pte'm-piod. 3* ét. 
è débattre. 550-34-00. 

BOULOGNE PT-DE- SÈVRES 
étage élevé soleil. 80 m’ + 
Pmthouse + terrasse, parie. 
Prix : 730.000 F. 296-63-33- 

WLLE-O'AVRAY 

Particulier vend è 5 mn è pied 
de la gara, un appt de 128 m* 
au 1" ét. sur jarttai d’une petite 
résidence composés ds : 
double living + bureau +■ 3 ch. 
+ 2 bains + terrasse + 
2 park. en ss-sal + cave. 
Calma, sotefl. Px 1.150.000 F. 
Tél. : 709-04-96. 


DANS UN PETIT IMM. NEUF DE STANDING 

comprenant : 

I APPARTEMENT PAR ÉTAGE 

SUR RUE ET JARDIN 

entre le 

SQUARE DES BATIGNOLLES 
« ia CITÉ DES FLEURS 

A deux pas du métra Brochant 
(nombreux commerces, marché, écoles, lycée) 

A VENDRE 

3 APPTS DE 6 P. 130 m 2 

dont 4 chambres. 2 salies de bains, 2 w.-c, cabinet de loi- 
letle avec douche, moquette, chauffage central individuel, 
ascenseur, v.o.. double vitrage. 
POSSIBILITÉ PROFESSION LIBÉRALE 

A PARTIR DE 1.500.000 F. 

-f- PARKING 48.000 F. 

Prix fermes et définitifs. 

Renseignements et visites : 

SOCIÉTÉ JBARCAM 
20. nie Brochant, 75017 PARIS 

Téléphone : 228-34-39. 


18* arrdt 


RUE DES AMIRAUX 
IM" Smrpton). Particulier vend, 
dans petit immeuble 1972. 
standing, pierre de taille. 7- et 
damier étage, «censeur. stu- 
dio 28 m*. cuisine, salle de 
bains, w.-c.. balcon Sud. 
confort. Cave. Libre 1- juillet. 

Prix : 280.000 F. 

Pour R.-V. : 844-48-15. 


19* arrdt 


50 mètres M° Ourcct 
(porte do Pentjn) 

Appl 2 pces. 4* étage. Cuisine 
aménagée, chauffage central 
HvJrvtd. Douche, lavabo. W.-C. 
indépend. Cave en sous-sol. 
Téléphona : 201-30-62. 


CRIMÉE - 2 PIÈCES 

Tt cft. 280 000 F. 296-00-10. 


22, RUE DE NANTES 

2 p. libres 55 m 1 - 350-000 F 

SINVIM - 501-78-67. 


94 . 

Val-de-Marne 


JUVISY - Appt 84 m», 7* ét..' 
4 Pces. tout confort, balcon, 
cava. box. chauffage central. 

Prix : 550.000 F. 

Tél. après 19 h au 901-37-64. 


GENTOAY 

5 p.. neuf. 96 m» + 18 m» bal- 
con. visita ce jour. 9. av. Gsl- 
Uani. 11 h- 13 h. at 14 h.-19 h. 
Tél. 546-23-25 et 600-72-00. 


VMCENNES proche métro « 
BER dans petit imm. entière- 
ment rénové. STUDIOS 2 et 3 
pces. duplex. REFAIT A NEUF. 
266-20-30 p- 24-98. 


Province 


A SAINT-RAPHAÉL 
Ds imm. nf, face mer. gd ata. 

3 PIÈCES TERRASSE 
au damier éloge. Très grd 
conft. 70.24 m* + terr. 
78.51 m*. 1.100 000 F (cave 
et parie, a/ aol mclua). 

Rens. et vante GEf=fC VAR 
avenue H.-Vadon. 
83700 St-Raphaél. 

Tél. (9419B-&2-11. 
ou GEFIC PARIS 751 18. 

4, pL crUna. T. (1) 723-78-70. 


NICE - Particulier vend grand 
studio luxa, état neuf. 45 m* 
balcon 25 m*. salle do bains et 
w.-c. indépendante ave c fe né- 
tres, cuisine 20 m 1 . lingerie, 
6* ét.. box. garage. 250.000 F. 

Ecrira : HAVAS. 

06800 CA GNE S-SUR -MER. 
sous référença 1593. 


MANDEUEU (06) 

Imm. récent, 3 P-. tt cft. 
73 m'. stand., balcons 29 m*. 
SoknL URGENT. 
Téléphona ; 668-02-65. 


Hou ip- Savoie. CHATEL, 
i ration été hiver. 

Studio à partir de ISO.CXXJ F. 
Location assurée- Ecrire ERIGE 
BP. 18. GAILLARD 74240. 
Téf. : (501 38-52-89. 


appartements 

achats 


Recherche 2 è 4 P. Pari», ptéf. 
B-, e*. T. 14*. 15*. 16*. 9*. 4», 
1 2*. avec ou sans travaux. 

PAIE CPT chez notai™. 
873-23-55. même te soir. 


constructions 

neuves 


INFORMATION 

LOGEMENT 

Un service gratuit taierprofe»" 
stormol si interbancaire pour 
tout achat d'oopta et de pev. 
neufs. 

Renseign. sur de nombreux 
programmes PAP et prêts 
conventionné s. 

525-25-25 

49. av. Kléber. 75116 Paris. 


locations 
non meublées 
offres 


Paris 


1 


KE ST-LOUIS, gd 2 p. cft. 
4- ét. sans asc. s/cour. Très 
dair. 2.600 F to ch. Tél. matin 
SEGECO 522-69-92. 


( Région parisienne) 

Neuflty. Bd Mauricè-Ssrrès, 
2 p.. 52 m* kitchan.. calma, 
dair. exc. état, idéal pcxx- pied 
è terre. 3.200 F ch. compr.* 
SPACIM : 622-95-32. 


SAlNT-NOM-LArBRETECHE 
Golf, vüta 8 pièces, 15.000 F 
Agence du Cèdre. 460-90-62. 


locations 
non meublées 
demandes 


Paris 


3 


Pour notre cEentèie recharch. 
CHBRES. STUD. 2-3-4 P. 
sans frais. 

254-62-30. 


PARTICULIERS 

Lousz.sjns frais d'agence 

CHBRES STUDIOS 

2, 3.4, î FtKES 

Lac. 4 partit crôCO F. 

TEL. 359*64-00 


PROPRIÉTAIRE 
LOUER SANS FRAIS 

VOS APPARTEMENTS 
PARIS - BANLIEUE 
SOUS <8 heures 
CUENTS SELECTIONNES 
■ LOVER GARANTIE 

TEL. 359-64*00 


PPTA1RE LOUEZ SOUS 24 K. 

Oient èie sélectionnée. 
Service gratuit. 770-88-65. 

( Région parisienne) 

Ettide chercha pow CADRES 
vHlaa. pav. ttes boni. Loyer 
garanti 8.000 F. 283-57-02. 


locations 

meublees 

demandes 


Paris 


3 


OFFICE INTERNATIONAL 
rech. pour sa direotlen beaux 
appts de st a n di ng. 4 piéc o e 
et. plue. Tél. 281-10-20. 


pavillons 


MERE-MONTFQRT 

40 km Péris A-13 
1 km SJtl.C.F. PAV. 1972 sur 
800 m*. Perf. état. Livg double. 
4 eh., cuis. équ.. salle de bains, 
selle de jeux. Cave. Gar. 2 voit. 
Quand. 200 m* sur 2 niv. 

900.000 F dont C.F. 46.000 F 

è 6.6 %. 

606-04-06 - 486-14-06. 


BOIS-D’ARCY 

Bon état, 8/400 m 1 . Séj.. 
cham., 3 ch., bains. Sous-soL 

621.000 F. 

IMM. NORMANDE (face Supar-M) 
046-29-09. 


MESNIL-LE-ROI, pav. 1972 
sur 675 m*. 150 ra* habitxb. , 
séjour triple 50 m*. cheminée. 
5 Chbres. 2 bns,.dohe, 2 w.-c.. 
culs- équipée, office, gd gar. 
1200000 F. Ag. 962-BO-BB, 


bureaux 


bureaux 


PB2AIVAPHOHE. 

Domiciliations - siège social de soc iété s 

DES PRIX CONFORTABLES POUR 
BIEN ASSEOIR VOTRE ENTBEPBISE 

359 . 60.04 - garantie S’.N.H.t): 


Locations 


KLEBER - ET ATS-ittftS 

Pptake loue direct em. sans 
pss-de-porte avec bail 3-6-9. 
BUREAUX CQAUX de stendg. 
250 m* «n. av. parkings, dans 
imm. bourgeon de prestige. 

Loyer 320.000 F annuel. 
LIBRES DE SUITE. 720-89-18. 


propriétés 


l Dans fai uojtte de FCure 
I A 75 km ds Paris. Partie, vena 
I pavillon sur s/sef pièce et cuL 
| aine d'été. Séjour, selon. 
3 chambres, cusuie. selle da 
tins, w.-c.. ch. oentfsi, Mf. 
prions. Sur 760 ftp émir, as 
« Peut pats- 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
SARL4LCJLM. 
Constitution de sociétés. 
Dé march es et tous s ervi c es 
msncsst éT ép h o n 

355*17-56. 


Création «T entreprises 
SECRETARIAT. TÉL, TÉLEX. 
Locxt. bureau, toutes d émi s - 
j cries pour constitutions de 


ACTE SJL 281-80-88 + 


EXCEPnONNB. BULDING 
Bureaux petites surf, meublés 
secrétariat. 246-72-72- 


locaux 

commerciaux 


Pleut Centre V8MCETMES 
locaux l ibres : 75 m* + 2E m* 
sous sol — 38 m* -è 20 m* 
■eus sol - Idée! pour com- 
merces et professions Ebératss. 

266-20-30 p. 24-98. 


fonds 

de commerce 


Vends région Bordeaux, ma is on 
bauroeotse 10 p. + dép. 12 p„ 
bon état sur 5 ha. parc ot ter- 
rain. la tout cWturé. Conviend. 
pour (ndust., hOteHeria. etc. 

Prix 250.000 F. 

TéMph. soir (151 56-27-28-75. 


boutiques 


OOEOK-SAINT-SOLPICE 

Cession bail tt commtrc» 
20 m* vitrine 5 m. 354-42-70. 


hôtels 

particuliers 


NSJILLY (921 

HOtai partie- en pierre da tséle 
de 1880. Jardin dos, plein *o- 
M. Récept- dpubto + 5 ohbraa 
4- 4 sodas da bains. 
SAINT.Çerre- ^83^11788.^ 


jdjn' d*agrémant 
flVi LAtNI iCIMCIt 


coda et bal con en fer forgé. 
Prix: 500.000 F è débattre. 
Téi. 782-64-18 ou .733-81-68. 

TRÈS BELLE ! FERME 
BfDARŒ ' 

72 km de Paris Sud-£si 
Récemment rénovée,' ruBos 
bourgogne, pierres apparentes, 
poutres. Chauffage ak putté 
mazout. Terrain 22.000 m*. 
Surface habitable aménagée 
450 m*. Réception 90 m* plus 
bureau et salon T.V. S mani- 
eras moouettéas. 1 studio at- 
dépendant. 5 bains et w.-c. 
Grenier, cave. Dépendances : 
écuries, atelier, garage 4 vot- 


Prix : 1.800.000 F. TA. bâtiras 
repas .- 563-41-83 et 97. 


Salnt-CkMML près Pare, style 
modems, 1962, mm 1.200 m> 
jardin pays. 350 m* hab., 
récept. double ( chemin èa|. 
s. à manger. 6 chambras + 
5 s. de bains, cuisine -è coin 
repas, office, garage. 

Calme, soleil. Parfait état. 

Après 19 h r 750-21-45. 


RUE AMPÈRE ; 

MAISON NORMANDE 

220 m*- 2 NIVEAUX 
MAQMFiQUE JARDIN 
Possib. libérale. 662-16-40. 


AVIGNON CENTRE 
HOTEL 

BERNARD de HASCAS 
A proximité du Patois des 
papes, ce bel hôte! particulier 
du 14* siècle. Is plus vieille de- 
meure de le vide è façade en 
encorbellement avec ses mou- 
lures de fenêtre, son splencfide 
escalier A vis. ses plafonds è 
poutres déco r és, est un bA ri- 
ment classé intérieurement et 
extérieurement monument hi»- 
toriqua. Il vous apporte avec, 
sas bel les caves voûtées un en- 
semble de 1.420 m* de plan- 
cher utilisable A toutes fins. 

Il est è vendre. 

Renseignements ; G. Philippe, 
74. chaussée de l'Étang, 
94160 SAINT-MANDE 
:(1J Ç86-98-77. 
VIAGER. 


NEUILLY, près BOIS 

Charmant hôtel part. 8 P., 
2 bns, gar. JtSn. Calma. Sotefl. 
SOGEVIM - 293-36-82 


NEUILLY PERRONET 

Ravissent Hôtel Part. 2 récept. 
-t- 5 ch. JARDIN pSen SOLEIL. 
SAINT-PIERRE - 563-11-88. 


ROLAND — GARROS 

jardin plein Sud 400 
«son 280 m*. 562-17- 


17. 


AFFAIRE EXCEPTIONNELLE . 

Votre résidence dans te 
CHATEAU D'AUTEUIL (Ofeel- 
A PARTIR DE 2-500 F LE m*. 
Parc privé 3 ha, tennis, forêt. 
Charme, équitetion 
65 km da Proie- N ord 
12 km de Beauvais. 

Gare SJULF. A 3 km. 

DU STUDIO AUX 6 PIECES 
Rens. tél. (16-1) 776-21-40 
ou ( 1 6* 1 ) 052-53-99. 


YONNE 

sortie autoroute Auxerre Sud. 
ANCIENNE MAISON bour- 
geoise. partial, rénovée aur 
4,845 m 1 da tarr. bordée d'un 
ru. Séf. d Ms. cfrem. niât., pou- 
tres. 2 chbres, cuis., s. ds b., 
w.-c + 3 P. A am énager. Gd 
grenier aménageable, cave. cht. 

centrai au fuel. tél. 

TRÈS URGENT CAUSE DfV. 
Prix A débattre 500.090 F. 
666-41-29. heures da repas. 


Achèterais vaste 
PROPRIÉTÉ de CHASSE 
SOLOGNE 

fier. Havas Orléans, n* 201565' 

SOLOGNE (CERDON) 

A vendre 

EXCELLENT TE HW TO I HE 
d e cha sse ds 60 ha a vec béti- 
ments, confort. Ecrire : Havas, 

. ORLÉANS, n- 201566. 


LOUVECŒIWŒS (PARC). Bette 
maison rénovée, 12 p.. 5 soL 
boa -t- pav, dans parc 

4.000 m* ou poos. 10.000 m 1 . 
Téi. : 268-92-15. 


villas 


VERSAILLES, quart, résidant. 
Très jolis maison ILE- 
DE-FRANCE. Ensotafl. Excel- 
lent état 1 7S m* a/2 niveaux. 
Sous-sol, gar. dbte. Agréable 
jardin. 2.100.000 F. 
NICOLAS at VICHER 
961-19-75. 


Pana quartier ré sidenti el 
LA BAULE (LoireAtiantique) 
entourée d'un magnifique 
ja rdin da 700 nf. 

Tour A côté de te plage. 

A vendre 

VILLA ANCIENNE 
• an pl erra 
180 m* habit, 
entièrement restaurée 
ot décorée. 

Frais d'achat compris : 

1.0 16-000 F. ' 

S'adresser : Étude de M* Sou- 
caille, not-, 30140 Andure. 
TéL : (661 81-84-79. 


SAINTE-MAXIME 
Vue féérique a /golfe Sf-Tropex 
Vais 6 P. + studio, msiMMs. 
jartfin 1,850 m>. 2.000.000 F. 
TéL : (Il 590-86-06 
ou (941 9 6- 06-4 4. 


ST-GLOUD S/JARDIN 

600 rw» SUD Tr. b. (MAISON 
230 tri*. 7 P-.-l-es.-eol + g». 
SAINT-PIERRE. 553-11-88. 


terrains 


CHATELET ■ 25' R.E.IL 

Terrain 3.360 m> avec P.C. 
30 appts. Ppcrire : 271-23-30. 


PARIS 


PERMIS DE CONSTRUIRE 
12 COURTS SQUASH 

CL UB MISE B* FORME 
2 TENNIS. 

Petit imm. habi tation . 
Ecrire n* 836 Devarennes, 
190, rua de 1a Convention. 
75016 Paris. 


MONTPARNASSE 

3/4 P. 78 m* occupé 2 tétas 
330.000 cm. Z.OOO F mono.' 
O.PJ-F. : 527-09-76. 


1 7* Pereire, 2 P. occupé femm e 
79 ans. 60.000 F. 500 F. 
Cruz. 8, rue Ls Boétie,' 
Tél. : 288-18-00. 


SCÉAUX (PARC) 

Dette la PLUS BELLE AVEN, 
du PARC, vüla gd Bv. + 4/5 
chbre*. 200 m* hôb. + dép. 
ger. + msgnif. iard. plan. 
850 m*. Px 1.950.000 F. TéL 
222-70-63 ou tous tas 'jours 
18-19 h., 20. avenue AROUET. 


maisons 
de campagne 


VAR - 30* MER # 

FERME RESTAUREE 

avec terrain privatif at pisdno. 
Très isolée. 

Chênes at mimosxs. 

A saisir: 850.000 F. 

Tél. : (SI) 78-45-03. 


PARIS 12*. imm'. 1 93 0 d 
ussgs cdaL spécial, invsstiass- 
ment. Téléphone : 35 9-10-97, 

VOLTAIRE-NATION 7" 
MURS boutique 530 m* + dé- 
pend. imm. p i erre de t- Mflme 
locataire depuis 1963. Loyer 
91.569. Px 895.000 F. Vis. 
s/pl. 70, r. de Montraufl, mer- 
credi. jeudi, de 14 b i 17 h 30. 

720-89-18. 


locaux 

industriels 


TS- errendiaaamarit (près S**- 
Appenom. 146 m* pittoresque. 

autour jardin privé d* 100 m*. 
m-de-ch. -i- étage. CALME. 
Télép h o n e» au : 
272-97-28 ta soir, 
ou matin avant 8 heures. 
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La préparation do projet de loi sur la démocratisation du secteur public 

Un conseil interministériel rend les derniers arbitrages 

Un conseil interministériel de l'émission R.T.L.-îe Monde, association, dit parti politique. A 
doit examiner, jeudi 3 juin 63 Préférence pour un système de travers ce texte, ce serait en 
dans la matinée ravant-oro- t ^P e R*“*ult, où le ministre de quelque sorte la reconnaissance 
riTn „ ««sTT*?-,™ l'industrie « désigne les représen- officielle des sections d'entreprise 

. , ^ t 1 7° l s ^ r 1 °^ a ^ sat ^° p , , tant s des travailleurs parmi les des partis politiques, qui auraient 
la democransanon du secteur membres du comité central d'en- alors le droti et les moyens de 
public. treprise, en respectent les propor- s'exprimer à l'intérieur des entre- 

. u . . . __ . fions des différents syndicats » prises. 

Rédige depuis plus d’un mois. (\g Monde du l w juin). Paut-Ü maintenir ce paragra- 


, //K>n»ur00 641* bUIIHMi CCKWM» b* tll“ V»V*B m UAVbl CV ICO UWJ&UO “V 

public. treprise. en respectant les propor- s'exprimer à l'intérieur des entre- 

. u . . . __ . fions des différents syndicats » prises. 

Rédige depuis plus trop mois, Monde du V juin). Paut-Ü maintenir ce paragra- 

le texte de 1 avant-projet ne se phe. au risque de voir le débat 

présente pas sous la forme clas- (gï raHrAÇ se cristalliser — et s'envenimer — 

sam d’un projet de 1m eompar- D B «hit S Ur£t donc s’i ouvrir «» aspects particuliers du 

tant un certain nombre d'articles. projet de loi ? Cette question, on 

H s'agit eu fait d'un « dossier de ~ la pose ch^M. lT GmS. 

propositions » établi par les ser- ££££• ?££?*? xSSSo naroSt dans d’autres ministères, 

vices de ML Le Garrec, secrétaire SS?dél?iîîiiS?S J£2n?dî « ü est possible que ce para- 
SSànSSTSS.^fSK SS Ë^^qLSlnIScS^ gapbe disparaisse du texte défi. 
i. 1 Ï5!î.iî5£i 1 ÏÏÎL'5: ralt-tl pas le 21 mai devant les ^ 


les cadres «e cristalliser — et s'envenimer — 

On débat demjt donc s’ouvrir £ 


cédure de consultation entre mi- consentants des sections et weraiex ueuai emin, CI non nos 
nisteres, mais aussi avec le PB, d'entrenncL l moindres, celui du calendrier. En 

les syndicats et les dirigeants |£^d^roje?de S de dfe!t£ Principe, le premier ministre P» 
des entreprises nationalisées. Le JÏÏKJJÆL 5 CokfStJSi^à r ^ ]é te 21 mai devant les 
champ d’application, le mode ^Lg' arSssouluzrté vous 96613006 at groupes socialistes 

d'élection. Je cas spécifique des d’entreprises, le texte devrait être 

cadres, les conseils d'ateliers « déposé avant les vacances sur 

constituent les quatre grands a _ _ “ ^ „ ‘ . le bureau de F Assemblée ruztio- 

chapltres de cet avant-projet de • f' es txuîres. Il est acquis ^cle » pour « être débattu lors 
loi Q? 6 tes cadres auront un adnn- de la session d’automne ». Toute- 

• U ctomp *cpp*xlto*. On ÿSSSf SEëï‘ , : d ïï I ,5?dï pSŒgTE'aSZ 

S^JTJSSSL^ÿSSü Sg^*A3St?ÎSSt M — » 

«° n 5£J t * r0 î£ ^ repçfMta^ts lège ce poste sera-t-n imputé ? Ne vaut-ü pas mieux attendre 
de l’Etat, et des salariés et des Les uns estiment qu'fl doit être ouekrne tems lates^ tfaSSser 
Pf^^ggte^fonctto pris sur la part ^salariés, tes ÎT5SwBWîS?teiSSS 
£ sp <teUe des personnalités Auroux. A cela leT tenante du 

de représentation tripartate sap- «désignées en raison de leurs calendrier répondent que « la 
à tc ? ltes entreprises compétence » (qui ont droit a régie du feu doit être fixée le 


Dernier débat enfin, et non des 
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d’entreprises, le texte devrait être 
« déposé avant les vacances sur 
le bureau de F Assemblée natio- 
nale » pour « être débattu lors 
de la session d’automne ». Toute- 




(établissements publics, sociétés cinq sièges d’administrateur), 
nationales, sociétés anonymes. Il sera instauré, dans tes < 


nationales, socieres anonymes. H sera instauré, dans tes éta- mobUisatton générale autour 
soœtés d;econonue mixte) dont blissements de plus de mille sala- du secteur public. Tout retard ne 


plus vite possible pour permettre 




poster an moins pour la moitié que ' les groupements dtrrtérêt uté dm réserves. 


syndicats 


, Simple «immàn li ^iimi . nii' 
adoption? Mme Qnestioax. 
mnâstre de la soBdarlté na- 
tionale. ne devai t p r é s en ter, 
an cOTiscfl -des minlstres^ iner- 
credi2}iiin,qtt’une«nnmu- 
nication^snr . l’état : de projet 
• rrfatff ri, la rôTonne des cafa- 
,. . ses de SéçuEiië secfale. Après 

. fa mnanl ta^m» ■ n& g-fttlvft lift 

la «raunfesion Informatique 
et libertés et ravis çta Conseil 
d'Etat, le puveruusmt de- 
vait se prononcer sur les nlti- 
mes modifications qui doivent 
être apportées à un texte qui 
pose encore -d'énormes ques- 
tions, et soulève peu Tea- 
thonsiasme des partenaires 
soçiaux..rL'adopfidn déÇîn|ttvB 
du projet serait reportée à 
un prochain cinrâeO. 

Au moins cinq' problèmes se 
posent encore A propos tfuoe 
réforme qui tend a" abroger les 
ordonnances de 1S67 . afin de 
substituer aur paritarisme 
les consens--, d’administration 
(moitié employeurs, moitié syn- 
dicats) une répartition des siè- 
ges redonnant aux assurés et 
aux syndicats la majorité et de 
faire èUre des administrateur* 
jusqu’alors d ftÙgnéB . 

# la remise- en coure seule- 
ment partielle du paritarisme 
irrite certains syndicats. En 
effet, si les employeurs perdait 
la parité dans les conarffe d'ad- 
ministration des mala- 

die. vieillesse, ftuntTte, Us la 
conservent dans les deux orga- 
nismes chargés, de la trésorerie : 


J^ÏÏpnTlBjîJTr 

•.'.nTîmi 


; et du recouvrement des cotfsar 
tkms (A.C.CX8JS.) et de la direc- 
;-tkm du personnel fP.CJLNBB.). 

• la possibilité pour les. seuls 
’.^syndiaàs - de présenter des caa- 
. mdats - aux Sections pose un 

problème de droit dans la mesure 
.-.où le. coupa électOTal est -plus, 
étaadn que celui des salariés 
.puisque- des . Invalides.. _efc. .des 
jK3ixe&_par .egearp}^. digw—cont . 
du droit de vote Faut-il dès 
lors instituer le monopole syn- 
dical pour le dépôt des candi- 
•• datures ï . 

• le maintien' de la désigna- 

- tion ^d’aii ™ibb un administra^ 

- teur pour chaque syndicat repré- 
sentatif, quel que soft le résultat 
des élections, afin d’assurer par- 
tant la présence dè la C.G.C., 
de p.O. et de la GF.T.O, mécon- 
tente la C.G-T. et la CF.D.T, 
mais pose im problème juridique 
sinon pcütique Peut-mi mixer 
élection et désignation ? 

• L’organisation des élections 
ne satisfait pas la oommissloo 
Informatique, et Libertés, dans la 
mesure où la caaSecüan des listes 
électorales serait con fié e & des 
organismes extérieurs, ce qui 
risque de porter atteinte aux 
libertés indtviduelleR en rendant 

■possible l'utilisation abusive dn 
fichier des . assurés. Au lieu de 

- maintenir * cette procédure, fl 
serait envisagé d*utflteer les botes 
des élections politiques.' chaque 
votant devant alors produira sa 
carte d’immatriculation, à' la 
Sécurité sociale pour participe r 
au '-scrutin. 

• La date des 'élections soulève 
enfin opposition et scepticisme. 
Auront-ëfles beu en semaine. 


Sécurité soeiale 

comme cela est le cas pour les 
jiucFhammes, ou un samedi’? 
Certains syndicats craignent une 


l’Etat détient plus de 90 % du nés, des commissions de ooncer- „«,# définüinp aue nuire «m 

capital Pour les sociétés em- tation de cadres, qui auront une mtreSrises * 

SSTtÆ'-ÊitfTæS'vïï »rSSSSS w dS r <SiS: j*3K5k!h.l ouatrek,i«t. 

des pointe qui reste à débattre), slons devraient, dans l'esprit du ' ' 

dont le capital comprend des gouvernement, permettre de . __ . 

actionnaires autres que lEtat mieux associer les cadres à la Af-im 

pour plus de 10 %. un tiers des vie des entreprises publiques. 1 ^ 

• Are consens d’ateliers. - Le ' 

S ÏSŒ£! t ££S&S , l£Fgt W* ESI TRÈS EPROUVE 

PAR LA CRISE MONDIALE 

Joui désignés par rassemblée née dans le secteur public, entre- ne l'AMIMlUHfM 

générale des actionnaires. Ce nrise par entreprise pour fixer UE E ALUrllflIuPq 

sera le cas, par exemple, de la ] es modalités d'application du „ ' „ 

plupart des grandes filiales des texte, définir notamment la Al uminium Fechmey. lime de 


PUK EST TRÈS ÉPROUVÉ 
PAR IA CRISE MONDIALE 
DE L'ALUMINIUM 


plupart des grandes filiales des texte, définir notamment la Al uminium Fechmey. lime des 

groupes nationalisés (Thomson- notion d'atelier ou de bureau. Prtneipaltsfihales du groupe na- 

C-SLF-, CXT.-Alcatd) ou de L'idée des rédacteurs est de ren- ^onalise PTJK. souffre très vlve- 

CXT.-Honeyweli BulL dre obligatoire à travers Ta loi ment de la crise qui ravage l in- 

?te cSmS^SJ • Mode d’élection. - Les re- la négoctetion dans chaque entre- c'S? cS'ÏÎL d prSS? l ^î 
tianr^^teant présentante te salariés (six dans ****3* St due™un (ÎSoBSS de te 

le vote se dérou- tes groupes industrie^ cinq dans négociation etent clairement pré- demande d’aluminium dans toS 


demande d'al uminium dans cous 
les pays, s'est traduite par une 
chute des prix de ce métal, dont 
le cours sur le marché libre de 


faible participation, dévalorisant 

rtostStution. ri le vote se dérou- ; — ~ — • — ---7- » — — „„ w 

lait durant te week-end. te banques) œnot élus sur des «ré P» te textes. les pays> s w traduite par une 

Auront-elles beu en décembre hstes dites t libres ». Toutefois, . chute des prix de ce méteT dont 

1982? Le ministère le souhaite, pour pouvoir se présenter, tes L6S BSSOCIdîKHlS le cours sur le mnreh* libre de 

mais certains syndicats sont rétà- candidats devront recueillir un Hormis quelques points de Londres est revenu, en dix -sept 
oents : Us refusent toute préclpd- certain nombre de sigi»tures détail où plusieurs options restent mois, de 1 500 dollars la tonne à 
.tation et stnterrogent sur leur daus de r entreprise ou de re- ouvertes, un débat pourrait s’eu- 1000 dollars. En conséquence, tes 
-capacité d'organiser "deux cam- prtentants des organisations vrir au cours du conseil non principaux producteurs ont arrêté 
pagnes électorales — les pru- syndicales représentatives au plan seulement sur le principe de des unités de production • 35 % 
d'hommes et la Sécurité sociale — national oü dans l’entreprise (le de l’élection des représentante aux Etats-Unis (1765 000 tonnes, 
toutes deux envisagées en décem- . Syndicat autonome de la RATJ„ des salariés (si M. Dreyfus main- quatre rois la capacité rrancaiwt 
bre 1983. Ite minfe tère, en tout par exemple). - tient ses réticences, mais aussi 70 7» au Japon, où la capa- 

cas, est décidé à tenir les délais Cette procédure, retenue par et surtout sur la question des cité est passée de 1 136 000 ton- 
malgré les réticences, mais aussi M. Le Garrec après ses consul- droits d’expression du citoyen nés U y a deux ans à 342 000 tan- 
cebes des caisses. M. Schopfiin, tâtions avec les syndicats et les dans les entreprises publiques, nés à l'heure act uelle, «en voie 
anci en directeur de la Sécante partis de la majorité, est contes- Un paragraphe a été rédigé dans de disparition ». selon certains 
sociale, a été désigné pour diriger tée par ML Pierre Dreyfus, mi- l’avant-projet permettant aux expert^ certains 

et accélérer les opérations électo- nistre de l'industrie. Celui-ci a « associations diverses de tfexpri- En ce qui concerne Aluminium 
raies. — J.-P. D. , manifesté dimanche S0 mai, lors mer dans l'entreprise ». Qui dit — * — 


candidate devront recueillir un Hormis quelques points de Londres est revenu, en dix -sept 
certain nombre de signatures détail où plusieurs options restent mois» de 1500 dollars la tonne à 
délufr de rentaepnse ou de re- ouvertes, un débat pourrait s^u- 1 000 dollars. En conséquence, tes 


oauoiuu «U uoco 1 entreprise ue . ne 1 eiecnon oes représentai! œ aux Etats-Unis U 765 000 tonnes. 
Syndicat autonome de la RATP» des salariés (si M. Dreyfus main- 1 quatre fois la capacité française). 


par exemple). 


tient ses réticences, mais aussi 


au Japon, où la capa- 


Cette procédure, retenue par et surtout sur la question des cité est passée de 1136 000 ton- 
M. Le Garrec apres ses consul- droits d'expression du citoyen nés U y a deux ans à 342 000 tan- 
tatkms avec les syndicats et les dans les entreprises publiques, nés à l’heure actuelle, «en voie 
partis de la majorité, est contes- Un paragraphe a été rédigé dans de disparition», selon certains 
tée par M. Pierre Dreyfus, mi- l’ avant-projet permettant aux experts. 

réstre de llndustoie. Celui-td a « associations diverses de s’expri- En ce qui concerne Aluminium 


ni5t ™ de lTndusfaie. Cehii-tl a « associations diverses de s’expri- En ce qui concerne Aluminium 
» manifesté dimanche 30 mai, lors mer dans l'entreprise ». Qui dit PechLney, la réduction du taux 

de marche des usines d’électro- 
lyse a pu être maintenue i 75. 

M/11 æ m en 1981. En ce qui concerne 1982. 

ULIAL peite bnrte de 213 millions 

‘ a été enregistrée pour les quatre 

première mois. En l'absence de 

Manifestation enthousiaste de la C.G.T. et de la C.F.D.T. 

_ , B •« 1 rt». .. l'année entière. Les commandes 

avant la reprise dn travail chez Citroen stsis, a % a% 

. . A de janvier à avrifi 1982. D'autre 

C’est dans une atmosphère m. KrasuckJ est acclamé lorsqu'il dlcats C.G.T. et C.F.D.T„ etc. Certes, part, la société se plaint de payer 

de kermesse que s'est dérou- monts sur le camion. Mais c'est le fl reste à obtenir plus, tant au plan Pte cher 1e courant électrique 

lée la reprise du travail, marÿi secrétaire de l'union locale C.G.T. des salaires que dans le domaine p ° ur 868 oslnèsd'êlectrolyse : si 

J" juin, dans les usines qu ] prend la parole: - Voua slln des congés payés. - Mais, autour* Sî i £ > 5S t Æ. PîÏÏSLif 

Citroën, notamment à AuJnay- rentrer su travail le tète haute. Chez d’hui, les conditions sont réunies S^rSSïïreeoniS^ 

soûs-Bois en présence de Cltroén, rien ne don plus être pour qu'un nouveau dialogua social rente, sa perte, à la fin avriL 

MM. KrasucJd et Lomet, se- comme avant. » Puis le maire d'Aut- s'engage chez Citroën. - aurait été réduite de 160 mij- 

-f ney-sousaols. M- Pierre Thomas. Vers 16 heures, brandissant d'une Ü0D8 de francs. 

parie 0U nom da la mu nlc , P* ltté main leur carte de service et de _ „ _ T „ 

nérol de la fédération de la d’union démocratique: - Grâce à | au tre leur carte cst i~, ojs • *?• Georges Roquette a été 
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Manifestation enthousiaste de la C.6.T. et de la C.F.D.T. 
avant la reprise du travail chez Citroën 

C’est dans une atmosphère m. KrasucM est acclamé lorsqu'il dlcats C.G.T. et C.F.D.T„ etc. C 
de kermesse que s’est dérou- monts sur le camion. Mais c'est le fl reste é obtenir plus, tant ai 
lée la reprise du travail, marÿi secrétaire de l'union locale C.G.T. des salaires que dans le de 
1 m juin, dans les usines qui prend la parole : - Vous allez des congés payés. « Mais, e 
Citroën, notamment à Autnay- rentrer au travail fa tête haute . Chez d’hui, les conditions sont r< 



J? neynsoue-Bols. M- Pierre Thomas. Vers 16 heures, brandissant d'une Ü0D8 de francs. 

parie au " om da la mu nlC'P* ltté main leur carte de service et de _ ^ T „ 

nérol de la fédération de la d’union démocratique: « Grâce à ('autre leur carte CGT les OS • Georges Roquette a été 
métallurgie C&.T.. Carvoux. V0U a, un espace de liberté vient de entrent dans Tuslne' - tête haute » 5P.S? 6 “S® K Président 

m ét aux C»FJ).T» pour La TC fournée. C^OSf un COUP rf8 tonnorfo traMatna Ha P&nMréAB TvIiaa L» «M 


& PaJssu t ? Ufné ?» c'est un coup de tonne rie trentaine de candidate eègéttetea. Douce, décédé le 26 mai (te Monde 
gion parisienne et. ratssy, dans le monde industriel de notre Au-delà des grilles, seuls quelques du 28 mai). Euroeom regroupe tes 

membre ducomte œn^u au pays. Vous avez refeté la _ C.S.L, ce groupes d'hommes en blouse blanche activités de publicité de l’Agence 

jouroée € hi^oriq^*, s-fl /aut te teoaS admwSaüfeSse^t'titeï 

oeax Vu'uui. mettre une via syndicale normale d entre eux. qui ricanent sont apos- M. Georges Roquette, mu Ber- 

• Ald Istlqlal I Vive la liberté !» ° heg , ~ rtr ^ 6T1 - à condl tlon que tous trophés par les manifestants : - Salut, nard Brochand (vire - prégdent 


E» français et en arabe, le môme travail l«irs s'engage!» dans la Ma mouchards I » 

rn " (nia rv»r 'utta pour rappllcation de ce texte. U reprise du 


lutte pour l'application de ce texte. La reprise du travail a lieu dans 
mais le responsable de la C.F.D.T. des conditions similaires dans ‘les 


directeur général), Jean - Pierre 


;; ÉTAT NEUF' 
TRÈS BEL V; 

IMMEUBLE 

’.’â.iiarâge'de.'.- 


TTT^il'lL 


grande cour parking 

conviendrait aussi pour 
ambassade dû administration - 

I*.''. V '*':•• 

S'adresser à IL B WG 


rri ^retenti cent (ois répété par ,utta P° ur ''application de ce texte. La reprise du travail a lieu dans Audour (vice-nrétident). etPierre 
S raŒk^a^i^nSs^: ^onsawa de te C^X des conditions similaires dans les SSS 52SS 

dès te matin, dettes grilles de % STSTS 

l'entreorfse. Dans une liesse Inde®- d0 * grévistes sur ta réprtea dü ira* Ouen. Asnières. Partout, sembte-t-n. choudet, directeur financier d’Eu- 
crtbAteTagttant de® drapeaux rou- ies inc,dents ont 616 *«*■ “ ** rémoS^* 

miiin nrAvMnK * pour D&nr la force collectfva des 


g es, quelque deux mille grévistes w J™ u, n ™“' « Tî-T"™, ' 
L JtZ, à danser autos, d'us «"JTV' '■ r SSEJL ,PM ï * 
camion transformé en tribune et cï?T ^ 

orné de fanions de la C.G.T. et de runM O J= J}. T. -C.G.T. ». 
la C.F.D.T. Paniers-repas, musique Pour gajnjo,^ i a victoire - his- 
et tambourin® : on saucissonne dans torJ q Ue . des q.S. est celle * de la 
i’hetbe en attendant te meeting, justice, de la dignité, des libertés. 

; Vers .14. heures, des militants de contra un système tf oppression, de 
l'union départementale C.G.T. de haine et de violence, et se portée 
la ' Selna-SaJnt-Denls déploient une sgrg considérable chez Cltroén, mais 
banderole-: « On . a gagné I » aussi dans te autres entreprises ». 
slogan scandé par la foute. Des La lutte des travailleurs Immigrés 
Marocaines poussent des « youyous » d'Aulnay-sûua-Bols et des autres 
stridents, un vieux travailleur africain a pr | 8 valeur d'exemple, 

pleure en montrant sa carte de la affirme-t-il. pour la classe ouvrière 
C.S.L. te syndicat-maison : « J’ai française, et elle a atteint • des 
été obligé de la prendre, sans ça, dimensions nationales ». - Finis las 
disait la porte. • D’autres exhibent cadeaux obligatoires aux chefs, finie 
leur carte toute neuve de la C.G.T. : (g ^ r Citroën ». s'écrie 

* La ( XS.C, c'est fini » Le cri : Salnlon, qui estime que 'le gou* 

« C.SX. i la poubelle !» est repris vsmement « a pris position en faveur 
par des » centaines d'ouvriers. En des grévistes. » 


ANGLAIS : COURS D'ÉTÉ 


En ANGLETERRE (Londres - Cambridge - Brighton), 

aux ETATS-UNIS (Berkeley -San Francisco) 

• Hébergement sur le campus universitaire. 

• Eu Angleterre, cour» intensifs de 2, 3 ou 4 semaines, eu 
groupes de 5 ou 6 personnes. 

9 Aux Etats-Unis, cours intensifs ou semi-intensifs de 3 m 
4 semaines, en groupes de 10 à 12 personnes. 

Nous organisons également des cours d'été pour l'ESPAGNOL 
à Madrid. 

Pour tons renseignements et inscriptions concernant ces coms. 
ventile» ooqi téléphoner an 260-53-70, on noos envoyer ce bon 
â l’adresse cl -dessous : 


cinq semaines, la C.G.T. affirme 
avoir enregistré pltis de mille cinq 


Saluant « le travail sérieux du 


cents nouvelles inscriptions parmi médiateur », M. Sainjon souligne les 
tes travailleurs de Citroën, dont première acquis Importants : éteo- 
deux cents dans la journée de mardi, lions libres, reconnaissance des syn- 


LANGCACE STUDIBS. 3». nu Saint-Honoré - 75001 PARIS 
TéL ; 260-53-7# Télex 513535 PAR. 

HOtti. préno m » 

Age. profession 

Adresse 

désire recevoir une documentation sur les cours d'été 
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CONJONCTURE 


POINT DE VUE LA MONNAIE ET LES HOMMES 


C 'EST une question qui mérite 
d'être clarifiée pour être bien 
comprise des travailleurs. 

Un gouvernement de gauche ne 
peut avoir ou subir les mêmes 
conceptions monétaires qu'un gou- 
vernement de droite. 

Les termes — solidité de la mon- 
naie, lutte contre l'inflation et, mal- 
gré cela, bien entendu, dévaluation 
— n'intéressent en fait que (es pos- 
sédants. Cette information senten- 
cieuse au nom de la connaissance 
de mécanismes occultes n’est pas 
compréhensible des masses popu- 
laires, mais seulement exprimée par 
une certaine élite, celle de ceux qui 
les prononcent. 

A nos yeux, la centralisation abu- 
sive des services centraux du minis- 
tère des finances, de la Banque de 
France et. essentiellement, la direc- 
tion du Trésor, sont les symboles de 
(a féodalité de ce système. 

Le corps d'Etat de ces hauts 
fonctionnaires (l'inspection des fi- 
nances) prétend diriger (bien grand 
mot) ; en fait, il ausculte, protège, 
aide à la survie, à la pérennité du 
capitalisme, avec un sens abstrait 
de l'Etat plaçant calut-d en dehors 
et au-dessus des hommes et des 
choses. Les propositions de ces 
techniciens de haut niveau condi- 
tionnent la politique financière des 
gouvernements, quels qu'ils soient. 

Ce sont les mêmes hommes, 
quelle que soit l'orientation du pou- 
voir politique. Je ne leur reproche 
pas de ne pas comprendre ce que 
signifie l'alternance actuelle ; ils ont 
été élevés dans le sérail capitaliste. 

Seul le sens du service public les 
amène à une relative modestie. Je 
n'ose pas penser que l'intelligence 
personnelle de certains d'entre eux 
leur permette de sentir les limites de 
leur compétence. 

Je connaissais un ministre des fi- 
nances qui s'appelait Vincent Au- 
rioi ; ayant eu affaire à eux au cours 
de sa carrière, il me disait : c Le s di- 
recteur* de mon ministère sont les 
bastions de la droite. » g Ici. 
ajoutait-il, en mon Sme et 
conscience, je ne peux proposer de 
décoration que pour les plantons, 
les autres sont mes adversaires. » 

Je lui laisse, bien entendu, la res- 
ponsabilité posthume de ces affir- 
mations. Je crois d'ailleurs que cela 
a un peu changé depuis. 

C'était toutefois un ministre des 
finances socialiste, il fut mon ami. 

En conséquence, faute de les 
remplacer, ce que l'on ne peut ou ne 
veut pas faire, i| faut au moins les 
diriger politiquement en leur définis- 
sant avec précision une politique 
monétaire, condition essentielle de 
l’économie nationale. 

Pour cela, le gouvernement soda- 
liste en France, aujourd'hui, doit dé- 
finir une politique monétaire 
conforme aux objectifs qu’il s'est 
fixés. 

Il est évident que la monnaie ex- 
prime la plus-value par rapport au 
travail et aux services, ainsi que les 
richesses naturelles. 

Son accaparement par une mino- 
rité de la population active, son utili- 
sation comme marchandise, justifie 
et aggrave la lutte des classes et 


Par JEAN-BAPTISTE DOUMENG (*) 


met en cause l'indépendance natio- 
nale. 

Une politique de gauche se doit 
de déclarer que la monnaie nationale 
ne dépendra que du pouvoir politi- 
que français. 

Pour y arriver, il faut que notre 
monnaie soit protégée des forces 
dominantes sur le marché financier 
mondial, essentiellement aujourd'hui 
par rapport au dollar des Etats-Unis 
et. dans une moindre mesure, au 
marie et au yen. Car si notre mon- 
naie et les conséquences économi- 
ques qui en découlent pour notre 
pays ne sont pas entre les mains 
des autorités françaises, elles de- 
vront subir l’influence des pays les 
plus forts, et le taux de variation du 
dollar américain en donne au- 
jourd'hui une évidente démonstra- 
tion. 


vent très bien faire, cri qui seraient 
finalement compréhensibles pour 
tous. 

Cela devrait nous permettre de 
mieux maîtriser les aspects inflation- 
nistes. bien que je n'affirme pas 
qu'ils soient tous négatifs dans une 
certaine limite pour favoriser le dé- 
veloppement de notre économie na- 
tionale. 


Les fraudes supprimées 


Pour un double circuit 


Dans ces conditions, que faire ? 

Établir un double circuit moné- 
taire ! 

1) Un franc français convertible 
qui serve de base aux échanges in- 
ternationaux et qui soit en consé- 
quence obligatoirement fié. par un 
taux de parité, aux autres monnaies. 

Les positions de notre commerce 
extérieur, avec un peu de volonté 
pour entreprendre, permettraient 
d'équilibrer nos échanges, surtout 
en protégeant notre marché de cer- 
taines importations inutiles. 

Ce francHà devrait être garanti 
sur l'or métal comme étalon. 

La détention d’or par Tétât et par 
des particuliers représente une im- 
portante valeur en France, qui pour- 
rait nous permettre d'avoir un franc 
français convertible fort et recherché 
à condition, bien entendu, de prévoir 
certaines mesures adéquates pour 
faciliter la collecte de l'or détenu par 
les particuliers. 

2) Un franc français intérieur qui 
serait une monnaie nationale non 
convertible, dont les intérêts et le 
taux de parité par rapport au franc 
convertible seraient fixés par le Par- 
lement. 

C'est avec cette monnaie que se- 
raient assurés tous les services de 
l'économie nationale, salaires, prix, 
investissements et épargne. 

Son taux d'intérêt pourrait être 
bas pour assurer le développement 
de nos entreprises à l'intérieur, de 
façon à résorber tout ou partie du 
chômage en diminuant les charges 
financières abusives qii pèsent sur- 
nos entreprises. Cette monnaie sera 
un outil, un moyen de production. 

Bien entendu, la convertibilité du 
franc intérieur en franc convertible 
serait fonction des importations et 
exportations françaises, et le tout 
soumis à licences délivrées par le 
gouvernement. Des mécanismes de 
contrôle pourraient alors être parfai- 
tement assurés par les services de 
la Banque de France et de la direc- 
tion du Trésor national, qui seraient 
dépouillés de toute conséquence po- 
litique, ce que ces institutions sa- 


En tout cas. de telles décisions 
prises du point de vue monétaire ne 
pourraient que stimuler la volonté 
d'entreprendre en donnant une ca- 
pacité plus forte aux marchandises 
françaises pour conquérir des mar- 
chés sur le plan international, car de 
ces actions dépendrait bien entendu, 
la propriété individuelle par les en- 
treprises d’avantages découlant de 
la création de francs convertibles. 

Il est probable aussi que les fonds 
flottants internationaux trouveraient 
des garanties suffisantes pour se 
transformer en franc convertible ga- 
ranti sur or par rapport à la gabegie 
des situations entraînées par les dif- 
férences de parité du dollar améri- 
cain qui. depuis la remise en cause 
des accords de Brettons Woods, 
n'est plus garanti que par la politi- 
que des Etats-Unis. 

En plus, un tel mécanisme entraî- 
nerait la suppression de la plupart 
des fraudes quant à l'e xp ortation 
des capitaux, puisque le franc inté- 
rieur ne serait pas convertible et 
que. pour obtenir du franc converti- 
ble. il faudrait l'autorisation des au- 
torités ministériettes compétentes 
agissant sous la responsable poéti- 
que du gouvernement. 

Voilà quelques éléments de ré- 
flexion pour que la monnaie natio- 
nale serve les hommes, les travail- 
leurs, objectif d'une politique de 
gauche. Sans pour cela quitter nos 
alliances, y compris la Communauté 
européeme. 

La gouvernement socialiste doit, 
sur cette question comme sur d'au- 
tres, prendre ses responsabilités et 
les définir clairement, car elfes sont 
de première importance. 

Mon projet a pour objet d'enga- 
ger un débat sur ce problème, parce 
qu'H est compliqué, que les actions 
feutrées qui l'entourent ne sont ja- 
mais clairement exprimées, alors 
qu'une mauvaise politique monétaire 
entraîne, sur le plan international, 
une pression des pays les plus forts 
par rapport à notre indépendance et, 
à l'intérieur, en fonction de là sécu- 
rité de la monnaie, toute une série 
de mesures contre les intérêts de la 
population laborieuse se trouvent 
souvent justifiées. 

C'est pourquoi je pense qu'il faut 
que soit débattue cette question ; 
ces propositions ne sont pas une fin 
en soi. Ce schéma démontre bien 
qu'il faut une réflexion plus détaillée 
et plus étudiée quant à toutes ses 
conséquences. Elle pose évidem- 
ment la question monétaire de façon 
différente par rapport à la situation 
actuelle. 


(•) President de la Compagnie 
Inter- agra. 



voslignes sont trop souvent 
clients risquent dé faire appel aill 



ÿÊntf^jrise de construction tiieèanique - 4 -lignes - 50 personnes - 
- >]3Jja«s9ts.par jour ne leur parviennent pas. - ' :V 

én-wmple par mi tant .. 

: msiifttsant .m standard adaQte: 

■ une m^uyâee. ^ pcistes et votre SnstaLatu-în 

né [«lit recevüir ! trn^1e.îrafiC'iestiné à vôtié entreprise 
Ty-j j les emboutaIl.Tgès-;--vos affaires - comme votre image . 
par/ert en -iooffnr. 

Des solutions existent simples ef /aptetes a mettre en ceuvi e. 

Appelez votre agence commercrateries Télécommunications en 
composant te M. Un agent technicô^ûmmercial saura vous conseiSér. 
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Pensez à ceux qui vous appellent 

Adaptez votre installation téléphonique à votre activité 


Le niveau de vie des Japonais 
dépassera celui des Américains 
à la fin du siècle 


• Tokyo. — L’avenir écono- 
mique do Japon, s’il faut en 
croire diverses prédictions, 
reste, pour la décennie en 
cours et pour les sui v a ntes, 
des pins prometteurs. O se 
pourrait même, à certains 
égards, que les Japonais 
abordent le tournant du vingt 
et unième siècle en tête du pe- 
loton des grandes p uissanc es • 
industrielles, devançant les 
Américains pour le revenn par 
tête. 


De notre correspondant. 


forte productivité, de gains salariaux 
moins forts que chez les Occiden- 
taux, d'une grande maîtrise de 
l'inflation et d’on yen faible devrait 
permettre de main tenir des coûts et 
une compétitivité internationale 
avantageux. Dans ces conditions, les 
exportations continueraient à être 
l’élément moteur de la croissance... 
et des conflits commerciaux. 


Un rapport du conseil écono- 
mique, organisme de prévision 
dépendant dn premier ministre, 
affirme que le Japon dépassera les 
Etats-Unis en l’an 2000 en termes de 


Vers aie diversification 
des exportations 


revenu per caplta dn produit 


national brut, avec 21 200 dollars 
par habitant et par an (soit 
127 000 F au cours actuel) contre 
17 000 dollars (102 000 F) pour les 
Américains. A Torée du prochain 
siècle, le P.N.B. du Japon, qui repré- 
sente aujourd’hui environ 10% du 
P.N.B. mondial, passerait à 12 %. 
Le chiffre est considérable pour une 
nation de 1 1 7 millions d’habitants, 
qui ne représente que 2^ % de la 
population mondiale, et n’occupe 
que 0,3 % de la superficie des terres 
immergées du globe, ne disposant 
guère de matières premières. 

Le revenu per caplta est actuelle- 
ment voisin cle 9 000 dollars, contre 
plus de 1 1 000 aux États-Unis. Des 
statistiques publiées à Tokyo par la 
C.E.E. indiquent qu'eu termes de 
pouvoir d’achat, le P.N.B. per 
caplta japonais est sensiblement 
supérieur à la moyenne de celui des 
dix pays de la Communauté. Légè- 
rement inférieur à ceux de la 
R.F-A., de la France et des Pays- 
Bas, il est nettement plus élevé que 
ceux de la Grande-Bretagne, de 
Tltalie. de l'Irlande et de la Grèce. 

Selon une autre étude, due à F Ins- 
titut de recherches de la Chase 
Manhattan Bank, l'économie Japo- 
naise distancera celles des États- 
Unis et de la Communauté euro- 
péenne dans les ann ées 80. en dépit 
d'une demande intérieure stagnante 
et d'une réduction des dépenses 
publiques. La combinaison d'une 


Les exportations de machines et 
d’équipements enregistreront la pro- 
gression la plus forte et devraient 
compter, en 1990, pour près de 75 % 
du total des exportations. 

L’étude prévoit, notamment ea 
raison des mesures protectionnistes 
qui frappent certains produits 
japonais, une diversification des 
ventes nippones vers les marchés dn 
tiers-monde, et plus particulière- 
ment vers ceux de l'Extrême-Orient 
et de l'Amérique latine. En 
revanche, les Japonais devraient 
augmenter substantiellement leurs 
parts du marché aux États-Unis et 
dans la C.E.E., surtout dans les sec- 
teurs de l'électronique : ordinateurs, 
bureautique et robotique. 

Cette tendance offensive sera 
encore favorisée par on vieülisse- 
ment rapide de la population, plus 
prononcé ici que dans les autres pays 
industrialisés. On estime que ce phé- 


nomène est de nature à réduire dans 
les années à venir la demande inté- 
rieure. déjà relativement faible, de 
quelque 3,5 %, mais fera peser des 
charges sociales plus lourdes sur une 
population active réduite. La Chase 
estime que le revenu per caplta s’en 
trouvera diminué. 

Elle prédit cependant que le 
Japon conservera sa productivité et 
sa compétitivité en augmentant 
l'efficacité de son système socio- 
économique. en pratiquant nue 
stricte politique d'économie 
d'énergies, en augmentant son effort 
de recherche et en modernisant ses 
équipements industriels, nom seule- 
ment' dans les secteurs de pointe 
mais également dans des branches 
telles que le textile et la métallurgie. 
La multiplication des machines 
automatiques et des robots indus- 
triels pourrait, en effet, redonner à 
ces secteurs un avantage qu'ils 


avaient perdu au profit de pays en 
Ce ont 


voie de développement, ire qui 
serait un avantage de plus pour le 
Japon risquerait néanmoins de 
constituer un rever s pour ces pays 
dont une main-d’œuvre importante 
travaille dans les entreprises japo- 
naises qui se sont expatriées pour 
accroître leur compétitivité. Du côté 
de ces pays, comme du côté des par- 
tenaires occidentaux de Tokyo, 
l'accéléra Lion des succès et de la 
domination économique du Japon, à 
elles se vérifiaient, ne manqueraient 
sans doute pas de provoquer de nou- 
veaux déséquilibres et de nouvelles 
frictions. 


R.-P. P. 



Du 20 mai au 20 juin 1982 

REPRISE DE VOTRE VOITURE MINIMUM 4000 F 
QUEL QUE SOIT SON ETAT 
pour l'achat d'une berline 305 Peugeot 82 


Dans la limite de nos stocks disponibles 


M. GERARD : 821-60-21 


PATRONS 

PUISEZ DANS NOS BANQUES. 



Aujourd'hui plus que jamais, la vie de 
votre entreprise dépend de la vitesse de vos 
réactions. 


La Chambre de Commerce et d'industrie 
de Paris met à votre service les ordinateurs 
du monde entier avec des banques de données 
répondant aux problèmes que peut vous 
poser le développement de votre entreprise: 

- Diversifier vos activités. 

- Innover. 

- Chercher un partenaire ou un client 

- Développer vos exportations. 

- Préciser une jurisprudence. 

- Connaître la réglementation. 

- Rechercher des produits. 

- Identifier un sous-traitant 


ISIS: Base de données de références biblio- 
graphiques portant sur féconomie, le droit la 
gestion des entreprises, créée par la C.C1R 


TELEXPORT : Ensemble de banques de 
données des Chambres de Commerce sur le 
commerce international. 


Voici à titre indicatif quelques banques 
et bases auxquelles vous pouvez avoir accès : 


CEPII : Banque de données juridiques. 
KQMPASS-DAFSA : Firmes françaises, et 
liaisons financières des sociétés françaises. 
INPI : Références sur les brevets français et 
européens. 

TRANSINOVE : Offres de technologies et 
produits nouveaux à exploiter. . 

NORIANE : Normes françaises et étrangères. 

PASCAL : Bases de données bibliographiques 
. concernant les sciences et les techniques. 

Etc... . 


Pour tous renseignements, téléphonez au : 56L99.00. postes 375 (informations 
économiques) ou 422 (informations juridiques, scientifiques et techniques). 

Coût d'utilisation : Vous ne payez que le temps tFinlerrogation. _> 


CHAMBRE DE COMMERCE ET D’INDUSTRIE DE PARIS. 

27, avenue Friedland, 75008 PARIS 
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AGRICULTURE 


REUNI ... iENL CONGRÈS A TROY^g 

le Centré national des jeunes agriculteurs 

sou conseil d’administration 


Ttuyfea. — Là fiticeessfon étaRMen 
préparée. Dôa *a prepîôre JoumAa â 
Troyas iAube), le I* Jute, laeongri» 
du C§nire '-mnpntl'.VN- Jminà# .agri- 
euttayis {C.NJLAJ a éjusôn nptrraau : 
conseH : administration JA aon noù- 
weau bureau.' Eecfloti cantonna . mur 
préwWona. tpil marqua lin profond' 
rBftowBtfènieTTt' i «fagt-teux nouveaux 
élus spr JBSTtfBaranta et un membres : 
du cOteafl '' dVidinffitetrailcm. on», 
nouveaux pour - kr b ùreâu qui canv. 

' Seciéto] rot giBSna]- depuis 1B78, 
M. Luc' aiÿfu^ttmterquBbe ■ ara,’ a ' 
étêélii p feK.jntj.Aaricqfleor ù Hio- 
rfgny (totndiêk fl. expions avec son 
frère BSheçtares toute sur lesquels 
S pradiiff pdoojpajernent du Jàü 
M- êwaû , -symbolisé la nouvelle 
générattotfVdg» egric totem» qui a fait . 
son appren i Hwa ga'ifc. , récola (n est 
«éteins d'i»:. brevet . de technicien 
agricole)- atnonà la Jeunesse agri- 
cole dvéffâune. MariieL père de; 
trois enfanta, «assurera la pritel-: 
d once pendant deux ai», cantonné- - 
ment aux statuts du ÇMJA. en vertu 
desquels on -n’est plus étigtole-au* 
delà 'de trente^anq ans. . 


• Dè notre 'envoyé spécial 

... M. MîcheTJFau ftrente-ebc ans) pré- 

sidait te CJOJJL depuis tara. HabHe 

dans le verbe, remarqué par sa 
pondération. . n a négocié pour le 
CHJ'X ls vfrêge du changement, un 
virage dont fl sort quelque peu meur- 
.H n'ayant pas trouvé chez ses 
■Inteiloouteüra au 'pouvoir toute la 
comprteanston qu’il espérait De par 
sph style, M. Fau volt s’ouvrir deux 
chemins opposée : soit une carrière 
■ professionnelle « comme certains 
de sas prédécesseurs, MM. Debe- 
tisse, Déneux. GuIHaume, Lauda ou 
Ssrfsys; soit une carrière tout an 
repli qur son département de l’Avey- 
ron et son exploitation. 

Pour succéder à M. Guy au, les 
Jeunes agriculteurs ont poussé sa 
. secrétariat général un céübatake du 
Bas-Rhhi, M. Jean-Paul Bas H an, 
trente et un ans, fievsur et adjoint 
eu maire de BItschoffén. fi a été no- 
tamment r artisan de ta restructuiia- 
tion laitière pour les coopératives te 
aon département. 

Pour compléter te bureau viennent 
ensuite les vtoeiMti&identa : Mme FB- 


ENERGIE 


L'EXPLOITATION DU CHARBON 
Aumn siège ne sera fermé 
dans le Nord-Pas-de-Calais en 1982 

. Dè holre correspondant 

UQe. — Pas plus Que M.'Itauroy ne Vaoatt fait à Lois, en février. 
M. Valbon, ‘président des Chartfàrmagès de France, en visite, le 
T “ fvin ùr Douai, n’a pu répondre de façon, précise à cette question 
quel est Paoerdr dtç~passtn luncTtler da JTqnZ r Pas-de-Calais ? 

U, Valbon s'est bien; -gardé de reprendre Vobjecttf fixé par ses 
amis de la. G&X. :.xae prqduction de 6 mations de tonnes de char- 
bon par an, ou celui de la CJ'D.T: (4fi mtOkma de termes), bu mime 
ceter que formula d y^a deux ans le conseil régional, à majorité de 
gauche et présidé alors par M. Mauroy S.mOHons de tonnes^. . 


M. Valbon & noté quête bassin a 
connu sa . plus'. 1 ' -forte production 
(29 mlHtons te tonnes) en 196#, avec 
cent trente et te' mWe agente dont 
quatre-vingt mBIé mineure : eif *982. 
on est tombé-A une production te. 
33 militons te tonnes av eo-u n -effoo - 
üf d’environ vtngt-ofnq mWe .peréon- 
nea, dont la moitié aii fond, et la. 
pofitîquo te conversion des mineurs 
pratiquée Jusqu’alors n’offra plus au- 
cune perspective. M. Valbon, qùf éWt, 
accompagné te M- Michel Hug, 
nouveau directeur général, a affirmé :• 
• La gâchis de le pottttque antérieure 
se mesure par f ampleur - des besoins 
de financement que rep ré sente aù- 
iourtfhul me -autre poUUqver fea 
investiss em e n ts miniers ne représen- 
taient en 1S60 que. 16J3' millions de 
francs pour m chiffre d’affaires' de 
9720 mimons de fràncs. soft .moins 
de 03 CTest pourquoi les .lnvee- . 
ttesemente peur équipement : minier 
ont reçu cette année -«une forte Im- 
.pulsion.v W millions te fraôca d’au- 
torisation te dépenses ont déjà été 
accordé», en 1982, contre SS mlfflons 
de francs en 1981). L'embauche ira 
reprendre, mais à on '- rythme mo- 
deste: mîWe ouvriers en 1988: dont 
quatre oient cinquante mineure du 
fond. -Aucun siège ne sera fermé 
en 1982», a affirmé M. VeUxm. Et le 
dossier du siège barrofs reste ouvert 


même M oe doealar, B ne faut pas 
■Je cacher, est frie dltflctie—» La 
'maintien <fu siège est défendu avec 
ardeur par ta C.G.T. et le P.<X 

H reste A définir les réserves 
exploitables. Une oonunteston «V 
"emploiera mate cote -d emande ra du 
temps : en attendant, on poursuivra 
las expériences de gazéification 
.(MM. VMbon et Hug ont visité le 
nouveau site d’expérimentation te 
la '.ffauta-Deâle, A PonVAVendfa). 
Dana le mfliiie ordre düdée on confbi^ 
tara la plateforme chimique do ita- 
'ztogajde avec une unité te gazéM- 
' cation de charbon, produit sur place 
ou importé: Stlr le même sHa, il a 
- été- décidé (fbntaNer une pf at e-f oi mo 
d’essai de matériel (28 mlHtons de 
francs de crédite- sont déjà accor- 
dés). 

On e fait valoir qu'il ne convient 
pas te se Ibcer uniquement sur 
rextraction : R y a aussi r utilisation, 
la . consommation de te houHIe. 
« L'ensemble charbonnier du Nord- 
Pae-de-Cafais conserva une structure 
puissante député ~ /extraction jus- 
qu'à la cokéfaction , te production 
o’Slectricité, la cMnAr car ensemble 
peut et doit être revivifié pour louer 
on prend /0to~ -, a affirmé M. Vri- 
bon. 

GCORCTS SUEUR. 
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F. ficancads 


Nous damnons et-Onm tas aoo» 
dn devises tête qu’lia, étalent 
banque de Ja plaça 


au r te marché Interbancaire 
en. fin de matinée per une 


COHSaVATOflîE HAHOHfl. DES A8TS ET MÉTHS . 

ÉCOLE NATIONALE D'ASUftANGES 

Formation Cogérés généraux, de courtiers et d'élèves «nspfie- 

teurs. . . ..... . .... 

ftjmwtfon reconnue pour la copacne ixoïessionneHe. 

~ ËTseignemut gratuit .et. possibilité ■ de bourre. 

Enseignement pJurkftsdpiiha<re d'une année urtivens Moire et 
stage pratique-. 

fc xnmen d'firttrêe pour étudiante fflplômés- Bac + 2. 
RENSBGNEMBiTS : 
en; Au. creu -’COMMBCfcAÎ. 

29Z RUE SAINT-MARTIN - 75003 PARIS 
CPéL : 271-Z4-14 POSTE S83) 


gine Grossier (Selne-el-Mame), qui 
occupait déjà ce poste; MM. Jren- 
’ Chartes Catteeu (Somme), ancien se- 
crétaire général adjoint - Christian 

Ml nard (Gironde), et Dente Verdier 
(Gard), ancien trésorier. Ces deux 
derniers ne passent pas pour être des 

opposants au gouvernement Ont été 
encore élus, trésorier: M. Michel 
Teyssedou (Cantal) ; secrétaires gé- 
néraux adjoints : MM. Claude Fabries 
(Tare), François Mainsant (Marne), 
Gifles Serran (Gare), Guy Vasseur 
(Lote-et-Chet). Et enfin les membres 
du bureau: Mme Arme-Marie Cretois 
(Cûtes-du-Nord) — auteur d’un livra 
te témoignage (TAgricultrice), édité 
en coUaboretion avec Nicole du Roy ; 
• MM. Alain Jaunie (Vaucluse). Luc 
Jolfet (Céte-d’Or) et Jofil Souraac 
(Corrèze). 

U dUemora 

dn < m-aficBés > 

Le C.fLJJL, constitué en syndicat 
depuis 1956, possède son autonomie 
financière, sa liberté d’action, tout 
en étant organiquement relié A la 
F.N.S.EA. Historiquement. Il est I» 
«pan A gratter* te l’agriculture, 
un ohib d'innovation et de prooo ac- 
tion bien plus qu'un, groupe de 
pression corporatiste. C'est ce qui 
' fait sa force et sa faiblesse, puis- 
qu’il est plus routn d’une avant- 
garde qu’une organisation de masse. 
Contrairement A d’autres organi- 
sations profsssionndHes, le débat 
sur les orientations politiques n’est 
pas esquivé chez tes Jeunes Agricul- 
teurs. Le nouveau président comme 
l’ancien reconnaissent l’existence 
d’une opposition interne regroupant 
les départements «non alignés*. 

Au nombre te vingt-deux, selon 
oeuxrcl, te dix, salon la majorité, 
tes «nofl-aflgnée» devaient définir 
après réfaction du bureau leur 
comportement au cours de ce 
congrès : comb at tre A l’hitérfaur 
de CflJA pour obtenir du pou- 
voir ce quH a promis, A cjvok 
une garantie de revenus avec des 
prix dégressif a salon las quantités 
produites, ou partir pour suivre le 
même objectif. Tel est leur dilemme, 
fis devaient le résoudra' avant jeudi 
8 - juin; --avant- que* -Mme Cresson 
vienne exposer au congrès le projet 
de loi définitif sur lés offices par 
produit, adopté par le conseil des 
ministres, du 2 juin, qui ne répond 
pas A leurs vœux, mais qui ne satis- 
fait pas non dus la majorité du 
CAIJA. En d’autres tonnes, r oppo- 
sition de gauche risque d'être plus 
virulente face au pouvoir que la 
majorité du C.N.J.A. eUe-môme. Le 
nouveau président, aura, dès lors, 
A faire preuve te beaucoup de 
doigté. 

JACQUES GRALL. 


ÉTRANGER 


En Italie 

Le patronat dénonce l’accord sur l’échelle mobile 

Les syndicats lancent un ordre de grève 

De notre correspondant 


Le patronat italien, la 
Confindostria, a dénoncé, le 
1" juin, l’accord sur l'échelle 
mobile des salaires, enga- 
geant ! 'épreuve de forçB 
avec les syndicats, qui ont 
décidé une grève générale 

pour ce mercredi 2 juin. 

La remise en cause du mé- 
canisme d indexation, ins- 
tauré en 1948, risque de met- 
tre en difficulté un gouver- 
nement déjà très divisé. 

Rome. — Conftndnstrla — la 
confédération patronale italienne 
— a annoncé, je 1» Juin, qu'elle 
dénonçait l’accord sur l’écheBe 
raotdle des salaires (mécanisme 
d'indexatofa sur les prix) conclu 
en 1975, déclenchant l'épreuve de 
force attendue depuis quelques 
semaines avec les syndicats. Ceux- 
Ci ont réagi vigoureusement, déci- 
dant pour ce mercredi 2 j uin, une 

grève générale de quatre heures 
dans les Industries privées, et 
d'une heure dans le secteur public, 
et q u a lifi ant la décision de la 
Confindustria d’« arrogante et 
velléitaire ». 

Déjà mardi rinnp l'après-midi, 
des manifestations spontanées de 
tnwaîüeuis avaient eu heu itoia 
les principales villes du Nord. A 
Milan, quarante miHe ouvriers et 
employés ont envahi le centre de 
la voie, tandis que d’autres blo- 
quaient l’autoroute des lacs. A 
Turin, où le nombre des personnes 
en s cassa integrazione » (chô- 
mage technique) est important, la 
réaction a été plus modérée. 

8izr le plan politique, l'épreuve 
de force engagée par la Confln- 
dustria ne peut manquer d'avoir 
des répercussions, précisément au 
moment où est dans l’air, eu sein 
de la majorité, un réajustement 
des positions. Risquant de com- 
promettre des relations indus- 
trielles déjà précaires, elle rend 
surtout plus difficile et problé- 
matique la médiation du gouver- 
nement. La préoccupation de 
celui-d a notamment été expri- 
mée par le ministre du budget, 
M. La Me-Wto : « Nous avons /im- 


pression que cette décision a été 
prise sans en mesurer les consé- 
quences politiques et sociales, s 

Four sa part, la Confindustria 
nie que l'initiative ait une signi- 
fication politique. Il reste que les 
propos tenus pas M. MerlonL pré- 
sident du patronat, an cours d'une 
conférence de presse, n'en sont 
pas moins une remise en cause 
de la capacité de gestion du gou- 
vernement : 1 Nous avons déjà 
attendu trop longtemps. Le temps 
en économie ne se mesure pas 
comme en politique. Nous ne pou- 
vons attendre les tergiversations 
entre socialistes et démocrates 
chrétiens car. en Allemagne, nous 
n’exportons pas des bavardages s. 

M. Merton! soutient, en fait, 
que pas plus le gouvernement que 
les syndicats n’ont respecté l'ac- 
cord passé le 28 Juin dernier, 
alors que le président du conseil. 
M. Spàdohni, fraîchement arrivé 
au pouvoir, était intervenu afin 
de surmonter le différend entre 
patronat et syndicats sur l'échelle 
mobile, que déjà, à l'époque, la 
Confindustria entendait remettre 
en cause. 

Les trois parties s'étalent donné 
quatre-vingt-dix jours pour parve- 
nir à on accord global sur le coût 
du travail et l'échelle mobile. De- 
puis lors, les tractations se sont 
enlisées. Aussi, le dossier de renou- 
vellement des contrats de travail 
est sur la table de négociation 
du patronat et des syndicats de- 
puis le débat de 1982. Il est. cer- 
tes. impensable, affirme-t-on à la 
Confindustria, que les contrats 
ne soient pas renouvelés. Mais le 
patronat veut deux négociations 
séparées : lime sur le coût dn 
travail, y compris le problème de 
l'échelle mobile, l’autre sur les 
contrats. 

On note, dans les milieux poli- 
tiques. que la Canfïndustria au- 
rait pu attendre Jusqu'à la fin 
de juin pour lancer son offensive. 
Toutefois, la polémique sur 
l'échelle mobile a été ravivée 
lundi par le discours annuel du 
gouverneur de la Banque d’Italie. 
Celui-ci souligna la nécessité de 


revoir un mécanisme qui a finit 
par nuire à tous : à celui qui ar- 
rive sur le marché du travail et 
subit Vvncapacité du système à 
favoriser les investissements, 
comme à celui qui a un emploi 
et paye une tentative de défense 
du revenu par une incertitude 
quant au maintien de son em- 
ploi ». Cela dit. à la Banque 
d'Italie, on ne cache pas son 
désappointement devant l'initia- 
tive lourde de conséquences prise 
par la Confindustria- 

L'a effet Fiat» 

En choisissant l’épreuve de 
force, le patronat italien suit 
l'exemple de Fiat, qui. à l’au- 
tomne 80. dans un a bras de 
1er > particulièrement dur avec 
ses syndicats, a réussi. à imposer 
la réorganisation et la rationali- 
sation (par la mise en «cassa 
integrazione » de vingt-trois mille 
salariés) qu'elle souhaitait. A 
Turin, I’ « effet Fiat » se pro- 
longe : il y a eu une réaction 
modérée à la décision de la 
Confindustria. Désarmer le syn- 
dicat, le contraindre au repü : 
ce que Fiat a réussi au niveau 
dîme entreprise et (Tune ville, 
la Confindustria peut-elle le faire 
à l'échelon national ? 

En s'attaquant à l’échelle mo- 
bile, elle remet en cause un mé- 
canisme qui est à la base des 
relations industrielles depuis 
1946. Le niveau de référence de 
l'indexation a été modifié à plu- 
sieurs reprises : ü a été généra- 
lisé à l'ensemble des travailleurs 
en 1951 ; U fut ensuite décidé une 
révision trim e st r i elle des salaires; 
enfin, m 1975, fut conclu l'accord 
décidant une unification du ni- 
veau de référence à son point le 
plus haut. La dénonciation de ce 
dernier accord prenant effet le 
31 janvier, patronat et syndicats 
ont six mois pour s’entendre. 
Mais, à court terme, l’avertis- 
sement de la Confindustria aux 
syndicats risque surtout de placer 
en difficulté un gouvernement 
déjà mis à rude épreuve pax sa 
propre majorité. 

PHILIPPE PONS. 


Affaires 


• M. Pierre Ledoux chez Miche- 
Un. — Ancien président de la 
B-NJ?,, et de l’Association fran- 
çaise des banques (A. F. R), 
M. Pierre Ledoux devrait pro- 
chainement succéder à ML Robert 
Marais à la présidence du conseil 
de survefflance te la Manufacture 
française des pneumatiques Mi- 
chelin, principale filiale indus- 
trielle du groupe de Clermont- 
Ferrand. L'assemblée générale de 
]a Manufacture, qui se tiendra 
dans quelques semaines, sera in- 
vitée à entériner sa nomination. 

[Agé de aotoftcta-rapt ans, M. Le- 
doux tut président de la BNP, de 
1971 A ms. puta de l’A-F-B-, de 
décembre 1879 à mal 1982.] 

• La société Titan (et non 
Titan Coder, comme nous l’avons 
indiqué dans le Monde du 25 mai) 
nous Indique qu'elle a passé avec 
l’ Ang ola un contrat prévoyant une 


FAITS 

ET CHIFFRES 

cession te licence pour la fabri- 
cation de semi-remorques et te 
citernes, et un accord d'ingénierie 
de lancement de fabrication et de 
bureau d'achat. 

Energie 

• OPA. de Mesa Petroleum sur 
Cities Service. — Mesa Petr o le um , 
une petite compagnie pétrolière 
américaine a lancé une offre pu- 
blique d'achat sur Cities Service 
— la 20* compagnie pétrolière 
américaine — pour une somme 
de 3 J9 milliards te dollars. Cette 
dernière, qui connaît des difficul- 
tés, mais dont les réserves sont 
estimées à 307 millions de barils 
de pétrole et à 87 milliards de 


mètres cubes de gaz, a immédia- 
tement répliqué par une OJPJL 
sur Mesa Petroleum pour &29 
milliards de dollars. 

Social 


• M. Paul Marchetti, délégué 
général de la C.G.C ^ a affirmé, le 
l« r juin, que les Français pour- 
raient accepter une certaine di- 
minution de leur pouvoir d’achat 
— inférieure à 5 % par an jus- 
qu’en 1985 — ri elle favorisait tes 
investissements productifs pour 
réaliser un «grand dessein indus- 
triel ». De la même façon, les 
cadres pourraient accepter une 
diminution te leur pouvoir d'a- 
chat ri cela permettait des em- 
bauches supplémentaires. « La 
France, a estimé M. Maxcbeili, 
va à contresens de la voie o& se 
sont engagés les grands pays 
industriels. Il n’est que temps de 
redresser la barre. » 


EXPOSITION INTERNATIONALE DES PLASTIQUES ET CAOUTCHOUCS 
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PHILIP MORRIS 


SLIMfKCO 


investissement 


Barclays Bank 


ASSEMBLÉES GÉNÉRALES ORDINAIRE 


ET EXTRAORDINAIRE DU 28 MAI T982 


I^es assemblées générales ordinaire 12,70 % sur celui de l'exercice pré- 
et extraordinaire de Bail Investisse- cèdent. 


L'assemblée générale ordinaire de BARCLAYS BANK SA, qui 
s'est tenue le 14 mal dernier, et le conseil d'administration, réuni 
le même Jour, ont invité, arec effet du 1" juin. Vf. Maurice PEROUSE 
à siéger au conseil et A en assurer la présidence, en remplacement 
de IL Pierre- de CALAN, atteint par la limite d’dgu qui reste admi- 
nistrateur. 


ment se sont réunies le 28 mal 1983 Au cours de l’assemblée générale I 


sous la présidence de U Maurice extraordinaire, les actionnaires ont j 
Qontler. notamment approuvé la création par i 

Bail Investissement de Bail Bcono- 1 
L'assemblée générale ordinaire a mie, société agréée en tant que So- 


approuvé les comptes de {'exercice fergie, et ont apporté a az statuts de , 


M. PEROUSE prend ses fonctions à compter de cette date. 

Far ailleurs. M. Pierre de LALANDE, vice-président, a été 
confirmé dans ses fonctions de directeur général avec les pouvoirs les 
plus étendus. 

M. N_A. MAXWELL- la WFO RD. administrateur résident, cootinoe 
A représenter de manière permanente le Groupe Barclays auprès de 
la Banque. 

La même assemblée générale ordinaire a approuvé les comptes 
de l'exercice 1981. qui « solde par un bénéfice net de SS 184 000 F, 
contre 40 152 000 F en 1980. 


1981 qui se soldent par un bénéfice Bail Investissement les modifications 
net de 106594 721.96 F. Bile a décidé corrélatives. 


la distribution, à compter du 12 juil- Le président a, au court de cette 


let 1982. d’un dividende de 35.50 F réunion, prononcé l'allocution eul- 
par action, en augmentation de vante : 


r Mesdames, Messieurs, i 

Le rapport du conseil d'administration, dont vous venez de prendre 
connaissance, s’est efforce de vous présenter un tableau fidèle tant de 
l'activité de votre société en 1931 que de F environnement économique 
dans lequel cette a ctivit é s’est e xer cé e . 

La persistance de la crise économique d'une part et d’autre vert 
la discussion puis la mise en place de nouvelles r épies Au ieuqui 


«Jacques Malsonronge Senior Vice 
Président de LB.M. est entré 4 nou- 
veau au conseil d'administration de 
Philip Morris Inc. lors de ta réunion 
annuelle du Conseil 4 Richmond 
(U S, A.) le 28 avrlL 

Nommé administrateur de Philip 
Morris Inc. en 1974. IL Jacques 
Malsonrouge avait dû renoncer & ses 
fonctions d'administrateur de 1980 
& 1982 en r&lson de ses obligations 
en Europe. . 

Philip Morris Inc. comprend Philip 
Morris Etats-Unis, dont les princi- 
pales marques de cigarettes sont 
Marlboro (numéro 1 des ventes aux 
Etats-Unis et dans le monde}. Ben- 
son and Btedges lOO 1 », Me rit. Virginia 
s lima. Parllaoent Ligbts et Cam- 
bridge : Philip Morris possède égale- 
ment de nombreuses marques de 
cigarettes sous licence et a des Inté- 
rêts dans d'antres produits, tel 
Seven Dp_. ». 


L'Assamblée Générale Ordinaire, 
réunie le Z7 mal 1982 sous la prési- 
dence de M- Henri Saaty de Chaloo. 
a approuvé les comptes de l'exercice 
198L 


Le total du bilan au 31 décembre 1981 s'élevait à 14 712 millions 
de francs contre 13 155 millions au 31 décembre 1980. 


Los dépôts de la clientèle en francs et devises atteignaient 

5 255 millions de francs, en progression de 21.3 %. et las concours 
ont augmenté dans leur ensemble de 38 il pour atteindre A fin 1981 

6 579 millions de francs. 


Après paiement d'un dlvidonde de 36 millions de francs et 
affectation aux réserve* de 23 millions, le total des ressources propres 
atteint actuellement 570 millions de francs, y compris un report A 
nouveau de 10 millions. 


CAISSE NATIONALE DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 


CNT Obligations 10,20 % 1976 


Les Intérêts courus du 3 Juin 1981 
au 2 Juin 1932 seront payables à 
partir du 3 Juin 1992 a raison de 
91.80 F par titre de 1 000 P nominal 
contre détachement du coupon n» 6 
après une retenue k la source don- 
nant droit à un avoir fiscal do 
10.20 F. 

En cas d'option pour le régime de 
prélèvement d'impôt forfaitaire. le 
complément du prélèvement libéra- 
toire sera de 15.29 F soit un net de 
76.51 F. 

A compter de la même date, les 
obligations portant la lettre de série 
D sortie au tlraee au sort du 19 avril 
1982 cesseront île porter Intérêt et 
seront remboursables à 1000.00 F — 
coupon n° 7 au 3 Juin 1983 attaché. 

Le paiement des coupons et le 
remboursement des titres seront ef- 
fectués sans frais aux caisses des 
comptables directs du Trésor tTré- 
sorerle Générais. Recettes des Fi- 
nances. et Perception»!, auprès des 
bureaux de poste, au siège de la 
CNT - 3. rue de r Arrivée. Parte 15 e . 
ainsi qu'aux guichets de la Banque 
de France et de» établissements dé- 


signés ci-après : Société Générale, 
Banque Nationale de Paris. Crédit 
Lyonnais. Banque de l’Indochine es 
de suez. Banque de Neufllze Schlum- 
berger Mallet. Banque de Paris et 
des Pays-Bas. Banque de l'Union 
Européenne. Banque Rothschild, 
Banque Vernes et Commerciale de 
Pari». Caisse Centrale des Banques 
Populaires. Crédit Commercial de 
France. Crédit Industriel et Commer- 
cial. Crédit du Nord. Lazard Préres 
et Cie. Société Centrale de Banque. 
Société Générale Alsacienne de Ban- 


la discussion puis la mise en place de nouvelles règles du feu qui 
rien nent modifier sur le plan fiscal, social et économique, les équilibres 
anciens, incitent de nombreuses entreprises à adopter une attitude de 
prudence qui les conduit à différer ta mise en oeuvre de leurs programmes 
d'investissement. Or, ce n'est que par un important effort d’investissement 
que les entreprises françaises pourrront s'adapter aux conditions nou- 
velles. se moderniser, se reconvertir ou se développer et conserver ou 
retrouver sur le plan international une compétitivité sans laquelle aies 
ne pourront lutter contre une concurrence étrangère plus agressive que 

Jamais. 

Malgré oe contexte peu favorable, l'activité de Bail investissement au 
cours des quatre premiers mois de 1933 a été satisfaisante. Les engagements 
nouveaux ont atteint 82 300 000 F dont 81 millions de francs concernent 
des contrats de crédit-baO et 21 300 000 F des opérations de pleine propriété. 

Bail Investissement poursuit depuis de nombreuses années la consti- 
tution d'un très Important patrimoine immobilier de pleine propriété 
qui. en valeur d'acqadsttfon, attetsit dis maintenant 830 millions de francs, 
fl est bon de se rappeler que ce patrimoine a été constitué au cours des 
vingt dernières années et représente, en conséquence, une râl eur très | 
supérieure à celle portée dans les comptes. Oe patrimoine est d mettra en 
reperd des quelque S00 millions de francs de fonds propres de la société 

Au 30 avril 1932. le montant des logera émis s'est élevé à 258 millions 
de francs hors taxe contre 12S millions de francs pour la même période 
de 1981. marquant une progression de 24 S % environ. 

Malgré le coût toujours élevé des ressources financières, F exercice 1983 
devrait donc se traduire par une progression des résultats. 

Le cours de l'action Baü Investissement a été affecté par la baisse 
générale des titres au cours du deuxième semestre 1381. il s’établit toutefois 
à un niveau sensiblement plus élevé que celui enregistré à la même 
époque de Fan passé. 

Compte tenu de la valeur et de la qualité du patrimoine immobilier 
de la société, de la progression régulière de sa rentabilité, le titre Baü 
Investissement ne devrait pas dans l'avenir décevoir les actionnaires. » 


SOCtÉTÉ INDUSTRIELLE 
D'AFRIQUE DU NORD 


S.I.A.N. 

Société anonyme 
AU capital de 250 000 F 
R.C. Marseille 62 B 552 


Pour permettre aux actionnaires ou 
à leurs ayants droit actuels de faire 
valoir leurs droits, le Conseil d' ad- 
ministration de la Société demande 
& tous les actionnaires qui ne se 
sont paa encore Sait connaître depuis 
ia nationalisa üod de bign vouloir œ 
manifester le plue rapidement pos- 
sible en écrivant au Cabinet Robert 
Legllse, Conseil Juridique à Paris, 
2, me Saint-Lambert, 75016, en pré- 
cisant le nombre et le numéro 
actions dont ils sont détenteurs. 


L’activité de SLIMZNCO a été 
eatlafa laante en 13SL Lee engage- 
ments bruts nouveaux se eant élevée 
A 204 millions de francs pour a 
opérations portant le volume des 
engagements brute à 1568 ann«M 
de francs pour 231 opérations dont 
41 en propriété directe. 

Le bénéfice net de l’exercice s'est 
Qevé & 88 499 701.10 F. D inclut peur 
S 537 991.10 de plus- vaines dont les 
deux tiers font l’objet d'une distri- 
bution différée. 

L'Assemblée a déridé la distribu- 
tion as 12 juillet 1882 dira dividende 
unitaire de 32.93 F dont 0.70 d’avoir 
fiscal, contre 2944 F dont 0.64 p 
d'avoir fiscal pour rexarcice précè- 
dent. soit une augmentatitm de 
13.07 %. 

An coure de F Assemblée, te Prési- 
dent a évoqué tes perspectives de 
l'exercice en cours, tant en matière 
de crédit bail que de location shnpte. 
Il a fait ressortir les conditions fa- 
vorables, malgré les contraintes 
d'encadrement, du développement 
de l'activité financière de la société, 
qui ne donne lieu a aucune diffi- 
culté notable avec les utilisateurs; 
il a rappelé que l'évaluation fia 1981 
— apres expertise détaillée et pru- 
dente du patrimoine en propriété 
directe A 580 minions de francs — 
faisait ressortir ose importante plus- 
value par rapport A la valeur nette 
comptable de 310 millions de francs 


et précisé que la valeur de ce patri- 
moine, loué en quasi-totalité, cons- 
tituait un gage de préservation des 
ronds propres en même temps qu’une 
promesse de rentabilité A moyen et 
long terme, s'ajoutant aux produits 
nets de l'activité financière. 


Pour avis, le président. 


que. Société Marseillaise de Crédit. 
Caisse des Dépôts et Consignation», 
Crédit Agricole. 

D est rappelé : 

— d'une part que les tntéréts 
concernant les titres nominatifs se- 
ront réglés directement aux titulaires 
par la CNT : 

— - d'autre part que le rembourse- 
ment des obligation» désignées ci- 
dessus et comprises dans les certifi- 
cats nominatifs sera effectué égale- 
ment par la CNT dès réception sous 
bordereau des certificats nominatifs 
concernés. 


DELALANDE S.A. 


Les comptes consolidés du groupe 
Delalande pour l'exercice 1981 font 
ressortir un chirrre d'affaires de 
821 millions de francs, «oit une 
expansion de 24 % par rapport 5 
1980. un bénéfice d'exploitation avant 
financement de la recherche et avant 
frais financiers de 73.4 million» de 
francs, soit une amélioration de 
9.8 'i. et un bénéfice net après 
Impôt de 797 000 P. 

La progression spectaculaire des 
résultats des sociétés françaises a 


été compensée par les partes des 
filiales américaines de cosmétique. 
Sans l' Incidence de celles-ci. l'exer- 
cice m serait soldé par un bénéfice 
net consolidé da l'ordre de 23 mil- 
lions de francs. 

Quant à la holding Delalande S. A., 
elle dégage un bénéfice d'exploita- 
tion de 15.6 million» de fr ancs, contre 
34 million» de francs en 1880. Mal», 
la société ayant cru devoir constituer 
des provisions importantes sur tes 
titres des filiales américaines et sur 
les avance» qui leur ont été consen- 
ties. l'exercice se solde par une perte 
comptable de 16,9 millions de francs. 
Dana ces condition», le conseil 
d'administration ne proposera pas 
de distribution de dividende». 

Le3 point» «aillants de l’ exer- 
cice 1981 ont été en Pranoe le succès 



BANCATOSCANA 


Scoctc par actions. 

Siège Soc. et Dir. Centrale à Florence: 

Capital, réserves et fondes risques lires 326638273359 


D’après le bilan 
au 31 Décembre 


de risoprlnoslne, du Poly-K&raya, 
dn Nopron. de i’Euctan et du Gaba- 
cet ampoules, le lancement réussi 
du Vaaodtetal par l» licencié Japo- 
nais. et le fait que la division 
cosmétique française apporte désor- 
mais une contribution positive aux 
résultats du groupe. 

La mauvaise performance des 
filiales cosmétiques américaines est 
dus, d'une part, à la récession écono- 
mique aux Btats-Ual» ; d’antre part, 
A des erreurs d'organisation et de 
gestion auxquelles U a été énergique- 
ment remédié au début de 1982. 
Lee mesures qui viennent d'être 
prise» sont de nature & donner rapi- 
dement à ces filiales une rentabilité 
satisfaisante. 


FORUM FORMATION 
lUHtnOi CONTINUE 82 


FORMATION , __ . . 

continue 82 du 23 au 27 juin 1982 
Ports de Versantes, bâtiment 7, (Palais Sud), 3* niveau 
organisé par 

le Journal de la Formation Continue 
bimensuel spécialisé sur les problèmes de Formation Continue, 
•paraissant depuis 10 ans 


UNE EXPOSITION 


Seront prisent» m Forum F o r ma tio n Continus 8Z (tes organismes de formation privés ou 
pnbte, des éditBnra. des réaStatears da ig é aetlcls» dm constructeur» rte matériels andin»- 
suris et mfonnatiqnes pour la formation. 


UN COLLOQUE 


Les jeudi 24 et vendredi 25 juin 1982 de 9 b i 1 8 b - L es ontUs dt formation soi te 
thème a Mrcnr-utfoiu mti qofl, enseigne marrt assisté par onfisatera (EAQL anriiiMrisori, 
té&natiqBe ri f or m a ta » continue, 

1» JOURNÉE 

• MfitHUdinstsur et objet terimiqag motivant en tmaali o n co n tinu a • Typologie des 
moyens pàfegoÿques • tes forfetiomafittis d'an système tfEM m Analyse c omp en ttw 
des sfïtèaes rTEAO • Table mode «la production des tfeiæîrêèsa. 

2* JOURNÉE 

• Transposition es test audrarisue! traité par nforo-onfioBta» des tests c l assiq ue s • 
Réflexions sur rEAO • Concevoir un mssage aurftarisoei • Apport de te téférratigee é b 
formation • Une expérience tfîAD • Synthèse des journées. 


Organisa» 


DEMANDE DE RENSEIGNEMENTS 

à adresser au Journal de la Formation Continue 
2, rue d'Amsterdam. 750Q9 PARIS. T6L 281.54J27. 


ArtfMfaAM.Mae.Mfc. 


□ Souhaits des renseignements sur 1e Colloque. 

□ Désire une invitation pour visiter le Forum Format i on Continue 82. 
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1981 
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exercice 


Le 20 avril 1982 les actionnaires de la Banca Toscana, réunis en Assemblée 
Générale au Siège Social de la Banque, Pahzzo Portinari Salviati, à Florence, 
sous b présidence de Monsieur Mail ino Bazdatû, ont approuvé ie bilan de 
l’exercice clôturé au 31 décembre 1981. 

Au cours de l’année, toutes les activités de b Banque se sont développées 
positivement Les données principales sont les suivantes: 


NOTRE DISCRÉTION 
MÉRITAIT BIEN 
CETTE INDISCRÉTION. 



_ Voici l’adresse du siège social et des diSerentes ageoce 9 
parisiennes de la Banque de Neuüize, Schlumberger, Mallet 


Siège social: 3 avenue Hoche - Paris 8 e . Téléphone: 766-fiLtt 
Télex: 640.653. Personne à côntacter: M. Michel CadeL 


Dépôts de la clientèle 
Avances à b clientèle 
Titres de propriété 
Bénéfice net 

Capital, réserves et fonds risques 


lit 5.268 milliards 
LiL 2.151 milliards 
lit 2399 milliards 
Lie 14.176 millions 
Lit 356 milliards 


(+ 10.05%) 
(+ 1232%) 
<+ 10.44%) 
(.+ 2930%) 
(+26,63%) 


Siège Saint-Georges : 3/5 rue Saint-Georges - Paris 9 e . Téléphone: 
280.63.45 - Télex: 642.201. Personne à contacter: M. Roger Faviat 


Le bénéfice net après amortissements et provisions prudentes, a permis 
ribuer Ut 5.898 millions aux réserves, lit 600 millions à la bienfaisance et 


contribuer Ut 5.898 millions aux réserves, Ut 600 millions à la bienfaisance et 
de distribuer dividendes dans la mesure de Lit. 50 par action ayant valeur 
nominale de Ut 200. 

Par suite des décisions prises par l'Assemblée le patrimoine global de la 
Banque atteint Lit 362 milliards. 

Le dividende es payable à partir du 21 avril 1982 auprès de toutes les 
agences de b Banque et chez le Monte dei fîaschi di Sierra, le Credito Commer- 
ciale et le Credito Lombarde. 


Agences parisiennes : 

23 boulevard des Italiens - Paris 2 e . Téléphone: 742.0917. 

tue de Courcelles - Paris 8 e . Téléphone :■ 766.57.48. 

Il place d'Italie - Paris 13 e . Téléphone: 70737.49. 

70 rue Cambronne - Paris 15 e . Téléphone: 306.75.04. 

85/87 avenue Paul Doumer - Paris 16 e . Téléphone: 525.66.45. 

101 rue de Prony - Paris 17 e . Téléphone: 26735.77. 

19 rue de Trétaigne - Paris 18 e . Téléphone: 26211.55. 

Tour Atlantique - Puteaux 92080 Paris La Défense. T&: 77530.73. 
2 me de Chézy - 92200 Neuilly-sur-Seine. Téléphone: 747.94.00. 
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les moyens administrés par le Group Bancaire Monte dei Ihsdti (fi Sierra. Banca 
Toscana, Credito Commerciale, Credito Lombarde et Italian International Bank LuL, au 
31.12X1, dépassent LiL 30300 milliards et le patrimoine soda! global a atteint Lit. 1353 
milliards. 


T Le passé, le présent;; Te futur. 
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BOUR SE DÉ PARIS 

1« JUIN • 

M . 

des actions françaises 

BéMûfïùr 

■ ■ ■ Poursuivant leur-repli amorcé la 
semaine dernière. ( 7 - . 2 % environ au 
total}, les valeurs françaises ont 
opéré en nouveau rêtndLmardl, ma- 
térialisé par une. baisse de 0.4 % en 
tonnes. dTndicateurlhstantanê. 

. ht climat reste très maussade au 
palhis Bràagmart, à quelques Jours 
..dé touverture du sommet de Ver- 
saÜJés. éi'fcé professionnels se mon- 

■ itéra beaucoup pl us sensibles aux me- 
naces- quL pèsent 'sur 'là situation 
économique Internationale. 

. Dans cr ccattexïe, nombreux sont 
. les opérateurs qui préfèrent s 'abstenir 

■ ' de toute inftiattve. délaissant un ins-' 

- tant les tab lea ux d'affichage pour 
àmùnerder ta polémique qui a suivi 

■■' les propos: tenus par - ou prétés à - 
1 U 'Mitterrand à propos du franc 
français. l- \ -. 

* Supérieurs én nombre, les écarts à 
la bmsêlresuati tout de même mo- 
dérés, seuls ceux.de Paris-France 
(^S#%) t Saunier{- 5J %}. Screg 
■■ {.r4J &>}• Métal-Navale Dunkerque 
/ — 4 %) et Creusot-Loire ( — 3.4 %) 
méritant (Titre signalés. m . 

- A l'inverse, certains, titres ont été 
bien, tenus, tel Locàfrancê qui gagne 
finalement 5.4 %, épris avoir été ini- 
tialement * réservé à la hausse». 
SAT (+ 5^ K), Raffinage (+ 5%). 
J. Borel (+4J%) et P L Af. (+4 %) 
sont également bien orientés. 

A 319 dollars l’pnce, le cours de 
l’or reflète une baisse de 600 dollars 
sur son cours de vendredi à Londres. 

U lingot perd 900 F à 63 500 F. 
mais le napoléon gagne i I F à 598 F. 

Le dollar-titre sè négocie à 
7R3/96F. 


. NE W-YO RK 
Repfi 

■ Jwr h cinquième séance consécutive, le 
jpuebé new-yorkais s'est replié mardi. l’in- 
dice Dow Jones des valeurs industrielles re- 
flétant en dûture nue busse de 4,57 points, 
fc.814£7« tandis que le volume des échanges 
■était ramené 1 41,65 «iiiî^ d’actions, 
contre 43^70 millions la veille. Tout compte 
fait, les spé ci alistes sont de moins en mou» 
nombreux i penser que les taux d'intérêt 
devraient prochainement baisser aux États- 

Unis. et le c Sgttt i'en ressent an Kg Board, 
o&les perspectives économiques constituent 
nB facteur de préoccupation supplémen- 
taire. 


VALEURS 


VALEURS 


jim. 82 


VALEURS 


% «du 
danom. cocon 


2005 
MtO 1668 
71 2607 

9870 3175 
10660 0 016 


98 25 0 241 
7840 8726 
12830 5436 
9375 0143 
217 

W120 6 981 
KM 60 6 981 

10150 6981 léwwaé.... 
W1 

i Econo me s Canes 
Baaraflanqua .. 


VALEURS 


présente semaine, ne devrait déhancher sur 
aaaaKcoodnskncoQcrite.ee que le secré- 
taire américain an Trésor. M. Donald Re- 
gan, a imjdicitement confirmé. 

Le secrétaire au Trésor estime cependant 
que le président Reagan sera en mesure 
d’annoncer à ses parte nai res n«g régression 
• data des proportions sensibles - oa loyer 
de L’argent aux Etats-Unis d’ici i la fin de 
Tannée, 

En Bourse proprement dite, F attention 
des opérateurs s'est portée sur la bataille 
que se livrent ks deux compagnies pétro- 
lières Chies Service et Mess Parole ara 
(voir par afUenrs) , ks deux actions figurant 
en tête des valeurs les plus actives de ht 
séance avec des hausses de 1 3/8. à 
38 3/8,et 2 3/4, à 19 1/2 dollars respective' 
ment. 


VALEURS 


AXT. 


Cass [ Damer 
pnic. | cours 


Chase Mrtanwto* 

Du Pont ds Nmcws 

.Eaouatod* 

Exxon 

Rvd 


Goadyar 213/8 

LBlM. 81 1» 

LT.T. 241/4 

ifabfOB 233/8 

Ptar 531/2 

SdAsnOuga- 433/4 

Tosco 29 6/8 

UALte. 16 1/2 

UnocCwiüa 45 

OS.8tod 22 



LA VIE DES SOCIÉTÉS 


AU2G&ENY INTERNATIONAL. - 
L'tetdactnt à ftmse de Papt de cette 
firme, américaine aura Ben le 10 juin pro- 
chain, auos la conduite de la Société génêr 
raie. Topératioo portant-sur 11^3 millions 
d’actions ordinaires, et rafimêntatidn dn 
marché se faisant par 'voie d’arbitrage 
cpmmp îl pst. de: coutume pour .ce gen re 
d’opération (dernier cours coté' A' New- 
Yeik : 26 1/2 dollazs le 1* jnin)> . 

. Alkghcny bneroational, qui a réafisé an 
çMa,«,reKnjgc 1981-lS pZ. B n .héné fi o A 
aol de 31.S miffinni de doOmniriio diiflre 
d’affaires de 830 «wîiBmia enriron, déploie . 
son activité esseutieflement dans sept see- 

RID4CES QUOTIDIENS ; 

(INSEE, lasa 18 »: 31 dÈc. 3 MD ■ 1 

28 mri IKjaâr 

Yafcuu baacafeês 1^ 18M 

Vakansétrincércs 108,8 10*2 

O DES AGENTS DE CHANGE 

(Bas* lM:314tc. 1981) 
UtofhuT. MA* 187A 


eau» gWnAs V H* ............. K 1/4* 

COURS DU DOUAR A TOKYO 

f .lvjâi 1. 2juin 
«M» |3H» 


teois: les artides dé consommât km cou- 
rante, la qameullêrieci le sport, les pro- 
duits métallurgiques, le jnatériel de 
protection et .de sécorné. réteetnwîquB- 
robotique et Certaines spécialités indus- 
trielles telles que des équipements de 
rayons X. 

ALSTHOM-ATLANTIQUE. - Emis- 
sion â 120 F de 3 042 010 actions de 50 F, 
jouissance I* janvier 1982. Le capital sera 
porté de 380 251- 2S0 F 2 532 351 750 F (2 

.-pWtL5U ... .-.-Nji. .. - 

NORSK HYDRO. - Emission à . 
150 couronnes norvégiennes, de 
2 852 694 actions de 100 KN, portant le ca- 
pital de 1 426 347 000 ï 1 711 616 400 KN 
(1 pour 5). Les actions nouvelles sont 
créées joirissanre 1 er janvier 1982. 

GR AND MÉTROPOIITAN PUBUC 
OMI TLD COMPANY.-— Emissiou à 
174 pence de 74 687 109 actions ordinaires 
de 50 pence, jouissance l'octobre 1981 de- 
vant porter le capital de 261 404 880,5 i 
298 748 435 livres sterling (I pour 7). 

COMPAGNIE CENTRALE SICLL - 
Emission à 55 F de 409 428 actions de 50 F, 
jouissance l' janvier 1982. portant le capi- 
tal de 51 178500 F à 71649900 F (2 
pour 5). 
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11350c 
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97 

25940 

— GmpvVkion.. 

4050 aTnaelid. .. 

1 50 HanWLCJ. ... 

565 HaKhkcanltaM 

115 Hydro-Erur^Tr.. 

463 Hyène. SMfcne. 

InmDâoSJL ... 





Cc»np. Lyon-AJom. 

CdneoahU... 



1171 

25220 

320d 



Cnn Dénia 
prie. aus 


960 8 90o 

ICS 20 108 

7Q 70 

400 400 

160 16450 

8990 
69 

12S 125 

310 307 

33 

160 .... 

130 133 

40 .... 

8820 
255 256 

215 21380 

10 1025 

29 29 


VALEURS 


Cm* I Dariar 
trie. 


JUIN 


Cors | Daria 
prie. 



1025 ICmAfrfttifc 
29 IcttfcrB-Orov. 
309 


507 I 505 
173 



113 106 50 

27 | 25 90 
95 

320 { 318 
42 10 42 

3030 2750o 




Amâriqta Coton 
Boum liwntiu, 
Cjpttai Plus ... 


|Ca6nv .... 

I&otss. tnraooi 



78 
84 

225 I 228 


"99 Swonaûo». 

173 60 &wu*HMta» 
304 Epognalntu . 

32 • 

98 EpsfgrwUnu . 

314 Êpargrw-Vahw 

Eiro-Croésaw# 
rnanoera nnn 
'233 FoodartawsKs. 

23460 

.... Ifraït+wata». 

1040 lFr.-0U. (nov»J . 


I Fruâjfrancv ... 
GasnonMobSre 
GuLRandann 
Gbl SéL Franc* 

"97 50 


ImmétacxFrmB 
htavalsun InduK. 
InvaLSHtanofé 

LdtiM émtem 


172 16 
24047 
172 31 
154 58 
307 09 
19311 
101097* 
56701 
19490 






nu ds ta trâwtè dn déta i qd nous «n imparti pour pubfer ta cote ccmpOu 
H derrières éritioRS. nous poumons 2t» eamnmts parfois à ns pas donner tas 
cous. Dam es tas mufti figurantant b lendemain dans la première édition. 


Marché à terme 


valeurs 

















392 57 
7067 94 

28921} 276 10 
407 88 



La Chambre aynricata n déridé da prolonger, après la dtaire. ta cotation des valeurs ayant 
M axceptiomaHement robfot de transactions entra 14 h. 15 « 14 h. 30. Pour cane 
raison, nous ne pouvons plus garantir Taxactitiida dos dam tare cours de l'après-midi. 
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C " wv l VALEURS 



8S4 

40 4 40 
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103 50 103 

151 50 154 60 



415 
4590 
81 c 
4945d 495 
27 1W 27 60 
189 30) 19930 


73 
216 
200 
7S5 
365 

275 IRoysiOutcfo 


SiHtisnaCo 


Sc teanbargar 
Shatmma. . 


WasrDnp 

WcnHoU. 
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350 10 
6150 | 6040 
748 J 735 
116 1119 


COTE DES CHANGES 



COURS DSS SILLETS 
AUX GUICHETS 


MARCHÉ LIBRE DE L'OR 


123 
W3 . 

199 199 
1060 1065 
127 1 127 


MARCHÉ QfFttlS. 


DttsnarfcdOOkrd} 


iaisflOOOM 


Suède <100 bai 


tandtaiWtdti 


EspognsflOOpes-l 


Achat Vante | M0NNAÉS ET DEVISES C £JJ S 


OrfinMoarbsm}.... 64000 

Or In {si fagot} 64400 

nrefaMCHa{20fd 587 

Pûcetnnçato(10fi} 455 

Pédante <20 fr) 500 

nèce latine <20 fr) 485 

Soumn 580 

Pfeeft20doBsi 2605 

Pics da 10 dosai 1380 

Aère da 5 dotas 720 

Pécsds 50 passa 2870 

Péeada 10 florins 502 
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V 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


EN VISITE DE TRAVAIL A PARIS 


IDÉES 


2. AVANT VERSAILLES : - La fuH- 
liré des politiques économiques 
autonomes », par Georges de 
Ménii; » Quatre erreurs à évi- 
ter », par Jean-Benoît Friches. 


Le premier ministre portugais croit 
à la conclusion en 1982 des négociations 
sur l'adhésion de son pays à la CE.E. 


Pour M. Haîg 


POLITIQUE 


SOCIÉTÉ 


ARTS 

ET SPECTACLES 


17. ROCK : Nostalgies, avec Simon 
and Garfankel et les Rolling 
Stones. 

18-19. CINÉMA : entretien avec 
Werner Herzog. 

— - Confidences d'un jarS de 
Cannes », par Gabriel Garcia 
Marquez. 

20L Les festivals de musique en pro- 
vince. 

— UNE SÉLECTION. 

25 à 28. PROGRAMMES SPECTACLES. 

21. RADIO-TÉLÉVISION : « Haïtiens 
dans la tourmente », vus par , 
Berzosa, sur A2; les projets de 
i C'est la vie ». 

24. VU : «Les derniers jours d'Hitler». 

21 à 23. Programmes de la semaine 
du 4 au 10 juin. 


ÉQUIPEMENT 


29. PÊCHE : pour exploiter le • colin 
des Kerguelen», une société de 
Bordeaux cherche à s'installer à 
La Réunion. 


ÉCONOMIE 


39. Les projets de loi sar l'économie 
sociale et les propositions de 
Mme Question* an conseil des 
ministres ; la préparation du pro- 
jet de lai sur la démocratisation 
du secteur public. 

— SOCIAL : la reprise do travail chez 
Citroën. 

40. CONJONCTURE. 

— POINT DE VUE : « La atoaaaie et 
les hommes», par Jean-Baptiste 
Doomeng. 

41. AGRICULTURE : le congrès du 
C.NJ.À., à Trcyes. 

— ÉNERGIE. 

— ÉTRANGER. 



RADIOTELEVISION C241 
INFORMATIONS 
- SERVICES - (16) 

La maison ; « Journal offi- 
ciel - ; Météorologie ; Mots 
croisés. 

Annonces classées (31 à 
33) ? Carnet 1291 ; Program- 
mes spectacles (25 à 23) i 
Bourse 143). 


• Quatre - vingt - dix etudiants 
indonésiens an moins étaient por- 
tés disparus à la suite du nau- 
frage. mardi 1" Juin, des trois 
bateaux qui les transportaient, au 
cours d’une teznnête dans la mer 
de Java, a annoncé l’agence 
An tara. Les étudiants se ren- 
daient à Asam-Asam (Bornéo), 
où ils devaient participer, samedi, 
à un festival culturel et sportif. 
— (AJPJP.) 


de juin 
EST PARU 


AU SOMMAIRE: 


Le fiasco des Matouines. 


Les terroristes dans la nie 
et dons le roman. 


a Appui u £aru> réserves sur le doit se faire dans la clarté, » 


principe , r réalisme s dans .es Les deux chefs de gouverne- 


négociations concrètes : telle est. ment ont également évoqué les 
sur la question de l’entrée de relations bilatérales. 


M. CHIRAC 
EST LE «CHEF 
DE L'OPPOSITION 
EN FRANCE » 


Lisbonne dans la Communauté Constatant, enfin, une a conver- 


3 à 6. U PRÉPARATION DB SOMMET 
DE VERSAILLES 

- Les Japonais souhaitent avant tant 
franchir l'obstacle sans dommages. 

6. DIPLOMATIE 
6. PROCHE-ORIENT 
8. U GUERRE DES MALOOMES 
S. ASIE 


européenne, la position de xa gence », voire une « similitude des 


France, exprimée le mardi 1 er juin 
par M Pierre Mauroy à son 


appréciations sur les grands pro- 
blèmes internationaux », M Mau- 


homologue po-tugais, le premier roy a indiqué que la France était 
ministre M. Pinto Balæmao. en prête à étudier avec le Portugal 


visite de travail pour trente-six edes projets concrets qui pour- 


heures à Paris. 


raient contribuer au développe - 


A l’issue de l’entretien des ment des pays lusophones 
deux hommes à l’hôtel Matignon, d'Afrique * (Mozambique et An- 


M. Balsemao estimait que le tra- 
vail effectué par les délégations 
des deux pays (1) allait permettre 
d’imprimer « un rythme accéléré a 


délégation portugaise 


10. Le débat sur le droit des tro* 
Tailleurs à l'Assemblée nationale. 

11. La préparation des élections muni- 
cipales. 


HrrTc: comprend égnlemint le mlnlutre des 
au processus d adhesion de Lis- airain étrangères. M. Oonçalres 
bonne à la CLE JL Deux étapes Perdra, le ministre du finances. 


supplémentaires de négociations et du Plan, ml Joao saigueiro. et le 
avec les Dix en juin et en secrétaire d'Etat a l’intégration 
novembre - décembre, pourraient européenne, m. ctoz viiaca. du 
aboutir à leur conel-Madn « a-nnn* *àté français, ont participé à ’ca- 


aboutir à leur conclusion savant 
la fin de l'année », a assuré 
M. Balsemao. 


tretten élargi qui a suivi le tëte- 
i-tête de MM. Balsemao et Mauroy 
à Matignon : MM Jacques Delors. 


Sesin ter locuteurs français sont ministre de l'économie et des flnan- 


1Z JUSTICE : ob conseil des minis- 
tres, l'acte de décès de la loi 
Peyrefitte. 

— RELIGION : Jean- Pool II en 
Écosse. 

13. ÉDUCATION 

14. GRANDES ÉCOLES : cap sur 
l'électronique. 

28. PRESSE. 

30. SPORTS. 

— TENNIS : aux Interna Honora de 
Roland-Garros, Clerc ressuscite et 
Wïlander confirme. 


peut-être plus pra lents. Lors du ces ; Pi 
toast orfert à son hôte. M Pierre A “ ûré c 
Mauroy, tout en constatant # des P* ennca - 

progrès sensibles dans la négo- 

dation », a rappelé qu’O restait 
« à régler des vrob'rmes difficiles, i r 

par exemple certaines questions LC 
agricoles et industrielles, ainsi " “ 

que des aspects financiers .» Il 
importe, a ajouté M. Mauroy, 
a que les difficultés, toutes les 
difficultés, soient résolues préala- 
blement à votre entrée. Celle-ci 


ces ; Pierre Dreyfus. Industrie. :t 
André Chandernagor, affaires euro- 


Washington (AfJ*.). — Le 

secrétaire américain. M Haig. a 
» consacré ». mardi 1 * T juin, le 
maire de Paris, M. Chirac, 
comme chel de l’opposition poli- 
tique en France. 

Au cours de sa conférence de 
presse, à la veille du départ de 
M. Reagan pour l’Europe, 
M. Haig a souligné l'Importance 
des contacts bilatéraux que le 
président allait avoir avec des 
dirigeants européens. Quand' il 
eut terminé l'énumération, le 
secrétaire au Trésor, M. Donald 
Regan. qu! participait à la même 
conférence de presse, se pencha 
vers fui pour lui signaler, à haute 
voix, qu’il avait oublié M. Chirac. 
- Ah I oui, c'est vrel, 0 rencon- 
trera aussi M. Chirac, le chef de 
ropposition en France », ajouta 
M. Haig. 





LE CONGRES DE LA JEUNESSE COMMUNISTE 


M. Zarka : il faut être plus forts 
que les anti- changement 


Nouvmvs pneves 


• Des éléments blindés de la 
force arabe de dissuasion (troupes 
syriennes), sont Intervenus, mardi 
l w juin en début d'après-midl. à 
Beyrouth -Ouest pour séparer les 
belligérants et mettre fin aux 
affrontements qui ont fait huit 
tués et quarante blessés, indique 
la police libanaise. 

La FAD avait déj 1 tenté lundi 
soir de mettre fin aux accrochages 
qui opposaient les miliciens 
chiites «Amals à des - miliciens 
de gauche dans certains quartiers 
du centre de Beyrouth. Cependant 
les affrontements avaient repris 
à l'aube avec la participation des 
miliciens pro-ïrafens. s'étendant 
à de nouveaux quartiers de la 
capitale. — (ASJP.). 


• Le journaliste Jacques 
Hébert qui venait de réintégrer 
TF1 à l'issue de deux mois de 
suspension, a quitté cette chaîne 
mardi l or juin La direction de 


TF 1 souligne que Jacques Hébert 
a quitte TF 1 a sa demande avec 


a quitte TF 1 a sa demande avec 
les indemnités auxquelles ü a 
drott Accusé d'une a faute 
déontologique grave » tandis que 
lui-même parlait d’ a erreur ». 
Jacques Hébert avait été suspendu 
le 14 janvier 

De son côté. Jean-Marie 
de Mor&nt, journaliste au Matin 
de Paris, quitte ce journal pour 
entrer au service politique de 
TP 1. où travaillait précisément 
Jacques Hébert. 


• Une trentaine de personnes 
mit occupé les locaux du journal 
le Matin ce mercredi 2 juin pour 
protester contre la torture en 
Turquie. 


Micro- 

informatique: 

DÉCISION 


L E prix réel d'un micro- 
ordinateur utilisable pour 


J-Zordinateur utilisable pour 
des applications professionnelles 
est aujourd’hui compris entre 
io ooo F ei 60 ooo F Cadres d'en 
treprises, dirigeants de PME, pro- 
fessions libérales, ingénieurs, se 
posent légitimement la question: 
comment choisir? comment s’en 
servir sans avoir à programmer? 


_ DECISION informatique, sous- 
titré « Pour choisir et utiliser votre 
micro-ordinateur et ses program- 
mes» est la première publication 
plaçant le micro-ordinateur à la 
portée de tous ceux qui souhaitent 
exploiter 1'outü sans en connaître 
la technique. 


DECISION 

ronfriateur pour feras, 
tous les quinze jours. 

Dernières nouveautés, exposi- 
tions, baisses de prix: DECISION 
est toujours au fait de l’actu 


est toujours au fait de l'actualité. 
Bancs d’essai de programmes 
standards: DECISION porte cha- 
que quinzaine un jugement en 
termes accessibles ef concrets. 
Exemples d'applications reaü- 
sables par des non-spécialistes: 
DECISION livre des témoignages 
d’utilisations pratiques. 


W I : 10 FF chez votre marchand de 
Journaux. Abonnement: ISS FF 
(23 numéros) 41, rue de la Grange» 
aux-BefleSa 754S3 Paris Cethx 10» 


Le Congrès du Mouvement de 
la jeunesse communiste (MJ.CJP.) 
s’est ouvert mercredi 2 juin à 
Ivry -sur -Seine. Après la présen- 
tation d’un «diaporama» sur 
l’activité du mouvement depuis 
son précédent congrès en 1980, 
M. Pierre Zarka, député de la 
Seine- Saint-Denis, secrétaire gé- 
néral du M.J.C.F. a présenté le 
rapport d’activité du conseil d’ad- 
ministration. 

En présence de M. Georges 
Marchais qui dirigeaoit une délé- 
gation du P.C.F. M. Zarka a 
d’abord souligné que la revendi- 
cation principale des jeunes est 
l'emploi, s Nous ne voulons pas 
des astuces, des trucs, nous vou- 
lons du travail s, a-t-il souligné. 
Selon M. Zarka « des réponses 
sont venues depuis le 10 mai » 
pour résoudre ce problème, mais 
tout n’est pas réglé. Il faut en 
premier lieu a-t-il dit changer 
l’école sla changer vraiment, la 
changer vite a. 

M. Zarka a abordé ensuite la 
question de la formation pro- 
fessionnelle, en soulignant notam- 
ment que « l’apprentissage est 
bien souvent apprécié des jeu- 
nes », mais qu’il est aussi néces- 
saire de multiplier aies écoles 
des grandes entreprises, notam- 
ment dans le secteur public et 
nationalisé qui doit donner 
V exemple». 

Le secrétaire général du 
M.J.C J. a ensuite évoqué le ser- - 
vice militaire en soulignant que 
« douze mois sont aujourd’hui 
nécessaires » pour « apprendre 
réellement le maniement des 
armes modernes», et que la ré- 
duction de la durée du service 
ne pourrait être envisagée que 
« si tous les pays réduisaient leurs 
effectifs militaires et la durée 
de leur service militaire». H a 
souligné ensuite que les commu- 
nistes sont hostiles h rabais- 
sement de l’âge du service. 


Décrivant la situation politique 
depuis le 10 mal 1981. M. Zarka 
a noté que a même avec m gou- 
vernement de gauche. Ü n’y a p as 
de miracle, ü faut être plus farts 
que les anti-changement». Insis- 
tant sur le fait que « ce gouverne- 
ment n'est plus le mur hostile 
contre lequel les jeunes se heur- 
taient jusqu'au 9 mai », ML Zarka 
a souligné tes réalisations des 
quatre ministres communistes. Il 
a critiqué les avantages consentis 
aux entreprises par te gouverne- 
ment. eDes améliorations, e-t-fl 
dit. la construction dune vie dif- 
férente, dépend de cela: qui des 
exploiteurs ou des exploités saura 
mieux se battre, mieux utiliser 
jusqu’à la moindre parcelle les 
possibilités d'avancer ? » 

ML Zarka a évoqué ensuite la 
situation des pays socialistes en 
soulignant que dans ces pays 
«tes droite élémentaires comme 
le droit au travail, ck la formation 
professionnelle, à V éducation , sont 
assurés pour tous». H a ajouté 
cependant : a Les syndicats doi- 
vent jouer leur rôle. Les trtrnaü- 
leurs peuvent intervenir dans leur 
entreprise, révoquer leurs êtes, se 
rassembler pour critiquer ou exi- 
ger. C'est l apprafoTidissemenî de 
toutes ces /ormes de participation 
que poursuivent, chacun à sa 
manière, les peuples qui construi- 
sent le socialisme.» 
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